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Résumé 

Les différentes langues parlées en Algérie avec toutes leurs variations, qui sont en 
constante évolution, donnent ainsi naissance à des phénomènes linguistiques multiples à 
savoir les variations linguistiques, le plurilinguisme ou bilinguisme, la diglossie, l’alternance 
codique, l’emprunt, le néologisme, … la liste est longue. Ces réalités linguistiques, afin d’être 
décrites et analysées de manière détaillée, les chercheurs  l’étudient dans leur contexte 
sociétal en prenant en considérations de multiples paramètres pour que la recherche soit fine.  
Le français est l’une des langues les plus pratiquées en Algérie dans des situations formelle et 
informelle, dans les médias et même dans le langage des jeunes où elle est alternativement 
juxtaposée, mélangée à l’arabe sous différentes formes. A partir des études déjà faites sur ces 
phénomènes, cette étude, portant sur les variations de la langue française, tente de décrire et 
de déceler les variations de cette languedans les échanges verbaux des locuteurs participants à 
des émissions ludiques, que nous avons choisies, de la chaine Alger 3 tout en apportant des 
explications aux différents contacts de langues qui en résultent. 

 L’étude des  variations de la langue française dans les échanges verbaux des locuteurs 
dans une émission radiophonique a pour avantage de travailler sur des communications réelles 
où le locuteur s’exprime spontanément vu que la radio lui épargne d’avoir le trac de la caméra 
et le met à l’aise dans son intervention verbale et qui soit la plus proche possible de celle de 
son parler quotidien ( niveau de langue adopté) et aux variations langagières de son parler qui 
relie le français et l’arabe sous différents formes : par structures syntaxiques, par dérivation de 
mots (suffixation), etc. 

Cette thèse consiste à traiter ces productions langagière orales en tentant de relever les 
moments et lieux de la variation du français, l’influence que peut exercer les pratiques 
langagières sur la communication médiatique – le cas de la radiophonie-, les variables 
langagiers qui conditionnent les échanges des locuteurs en contexte radiophonique et enfin 
chercher comment les professionnels de la chaine 3 recourent à l’arabe algérien dans une 
radio qui se veut francophone. Tels sont les points sur lesquels est bâtie cette  étude. 

 



Abstract 

The different languages spoken in Algeria, with all their variations which are in constant 
evolution, give thus birth to multiple linguistic phenomena namely linguistic variation, 
multilinguism, bilinguism, diglossia, code switching, borrowing, neologism… The list is long. 
These linguistic realities, in order to be described and analysed in a detailed maner, the 
researchers study them in their social context taking into languages mostly spoken in Algeria 
in formal and informal situations, in the media, and even in the language of the youth chere it 
is alternately juxtaposed, mixed with Arabic under several forms. From the studies already 
done on these phenomena, this study is about the variation of the French language in the 
verbal exchange of the speakers who participate in the funny emissions, that we chose from 
the channel “Alger 3”, bringing an explanation to the resulting different language contacts. 

The study of the French language variation in the speakers’ verbal exchange in a radio 
emission has the advantage of working on real communication where the speakers express 
themselves spontaneously in view of the fact that the radio saves the speakers from the stress 
of the camera and make them comfortable in their verbal intervention, which is almost near to 
their daily way of speaking (level of language adopted) and to their spoken language variation 
which link French and Arabic under different forms, by syntaxic structures, by word 
derivation ( suffixation), etc. 

This thesis treats these oral language productions trying to pick up the moments and the 
places of the French variation and the places of the French variation, the influence that can 
exercise the language practices on the media communication-the case of the radio broadcast-, 
the language variables which the context of the radio broadcast, and in the end look how the 
professionals of channel Alger 3 turn to the Algerian Arabic in the radio which purports to be 
French speaking. There are the points on which this study relys on. 



 ملخص
نها عدة تنتج ع باستمرارإن مختلف اللغات المستخدمة في الجزائر مع كل اختلافاتها و التي تتطور 

’ ديل ازدواج اللسان، رمز التب اللغات،ثنائية اللغة أو تعدد  ، ظواهر لغوية منها الاختلافات اللغوية
لفضة جديدة ......و القائمة طويلة. الاقتراض،   

الأخذ بعين  الحقائق اللغوية يقوم الباحثون بدراستها في سياقها المجتمعي مع هدف وصف و تعليل هذهب
البحث المتعددة ليكون البحث كامل مكتمل .الاعتبار معايير   

لرسمية اللغة الفرنسية واحدة من اللغات الأكثر استخداما في الجزائر في المواقف الرسمية و غير ا إن  

لفة مع اللغة شباب حيث تكون أحيانا جنبا الى جنب و أحيانا أخرى مختو حتى في لغة ال الإعلامفي وسائل 
ل يقوم فان هذا العم’ على هذه الظواهر العربية الجزائرية في أشكال مختلفة انطلاقا من دراسات أقيمت 

ي الحصص ذه اللغة في التبادلات اللفظية للمتحدثين المشاركين فبوصف و تحديد الاختلافات في ه
اتصالات اللغة ل لترفيهية التي قمنا باختيارها من إذاعة الجزائر الثالثة والذي يوفر تفسيرات حوالإذاعية ا

ية في الاستفادة دراسة تغيرات اللغة الفرنسية في التبادلات اللفظية للمتكلم في حصة إذاع’ المستنتجة 
لعدم وجود كاميرا  لكذعبر الراديو و تلقائيةبالعمل على اتصالات حقيقية حيث يمكن للمتكلم أن يعبر بكل 

(اعتماد  حديثه اليومي اللفظية التي تكون أقرب إلى ما هي عليه فيفي مداخلته  يضعه في سهولةمما  
لفة عن طريق بناء مستوى اللغة) وتنوعاتها اللسانية لحديثه الذي يربط الفرنسية و العربية في أشكال مخت

  حقة)من اشتقاق من كلمات (إضافة لانحوي 

وأزمنة  نتاجات اللغوية الشفوية في محاولة للبحث عن مكامنلااهدف هذه الأطروحة يتمثل في علاج هده 
م الآلي في حالة التغيرات في الفرنسية ، التأثير الذي قد يسلط على الممارسات اللغوية على وساءل الإعلا

ة البحث عن و في النهاي ى المستوى الإذاعيعلو المتغيرات اللغوية المسؤولة على التبادل اللغوي  الإذاعة
ن طرف صحفي قناة الإذاعة الثالثة .آليات استعمال العربية الجزائرية م  
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Introduction générale 

Introduction générale 

La complexité du champ linguistique algérien offre la possibilité au chercheur de 

réfléchir sur les différents phénomènes langagiers présents en Algérie. Le contact des 

langues est une donnée ancestrale dans les pays du Maghreb qui a des conséquences sur les 

pratiques langagières quotidiennes des sujets parlants dans ces pays. Le contexte 

médiatique en Algérie donne la possibilité d’effectuer une étude sociolinguistique sur les 

différents phénomènes langagiers résultant des langues présentes en contact en société 

algérienne et de les examiner dans les différents médias qui se présentent au public afin de 

le captiver le mieux. Ils comptent en cela beaucoup sur leurs choix langagiers afin de 

réussir une stratégie de communication nouvelle basée sur la promotion des langues 

maternelles et sur l’outil informatique et les différents moyens technologiques développés, 

notamment internet pour rester en contact permanent avec leur public devenu difficile à 

satisfaire à l’ère de la mondialisation. 

Notre intérêt porte sur un des outils médiatiques les plus anciens ayant encore un 

large public, et accompagnant ses fidèles auditeurs partout et à tout moment ;il s’agit de 

l’outil radiophonique qui présente l’information médiatique uniquement à travers le son et 

réussit à communiquer pleines de bonnes choses et à assurer un minimum de service 

public. 

Notre étude portera sur les variations du français pratiqué dans les émissions 

interactives de la radio chaine 3, cette dernière nous procurera des données représentatives 

par rapport à l’objet de notre étude, étant donné qu’elle présente ses programmes 

essentiellement en langue française. Nous avons opté pour des émissions interactives afin 

d’observer de près et en direct les réalisations langagières réelles des différents acteurs de 

la communication tout en prenant en considération leurs contexte interne et externe 

particuliers. 

 Pour ce travail sur la radio chaine 3, une station que nous écoutons depuis 

longtemps par coutume, la radio étant une tradition familiale à laquelle nous prenions 

plaisir, c’est d’ailleurs cela qui a motivé notre choix du sujet et du corpus, nous nous 

sommes posé un certain nombre de questions qui seront les grands axes de notre travail à 

savoir :  

1- Comment se manifeste le contact des langues dans les émissions 

interactives de la chaine 3 ? 

2- Quels sont les lieux de la variation observable dans ces émissions?  
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3- Quels variables déterminent les différents phénomènes langagiers 

présents dans les échanges verbaux en contexte radiophonique?  

4- Comment les pratiques langagières plurilingues de la société 

algérienne influencent elles la communication médiatique en particulier 

radiophonique? 

5- Quelles raisons motivent les choix linguistiques plurilingues par les 

professionnels de la chaîne 3?  

6- Quels sont les faits langagiers qui permettent aux différents 

interlocuteurs de la chaine 3 une créativité langagière remarquable? 

De prime abord, nous pensons que les différents phénomènes langagiers résultant 

du plurilinguisme en Algérie se manifesteraient de manière semblable à ceux observés en 

société. 

Nous supposons par la suite, que les professionnels de la radio sont conscients de la 

réalité des langues en Algérie et utilisent ces dernières comme stratégie de communication 

attractive. 

Nous vérifierons enfin, si ces pratiques sont observables dans toutes les émissions 

interactives ou que d’autres variables tels que le contexte et les participants à l’interaction 

modifieront ces pratiques langagières. 

Afin de répondre aux différentes interrogations que nous nous sommes posées et de 

confirmer ou non les hypothèses que nous venons de formuler ; nous allons organiser notre 

travail en trois chapitres consécutifs et complémentaires : 

Dans le premier chapitre, nous ferons une description détaillée de la situation des 

langues en présence en Algérie, telles qu’elles sont pratiquées, perçues et organisées dans 

la société, nous discuterons aussi de leurs statuts particuliers ainsi que des rapports qu’elles 

entretiennent entre elles. Enfin, nous parlerons des langues dans les médias algériens et les 

changements qu’ont connu ces derniers en matière de pratiques langagières. Nous nous 

référons principalement dans ce chapitre aux travaux de la sociolinguiste algérienne 

Khaoula Taleb Ibrahimi. 

Dans le second chapitre, il s’agira d’une présentation générale du corpus de la 

radio, de son histoire depuis la période coloniale jusqu’ànos jours pour pouvoir connaître 

son développement avec le temps et l’idéologie qu’il adoptait en tant que porte-parole de 

l’Etat algérien. La présentation de la radio chaine 3 et de ses objectifs aura sa part dans ce 
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chapitre ; nous présenterons dans le détail près les émissions sur lesquelles nous allons 

travailler, la démarche suivie dans la constitution du corpus et sa transcription graphique. 

A la fin du chapitre, nous proposons quelques définitions aux concepts que nous 

exploiterons dans le dernier chapitre. 

Le troisième chapitre, quant à lui, il  sera consacré à l’analyse des données du 

corpus où nous tenterons de faire ressortir les phénomènes les plus récurrents dans les 

échanges verbaux de la chaine trois tout en tentant de leur apporter les interprétations les 

plus scientifiques et objectives. 
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1. Introduction partielle 

De par son Histoire, l’Algérie est un pays plurilingue où coexistent plusieurs 

langues et variations depuis des siècles ; les langues berbères, l’arabe algérien avec ses 

différentes variantes, l’arabe classique ou standard et le français. Chacune de ces variétés a 

une place dans la société et un statut qui lui est attribué ou non par l’Etat. Les différents et 

multiples travaux sur la situation sociolinguistique algérienne ont tous démontré sa 

complexité et la difficulté de sortir avec des résultats finaux pouvant rendre compte  

précisément de la réalité des langues en Algérie ; cela laisse le champ de la recherche 

toujours grand ouvert à d’autres études dans les domaines de contact de langues, variations 

linguistiques, plurilinguisme ou bilinguisme, l’alternance codique, l’emprunt, le 

néologisme, etc. 

Notre sujet se rapportant aux variations du français au contact des autres langues 

pratiquées  par les locuteurs algériens dans une chaîne radiophonique, nous nous trouvons 

devant l’évidence de présenter ces variétés linguistiques en Algérie tout en éclairant la 

place qu’elles occupent dans la société de manière générale et dans les médias en 

particulier. Nous tenterons dans un second temps, de proposer des explications aux 

différents phénomènes qui résultent du contact de ces langues en Algérie. 

2. Les variétés linguistiques présentes en Algérie 

2.1.  L’arabe standard 

C’est la langue nationale et officielle de la république algérienne depuis 

l’indépendance en 1962, et ce suite à une volonté d’arabisation exprimée par l’état algérien 

afin de recouvrer le vecteur de la culture nationale quasiment effacée par la présence 

coloniale en Algérie plus d’un siècle. L’arabisation a consisté au début à introduire la 

langue arabe dans le secteur éducatif ou le système scolaire national comme langue 

d’enseignement du primaire au secondaire. Ensuite, elle a touché au secteur de la fonction 

publique, en 1968. Puis, en 1971, c’était le tour du secteur universitaire, c’est-à-dire 

l’enseignement supérieur, où les filières des sciences sociales étaient totalement arabisées 

l’année 1980/1981. Cette politique d’arabisation avait deux objectifs : « l’un explicite, 

l’autre implicite. Le premier consistait à remplacer la langue française par la langue 

arabe dans tous ses usages en Algérie, le second visait à faire tenir à la langue standard 

unique la place des langues parlées multiples, arabes et surtout berbères. »1 Ce qui montre 

                                                           
1Grandguillaume G.,  2000, « Langue et nation : le cas de l’Algérie » in, L’Algérie contemporaine, bilan et 
solutions pour sortir de la crise. Paris, L’Harmattan, p.89. 
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que la généralisation et l’utilisation obligatoire de  la langue arabe dans toutes les 

institutions algériennes, s’est faite d’une part, pour remplacer et s’opposer à la langue 

française imposée par le colonisateur et d’autre part, pour tenter d’assurer l’unité nationale 

et linguistique en éliminant les langues en usage dans tout le pays, à savoir l’arabe algérien 

et les langues berbères. Dès lors, elle est (sur) valorisée et jouit d’un statut particulier, 

d’autant plus qu’elle est la langue de la révélation divine et est considérée comme étant une 

langue « sacrée au même titre que le coran qu’elle transmet »2, sa propagation en Algérie 

s’est faite dès le début de l’invasion arabo-islamique par l’enseignement de ses principes 

dans les écoles coraniques, les mosquées et les zaouïas.  

Cependant, l’état de l’arabe standard reste problématique : malgré les efforts 

fournis par l’Etat et le ministère de l’éducation nationale pour la promotion de la langue 

arabe, la majorité des jeunes diplômés algériens se trouvent incapables de communiquer 

oralement3 dans une langue apprise à l’école dès leur première année primaire jusqu’à la 

fin de leurs études universitaires (sauf pour les filières à l’université qui se font en français, 

en anglais ou dans d’autres langues étrangères).   

 Cette langue n’est pas la langue native des Algériens (ni d’aucun peuple dit arabe 

depuis très longtemps), elle n’est pas parlée à la maison ou dans les situations de 

communication quotidienne. Elle est réservée uniquement au domaine formel et prend en 

charge les discours officiels, le système éducatif, les médias, les discours religieux, 

juridiques, etc. En somme, elle n’a pas réussi à prendre la place des langues parlées 

effectivement par les Algériens, à savoir l’arabe algérien et les langues berbères, qui elles, 

avec le français se trouvent souvent à ses côtés dans ses domaines d’utilisation car 

rarement parlée, les locuteurs algériens se trouvent parfois bloqués, parfois préfèrent et 

jugent plus utile d’expliquer ou de dire les choses dans les langues les plus comprises et 

dans lesquelles les locuteurs eux-mêmes sont plus à l’aise et plus sûrs de la réception de 

leur message. Nous pouvons constater facilement cela dans les médias audiovisuels où il 

est difficile pour les Algériens quel que soit leur niveau socioculturel de s’exprimer 

aisément en arabe ; ils recourent souvent à l’arabe algérien ou au français pour débloquer 

une situation de communication. 

 

                                                           
2Grandguillaume G.,  2010, 
3Nous ne parlons pas de la maitrise de la langue arabe de manière générale, mais seulement de la parole 
spontanée, objet de la sociolinguistique.  
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2.2. L’arabe médian 

L’arabe médian est une forme intermédiaire située entre l'arabe standard et l’arabe 

algérien. Garmadi (1968) le qualifie d’arabe parlé poli ou d’arabe classique simplifié. 

Cette variété, décrite à la fois comme une variante simplifiée de l'arabe standard et une 

forme élevée de l'arabe algérien, atteste la syntaxe et la morphologie de ce dernier et un 

lexique mixte constitué de mots empruntés à la fois à l’arabe algérien et à l'arabe standard. 

Selon Khoulougli (1996), cette forme se caractérise par « un vocabulaire hautement 

classique attestant peu - voire pas - de désinences casuelles et d'une base morphologique, 

syntaxique et lexicale fondamentalement dialectale ». Son usage est limité à des situations 

de communication semi-formelles et/ou inter-dialectales. Il est très présent sur les plateaux 

télévisés, les conférences de presse et la communication médiatique de manière générale. 

Un exemple d’actualité de son utilisation est celui de l’actuelle ministre de l’éducation 

nationale Benghabrit. N., vu son statut de ministre d’un secteur censé être arabophone 

officiellement et étant francophone de formation, elle recourt à l’arabe médian qui lui est 

plus simple par rapport à l’arabe standard lequel est alterné généralement au français par 

elle. 

2.3.  L’arabe algérien 

Il est parlé pratiquement sur tout le territoire national mais dans les situations 

informelles seulement, car les différentes variétés de l’arabe algérien ne jouissent d’aucun 

statut officiel et ne sont pas reconnues comme langues nationales nonobstant leur 

utilisation par la majorité des Algériens (85%). C’est la langue maternelle ou première des 

Algériens, elle  leur permet d’affirmer leur identité, de communiquer entre eux au 

quotidien, de s’exprimer dans les diverses domaines culturels et artistiques (chansons, 

films, théâtre,…) et garantit même une intercompréhension avec leurs voisins Marocains et 

Tunisiens qui parlent des variétés semblables à l’arabe algérien, c’est pourquoi  le 

sociolinguiste algérien Abdou Elimam parle de « maghribi »4. Elle est connue surtout sous 

le nom de « daridja », mais pour la sociolinguiste algérienne Khaoula Taleb Ibrahimi c’est 

«une langue à part entière et le combat pour sa reconnaissance rejoint celui de la lutte 

pour tamazight.», elle ajoute qu’elle ne peut être nommée que « langue algérienne » 

                                                           
4 ELIMAM Abdou, 2003, Le Maghribi alias ad_dârija, la langue consensuelle des maghrébins, Dâr al-
Gharb, Algérie 
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puisqu’elle est présente dans la vie quotidienne des Algériens et a même fait son entrée, ces 

dernières années dans les discours politiques et les annonces publicitaires5.  

Quelques différences au niveau de l’accent ou de la prononciation de certains sons, 

des différences lexicales aussi caractérisent les variations de l’arabe algérien et révèlent 

l’origine géographique de ses locuteurs ; on distingue par exemple, l’oranais, l’algérois, le 

parler de l’est,… ça montre aussi l’origine socioculturelle du sujet parlant ; en effet, on 

peut facilement distinguer entre le parler citadin  de celui rural. Ces divergences des parlers 

sur l’ensemble du territoire national « est une preuve que la langue algérienne est une langue 

vivante, qui donne et qui reçoit, notamment avec le berbère »6. 

Cette particularité linguistique est un élément important de l’identité algérienne car 

ces variétés ont pu continuer à vivre et à évoluer avec le temps tout en se nourrissant des 

langues des peuples7 marquant par leur passage l’Histoire de l’Algérie, sans pour autant 

constituer une menace pour elles. Et aujourd’hui encore, l’arabe algérien ne cesse de se 

développer et de s’enrichir grâce à la créativité des jeunes dans les différents domaines 

artistiques (la chanson-notamment le rap, les podcasts,…) ou simplement dans la rue.  

2.4. Tamazight ou les langues berbères 

Si les langues sont des instruments de communication permettant aux individus de 

satisfaire un besoin central de dire les choses et de se dire eux-mêmes, elles « sont aussi  

des instruments de revendication. Elles le sont, à l’évidence pour les usagers de langues 

régionales menacées »8. C’est le moins qu’on puisse dire des langues berbères 

autochtones, qui ont résisté aux différentes invasions sur l’Afrique et qui ont persisté 

d’exister dans des régions dispersées sur le territoire algérien après des siècles de 

résistance. Leurs usagers sont estimés à 25% des Algériens se trouvant surtout en Kabylie 

(la grande et la petite) et parlant le kabyle ; dans les Aurès où il s’agit du chaoui et dans le 

sud où sont utilisés essentiellement le mozabite dans le M’Zab et le targui dans le Hoggar. 

Un usage restreint du chenoui et du tachelhit et à noter aussi9. Ces langues sont regroupées 

sous le nom de Tamazight devenu depuis 2012 une langue nationale. C'est un statut arraché 

après de longues années de  lutte par le mouvement berbère implanté principalement en 

Kabylie, et dont « le printemps berbère en 1980 » et « le printemps noir en 2001 » sont les 

                                                           
5 Idem. 
6 Idem. 
7
 entre autres berbères (autochtones), vandales, romains et ensuite arabes, turques et français. 

8 HAGEGE Claude, 2011 : « Parler, c’est tricoter », L’aube, p.24. 
9 QUEFFELEC, A. et al, 2002 : « Le français en Algérie : Lexique et dynamique des langues », Bruxelles, 
Deboeck et Larcier. 
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évènements phares marquant cette lutte et permettant la reconnaissance et la réhabilitation 

des langues, cultures et identité berbères. Son enseignement s’effectue dans certaines 

écoles, dans les régions citées ci-dessus.  

2.5.  Le français 

La langue française est introduite en Algérie par la colonisation française, elle a été 

imposée au peuple algérien par le feu et le sang et  a constitué un des éléments 

fondamentaux utilisés par le pouvoir colonial pour parfaire son emprise sur le pays conquis 

et accélérer l’entreprise de déstructuration, de dépersonnalisation et d’acculturation d’un 

territoire devenu partie intégrante de la « mère patrie », la France. Dès lors, le français fut 

imposé dans toutes les institutions comme étant la langue officielle de l’Algérie française. 

Cette entreprise de francisation a abouti à une véritable « désarabisation » des Algériens, 

jetant la majorité d’entre eux dans l’oralité, l’analphabétisme et l’ignorance. C’est pour 

cela qu’au lendemain de l’indépendance, son remplacement progressif par l’arabe 

classique fut l’une des priorités des décideurs politiques algériens lui attribuant, suite à la 

mise en place de la politique d’arabisation, des années plus tard, le statut de première 

langue étrangère.  

Cependant, cette substitution n’était pas possible dès le début sur le terrain de 

l'Algérie indépendante notamment dans les différents domaines du travail, puisque tous les 

cadres algériens étaient formés en français et le pouvoir était obligé de maintenir l’usage de 

cette langue pour maintenir l’équilibre économique et social du pays ; c'était donc « une 

langue véhiculaire servant au fonctionnement des institutions et un medium 

d'enseignement dans les établissements scolaires ».10 Le français était un peu plus tard, 

dans les années 70, lorsque l’arabe commençait à se propager surtout dans les secteurs 

éducatifs et les médias, l'unique « instrument de communication à assurer seulement le 

savoir technique et scientifique. »11. C’est la  langue qui permettait et permet encore la 

formation des compétences dans ces domaines (médecins, pharmaciens, ingénieurs, 

comptables,…) et elle continue à être présente dans tous les secteurs professionnels (sauf 

les secteurs religieux et judiciaire) soit seule, soit aux côtés de la langue arabe malgré le 

statut officiel de langue étrangère qui lui est attribué par le pouvoir. Plus encore, le français 

continue à être une langue de rédaction, de traduction ou utilisé en parallèle avec l’arabe, 

dans l’élaboration des textes officiels comme les circulaires des ministères, le journal 

                                                           
10 QUEFFELEC A. (2002), op.Cit. P.68. 
11QUEFFELEC, A. et al, 2002, opcit, p.68 
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officiel de la République Algérienne, etc. Il n’est pas moins présent dans les discours du 

président de la République, des ministres, présidents de partis, …  

Quant à son usage dans la société par la population algérienne, il diffère selon les 

situations et les contextes. Beaucoup de variables entrent en jeu et conditionnent sa 

fréquence. D’abord, on distingue entre deux milieux : le milieu urbain et le milieu rural. Ce 

dernier est caractérisé par un niveau socio-culturel différent du premier où le français n’a 

pas vraiment sa place, conséquence d’un mode de vie difficile, d’un isolement du monde 

extérieur, du manque, voire de l’absence d’enseignants de langue française à la compagne 

pour ceux qui vont déjà à l’école, etc. il s’agit pour eux d’une langue tout à fait étrangère 

sauf pour ceux qui ont fait des études universitaires et ils ont pu l’apprendre et être en 

contact avec elle dans différentes situations de communication. Les parents généralement 

analphabètes ne regardent pas des chaînes de télévision françaises ou francophones et 

n'initient donc pas leur progéniture à la langue française, ce qui rend le contact avec elle 

pour l’enfant issu d'un milieu défavorisé ou d'une zone rurale rare sinon inexistant. 

 En ville, la présence du français est partout (dans la rue, au marché, dans le 

transport commun, aux restaurants, au travail, …). Mais là encore, cette présence est plus 

forte dans les grandes villes (Alger, Oran, Annaba, …) par rapport à d’autres villes 

intérieures ou villages.  Dans la cellule familiale, le niveau socio-professionnel des parents 

détermine l’usage ou non de cette langue à la maison, dans certains cas, il se fait 

naturellement, dans d'autres cas, les parents prenant conscience de l’importance de 

l’apprentissage des langues étrangères, le français en premier lieu, ils veillent  à son 

introduction dans la communication quotidienne. Les habitudes familiales en ce qui 

concerne les programmes et chaines de  télévision et de radio suivis par les parents, jouent 

un rôle aussi dans la présence du français à la maison et influencent les choix des enfants. 

En effet, il est connu que les chaînes de télévision françaises sont les plus suivies par une 

grande partie de la population algérienne ayant une forte préférence pour TF1. Cette 

dernière n’est plus accessible à tous les Algériens depuis qu’elle est devenue payable.  

A l’école, elle est enseignée actuellement à partir de la 3ème année primaire mais la 

majorité des parents confient de plus en plus leurs enfants à des garderies dès l’âge de trois 

ans (que ce soit parce que la mère travaille ou non), ces dernières les initient dans les trois 

langues : arabe standard, français et anglais. De plus, voyant le niveau du français qui a 

beaucoup régressé chez les jeunes algériens et les difficultés ultérieures qu’ils rencontrent 

(à l’université et au travail), beaucoup de parents offrent à leurs enfants des cours 
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particuliers en français dès le primaire, c’est aussi pour leur assurer la réussite aux 

examens. Il s’agit enfin de permettre à l’enfant de se familiariser avec la langue française 

et de lui faire comprendre dès son jeune âge son importance en tant que vecteur de savoir, 

de modernité, d’ouverture et de réussite sociale. 

Le français demeure une langue omniprésente dans le paysage linguistique algérien, 

sa maitrise varie selon nombre de paramètres (le niveau socio-culturel, l’âge, le milieu,…) 

il est privilégié par les locuteurs algériens et est mêlé souvent à l’arabe algérien et aux 

langues berbères, il est considéré comme une langue de prestige et de modernité. Son 

contact permanent avec les langues maternelles, le transforme beaucoup et l’adapte aux 

besoins des algériens, notamment les jeunes, qui créent au quotidien des formes et des 

usages de cette langue spécifiques. Ces pratiques sont observables également dans les 

médias où les jeunes donnent libre cours à leurs créativités langagières que ce soit dans les 

différentes émissions télévisées et radiophoniques, dans les sketchs, les podcasts, les 

chansons raï ou rap, etc.  

2.6.  Le cas de l’espagnol 

La langue espagnole est surtout présente dans l’ouest du pays. En effet, cette région 

a subi une forte influence espagnole attestée dans la variété oranaise de l’arabe algérien tels 

Babaghayou de papagayo (Perroquet), mizerya de miseria (misère), fechta (fête), sperdina 

(espadrille), bougato(abogado=avocat), kanasta (panier), essekouila (école primaire), 

cosina (cuisine), porta (porte), etc. Son développement s’explique par des facteurs socio-

économiques ainsi que la proximité géographique avec l’Espagne et les brassages des 

populations qui ont permis les phénomènes des emprunts linguistiques et l’engouement des 

Oranais pour l’apprentissage de cette langue12. 

Dans l’enseignement secondaire, elle est la troisième langue étrangère au choix 

avec l’allemand ou l’italien, (ces deux dernières ne sont pas enseignées dans tous les 

lycées) pour les filières de langues étrangères à partir de la 2ème année. Il s’agit seulement 

de présence lexicale dans les parlers de l’ouest algérien et non pas de communication réelle 

dans cette langue de manière régulière ou quotidienne. 

2.7.  Le cas de l’anglais 

                                                           
12  QUEFFELEC, A. et al, 2002, op. cit, p:38,39. 
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Langue de la mondialisation et de la puissance économique et politique dans le 

monde, l’anglais jouit du statut de deuxième langue étrangère en Algérie après le français. 

Il n’est enseigné qu’au cycle moyen, à partir de la 1ère année moyenne actuellement. 

Voyant qu’elle est la langue de la communication internationale par excellence, de la 

recherche scientifique et de la technicité, les Algériens s’intéressent de plus en plus à son 

apprentissage. Son usage est essentiellement dominant dans les manifestations 

scientifiques internationales. De plus, la grande majorité des textes scientifiques sont 

publiés en anglais, ce qui rend son apprentissage incontournable ; l’anglais est la langue-

clé qui donne accès aux publications et travaux les plus récents à une échelle mondiale. 

Ainsi, de nombreuses catégories socioprofessionnelles, notamment dans les domaines 

scientifiques, expriment clairement le vœu et ressentent le besoin « d’apprendre l’anglais » 

à des fins professionnelles. D’autant plus que c’est une langue plus simple, plus facile à 

apprendre par rapport au français surtout pour la jeune génération qui a d’énormes 

difficultés à apprendre « correctement » le français pour des raisons liées à la politique 

d’arabisation et au nombre d’heures restreint consacré à son enseignement à l’école. 

L’anglais est aussi une langue historiquement neutre par rapport au français qui reste en 

conflit avec la langue arabe et est considéré encore comme étant la langue de l’ancien 

colonisateur.   

Au niveau des politiques linguistiques de l’Etat, chacune des composantes du 

conflit a réussi à s’imposer à une période donnée. Les arabophones sont arrivés à imposer, 

en 1993, la langue anglaise comme première langue étrangère enseignée, en concurrence 

avec le français, dès la quatrième année du primaire, le choix étant laissé aux parents. Cette 

mesure n’a pas duré longtemps : elle a été appliquée de 1994 à 1998 dans des 

établissements pilotes et à partir de 1998, elle a été généralisée dans toutes les écoles 

primaires pour être abandonnée deux ans plus tard. L’échec de cette mesure était prévisible 

même avant le début de son application : une enquête du ministère de l’éducation nationale 

a révélé que 71.07% des parents souhaitent que leurs enfants apprennent en premier le 

français alors que 28.7% des parents sont plutôt favorables à l’anglais comme première 

langue étrangère apprise à l’école.13 Son échec est dû aussi à son inexistence dans 

l’environnement culturel et linguistique des locuteurs algériens. 

                                                           
13Asselah-Rahal, S., Mifidène, T. &Zaboot, T. 2007. « Le contexte sociolinguistique en Algérie ». In S. 
Asselah-Rahal& P. Blanchet, (s/s dir.), « Plurilinguisme et enseignement des langues en Algérie. Rôles du 
français en contexte didactique », Éditions Modulaires Européennes InterCommunication. SPRL : 16. 
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Dans le domaine médiatique, l’anglais est quasi-absent, aucun journal télévisé n’est 

diffusé en anglais sur les chaines de la télévision publique. Seules les chaines privées Dzair 

news et Numidia news présentent chacune un journal télévisé en anglais. A l’exception de 

la radio internationale, comme son nom l’indique, elle est diffusée en quatre langues dont 

l’anglais. 

3. Le contact des langues en Algérie 

Les langues pratiquées dans les différentes situations de la communication 

quotidienne des Algériens se trouvent en contact continu. De ce contact résultent 

différents phénomènes linguistiques, notamment le bilinguisme, la diglossie, l’alternance 

codique, l’emprunt, et les néologismes. C’est une conséquence évidente et naturelle d’un 

plurilinguisme caractérisant à la fois la population et l’Etat algériens. Mais la question qui 

s’impose avant d’aborder ces phénomènes, est quels rapports y a-t-il entre toutes ces 

langues ? A ce propos, khaoula Taleb-Ibrahimi explique que :  

« les locuteurs algériens vivent et évoluent dans une 
société multilingue où les langues parlées, écrites, utilisées, 
en l’occurrence l’arabe dialectal, le berbère, l’arabe standard 
et le français, vivent une cohabitation difficile marquée par 
le rapport de compétition et de conflit qui lie les deux 
normes dominantes (l’une par la constitutionalité de son 
statut de langue officielle, l’autre étrangère mais légitimée 
par sa prééminence dans la vie économique) d’une part, et 
d’autre par la constante et têtue stigmatisation des parlers 
populaires.»14 

Les rapports unissant les langues parlées en Algérie sont ainsi des rapports de 

conflit et de concurrence entre l’arabe standard et le français ; entre langue officielle mais 

non pratiquée réellement dans tous les secteurs et langue étrangère, vrai outil de 

communication dans la majorité des domaines de la vie professionnelle des Algériens, 

mais aussi, l’idiome le plus utilisé par les artistes, les sportifs, les politiciens, les ministres, 

le chef de l’Etat,… Dans leurs différents passages à la télévision ou radio, nous 

remarquons souvent leur difficulté à tenir un discours en arabe standard, ce qui les amène 

à opter pour le français, langue qu’ils maitrisent et dans laquelle ils s’expriment aisément. 

Ces deux langues écrasent les parlers populaires, particulièrement l’arabe algérien 

stigmatisé par le pouvoir qui ne lui attribue aucun statut après avoir reconnu Tamazight 

                                                           
14 TALEB IBRAHIMI Khaoula, «L’Algérie : coexistence et concurrence des langues»,L’Année du Maghreb  
URL : http://anneemaghreb.revues.org/305 ; DOI : 10.4000/anneemaghreb.305. Consulté le 25/07/2015 
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comme langue nationale alors que c’est l’arabe algérien qui est parlé sur la quasi-totalité 

du territoire national, il est par conséquent une langue nationale au vrai sens du terme par 

rapport aux langues berbères pratiquées dans des régions restreintes. Son caractère 

principalement oral, le pousse dans le non prestigieux, l’illégitimité et l’informel. 

Cette situation bien que critique laissant les locuteurs algériens parfois confondus 

dans leur choix de langues, elle n’empêche pas qu’ils : 

 «ont, à leur disposition, un riche répertoire verbal et 
ils savent en user et abuser, à leur convenance, en modulant 
cette utilisation selon les différents contextes, les 
interlocuteurs, les sujets et les objets de la communication 
ainsi que ses enjeux. Ce faisant, ils font montre d’une 
grande liberté dans leur utilisation de ces ressources et une 
formidable capacité à créer du sens, des mots, « des 
langues », en jouant justement avec elles, en se jouant 
d’elles, en opérant un continuel va-et-vient entre elles, en les 
faisant se heurter, se chevaucher, se traverser et même 
s’épouser dans une fusion toujours stigmatisée par les bien-
pensants et les gardiens du temple et du dogme car illicite, 
anormale et déviante par rapport au bon usage. Les 
exemples foisonnent qui sont autant de manifestations et 
d’indices de la faculté qu’ont les Algériens de s’adapter et 
de traduire la réalité de leur vie quotidienne en mettant à 
profit toutes les possibilités que leur offre cette réalité dans 
sa pluralité et sa diversité.»15 

Il s’agit de parlers singuliers pratiqués par les locuteurs algériens, notamment les 

jeunes, qui ne sont pas toujours acceptés et bien vus par l’ancienne génération et les 

gardiens de la pureté utopique de la langue. En effet, les politiques linguistiques ont 

toujours été otages des monolingues qui condamnent la diversité linguistique du pays et 

sacrifient l’identité plurielle des Algériens. Ces derniers n’ont pas cédé à ces politiques, ils 

ont maintenu l’usage de la langue française, ont revendiqué la reconnaissance de 

Tamazight comme langue nationale du côté des berbérophones et ont rejeté le 

remplacement du français par l’anglais. Autrement dit, ils ont leur mot à dire en ce qui 

concerne les langues parlées en Algérie, c’est une forme de résistance de leur part au 

monolinguisme imposé par l’Etat. 

Le sociolinguiste algérien A. Dourari décrit les parlers des Algériens considérés par 

beaucoup comme bizarres et mélangés, en affirmant que : 

                                                           
15 Idem. 
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« Le métissage est une constante dans la nature et 
dans la culture et nos parlers maghrébins sont métissés de 
berbère, de phénicien, d’arabe, de français, de turc, 
d’iranien,… comme l’a montré l’intellectuel algérien 
Mohamed Benchenb, il y a de cela deux siècles. L’arabe 
classique, celui du coran est tout aussi métissé que les 
langues d’aujourd’hui, car s’il s’adressait à des gens qui 
parlaient et comprenaient une langue métissée… Aucune 
pureté chez l’humanité, ni langue, ni race, ni culture, tout est 
changeant y compris les mœurs les plus assurées et 
hégémoniques à un moment donné de l’histoire. Cette 
langue «bizarrement teintée», c’est notre langue, et elle n’est 
pas bizarre, elle est comme la langue anglaise, qui 
compterait quelque soixante pour cent de son lexique 
emprunté au français et à d’autres langues germaniques… le 
français est aussi bizarrement teinté que l’arabe algérien et 
classique, de grec, de latin… le maltais aussi, le russe… » 

L’Algérien a fini par créer sa propre langue, une langue endogène dont le trait 

distinctif est le métissage, une langue vivante, riche et en constante évolution selon les 

besoins de la communication moderne, il ne se gêne pas de mélanger toutes les langues à 

sa disposition pour dire sa pensée librement sans contrainte. Sinon comment expliquer la 

présence, de plus en plus importante, de ce parler dans les médias audiovisuels et la presse 

écrite, notamment à travers la publicité et les différents échanges dans les médias? Les 

pratiques langagières des Algériens ont influencé et transformé la communication 

médiatique et ont réussi à s’introduire dans les mass médias y compris ceux représentant le 

secteur public. Tel est le résultat du contact des langues en Algérie. 

3.1. Le (bi) plurilinguisme en Algérie 

D’une manière générale, le bilinguisme est la situation linguistique dans laquelle les 

sujets parlant sont conduits à utiliser alternativement, selon les milieux ou les situations, 

deux langues différentes16.Ces deux langues ou plus sont parlées par les individus d’une 

communauté donnée ou de communautés différentes à l’intérieur d’un même pays, sans 

tenir compte du degré de compétence globale ou partielle (entendre/parler/lire/écrire)17. 

Le bilinguisme, phénomène universel, « est toujours associé principalement aux 

mouvements des peuples, car lorsque les gens parlant une langue se trouvent en présence 

                                                           
16 DUBOIS, J.  Giacomo, M.  Guespin, L.  Marcellesi  Ch.  Marcellisi,  J-B.  et  Mével. (1994) : Dictionnaire 
de linguistique et des sciences du langage, Paris, Larousse.  

17 BOYER,  H.  (1996) : (éd.)  Sociolinguistique,  territoire  et  objets,  Paris,  Delachaux  et Nestlé SA. : 
P117. 
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de gens parlant une autre langue, la situation est propice à l’éclosion du bilinguisme. »18 

Parmi ses causes, nous pouvons citer l’occupation militaire et la colonisation qui d’une part 

impose sa langue aux colonisés et d’autre part cette langue représente pour eux l’accès à 

une civilisation et à un mode de vie supérieurs comme cela a été le cas pour les Algériens 

adoptant les langues des différents conquérants de leur terre, notamment l’arabe et le 

français. Les mariages entre personnes de langues différentes favorisent aussi le 

bilinguisme que ce soit en contexte colonial ou en situation d’émigration. Le commerce, 

est aussi une autre raison prédisposant  les peuples à apprendre d’autres langues, au moins 

au niveau de la communication orale (comprendre, parler) pour faciliter les échanges entre 

des individus de pays différents ou dans le même pays lorsque ce dernier est bilingue. Il 

s’agit, selon Calvet, d’accorder à une langue « une valeur marchande »19 ; elle devient 

prestigieuse, et augmente la valeur du pays qui l’apprend, ce qui va nourrir et renforcer 

davantage cette langue et la valeur de son pays d’origine. La supériorité démographique 

d’une communauté par rapport à d’autres à l’intérieur d’un pays fait que la langue parlée 

par cette population soit généralisée et met en place un bilinguisme entre ces langues 

vernaculaires. L’arabe algérien est un exemple représentatif, car parlé sur la quasi-totalité 

du territoire algérien, les populations berbérophones, réparties sur des régions éparpillées 

et minoritaires, le parlent aussi pour assurer la communication avec les arabophones. Par 

ailleurs, d’autres facteurs accélèrent le plurilinguisme, à savoir la richesse, la puissance et 

le prestige que représente une nation ou une communauté et qui font que sa langue soit 

parlée et apprise comme c’est le cas aujourd’hui de l’anglais dans le monde, ou du français 

en Algérie, langue existante déjà dans le paysage linguistique algérien et reflétant toujours 

la modernité et une certaine distinction sociale. L’enseignement plurilingue assure un 

certain degré de maitrise des langues par la majorité de la population scolarisée, les 

facteurs : économique, religieux et les moyens de diffusion permettent encore l’installation 

d’un plurilinguisme pas toujours facile à gérer que ce soit par les individus ou les Etats.  

La distinction entre bilinguisme individuel et bilinguisme social n’a plus lieu car 

l’emploi du terme (bilinguisme) est réservé le plus souvent aux situations individuelles, 

suivant en cela une proposition de Fishman, 1967. Les situations où toute une société est 

                                                           
18 MACKEY William F., (1976), «Bilinguisme et contact des langues », Initiation à la linguistique, sous la 
direction de GUIRAUD P. et REY A., Série B : Problèmes et Méthodes, 5, Klincksiek, Paris, p. 27. 
19 CALVET L.J. (1999), « Pour une ecologie des langues du monde. », Plon, Paris, p. 11. 
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concernée par le phénomène sont aujourd’hui le plus souvent désignées sous le terme de 

diglossie. 20 

En matière de bilinguisme individuel en Algérie, nous pouvons parler de l’existence 

de deux grandes communautés linguistiques, l’une arabophone (pratiquant les différentes 

variantes de l’arabe algérien) et l’autre berbérophone (pratiquant les différentes variétés 

berbères). Les sujets parlants dans ces deux communautés ayant pour langue maternelle 

l’arabe algérien ou une langue berbère, se trouvent dans l’obligation d’apprendre et 

d’employer deux autres langues : l’arabe standard et le français qui sont étudiés à l’école. 

Khaoula Taleb Ibrahimi parle du « bilinguisme scolaire » qui résulte du contact de ces 

deux langues et qui est « renforcé par l’adoption de ces deux langues comme langue 

d’enseignement dans le système. » Ce bilinguisme adopté par l’Etat algérien dès les 

premières années qui ont suivi l’indépendance, peut être décrit d’abord par : 

« L’introduction de l’arabe pour l’enseignement de 
certaines matières pouvait être appréhendée comme un 
complément à la formation en langue française, dont le 
statut de langue dominante na’ pas été remis en cause, 
puisque les matières scientifiques ont continué à être 
dispensées en français ; l’arabe n’étant réservé qu’aux 
matières littéraires. La même entreprise a été menée au 
niveau de l’enseignement supérieur touchant les filières 
littéraires et sciences humaines.»21 

A cette période, nous pouvons parler d’un bilinguisme de haut niveau dans le 

système éducatif algérien. Cependant, cette situation n'a pas duré longtemps car la 

politique d’arabisation menée par l’Etat algérien a éradiqué toute option de bilinguisme 

franco-arabe, en visant une unification linguistique au profit de l’arabe et en faisant du 

français la première langue étrangère, enseignée comme une matière au volume horaire 

réduit et non pas comme langue d’enseignement. Par contre, à l’université, les études des 

filières scientifiques sont entreprises en langue française, ce qui explique d’un côté le 

décalage de niveaux et de l’autre côté l’incapacité des nouveaux bacheliers à dispenser 

d’une formation scientifique dans une langue qu’ils ne maitrisent pas car ils ne l’ont pas 

étudié convenablement. 

 A cela, s’ajoute le bilinguisme arabe algérien ̸ arabe standard qui peut être 

considéré comme : 

                                                           
20 BOYER H. (1996), op. Cit. p. 118. 
21  TEMIM D. « Politique scolaire et linguistique : quelle (s) perspective(s) pour l’Algérie?, dans Le français 
aujourd’hui n°154, Former au français dans le Maghreb.                                                                                                                                          
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 «… l’ensemble des problèmes linguistiques, 
psychologiques et sociaux qui se posent aux locuteurs 
conduits à utiliser, dans une partie de leur communication 
une langue ou un parler qui n’est pas accepté à l’extérieur, 
et, dans une autre partie, la langue officielle ou la langue 
communément acceptée »22 

En effet, les locuteurs algériens sont amenés à utiliser trois ; voire quatre langues 

comme c’est le cas des berbérophones. 

L’arabe standard est réservé aux situations formelles surtout à l’écrit, car à l’oral il 

n’est presque pas utilisé sauf dans le tribunal, la mosquée, la télévision, la radio et aux 

établissements scolaires pour les matières littéraires ; les matières scientifiques étant 

expliquées pratiquement en arabe algérien d’après nos constatations en tant 

qu’enseignante. Le sujet parlant algérien ne possède pas les compétences nécessaires ni la 

spontanéité pour parler couramment l’arabe standard bien qu’il soit sa première langue de 

scolarisation. En interrogeant un professeur de physique au lycée quelle langue il emploie 

pour expliquer les cours à ses élèves, il a répondu « c’est naturellement l’arabe algérien, 

non seulement pour être sûr qu’ils me comprennent mais c’est pour que je sois sûr que je 

leur explique correctement. Sinon je serai déconcentré à essayer de formuler des phrases 

en arabe standard, chose que je n’ai pas faite depuis le lycée, les études à l’université 

étant en français. » 

Le français, quant à lui, est certes, appris à l’école dès la troisième année primaire 

en tant que première langue étrangère mais en réalité il n’est pas si étranger pour les 

locuteurs algériens car il est parlé dans des contextes vastes et variés de la vie quotidienne ; 

professionnelle ou dans des situations de communication ordinaires par rapport à l’arabe 

standard qui n'est jamais parlé dans des situations de communication informelles. Cette 

réalité, plus que complexe à laquelle sont confrontés les Algériens, engendre des types de 

bilinguismes différents selon les compétences du bilingue dans chaque langue et la manière 

de passer d’un code à l’autre. A ce propos S. RAHAL souligne que : « Le contact du 

français et de l'arabe algérien d'une part et du français et du kabyle d'autre part, donne 

lieu à des situations quelques fois très complexes en terme de bilinguisme.» 

Dans la communication médiatique, ce phénomène est présent de manière 

remarquable. S’il s’agit de médias arabophones, l’alternance se fait entre arabe standard, 

arabe médian, arabe algérien et le français. Pour les médias d’expression française dont la 

radio chaine trois, le bilinguisme est surtout français / arabe algérien. 
                                                           
22 Idem. 
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3.2.  La diglossie en Algérie 

«Toutes les langues en présence dans ce monde largement plurilingue n'ont 

cependant pas exactement les mêmes fonctions, le même rôle, la même extension»23 c'est-à-

dire qu'elles ne sont pas égales même si d'un point de vue scientifique, objectif, elles se 

valent toutes sans exception car servant toutes à la communication, elles sont employées 

dans des domaines différents, tels que l'enseignement, les administrations,… elles sont 

également écrites, donc jouissent d'une valeur prestigieuse, certaines servent aussi à la 

communication entre les différents groupes ou pays qui n'ont pas la même langue 

maternelle. Elles sont donc aussi véhiculaires. D'autres, ayant un statut inférieur, sont en 

usage uniquement dans les conversations informelles et familières, elles sont dévalorisées 

et par conséquent stigmatisées par les locuteurs eux-mêmes. Comme c’est le cas des 

langues maternelles en Algérie, surtout l'arabe algérien qui ne fait pas l'objet d'une 

revendication quelconque, tellement que ses locuteurs ont intériorisé des représentations 

négatives sur leur langue maternelle. Ces idées inculquées par le pouvoir pour servir sa 

politique de la langue unique pour une nation unifiée, se basent sur la porté symbolique de 

l'arabe classique, langue du coran et sur l'importance de son apprentissage et de  sa 

généralisation dans tous les domaines en conservant «sa pureté» que menacent –pour eux-

l'arabe algérien considéré comme dialecte et non pas comme langue à part entière pouvant 

servir à l’enseignement. Alors que «la variété qui est baptisée «langue» n'est pas la langue 

nationale (parlée réellement par le peuple), mais une sorte de forme supranationale, qui 

n'est parlée qu'occasionnellement et dans des situations restreintes.»24 

Sans passer en revue le développement sémantique de la diglossie depuis la 

conception fergusonnienne du terme (1959) , celle de Fishman et des sociolinguistes 

catalans, jusqu’à nos jours, nous rejoignions l’idée selon laquelle le contexte algérien reste 

plus complexe où ce phénomène linguistique social n’est pas simple à analyser car la 

diglossie n'est pas observable entre deux formes linguistiques, baptisées «variété haute» et 

«variété basse» uniquement ,mais entre plusieurs variétés : entre l’arabe standard et l’arabe 

algérien, entre l’arabe standard et les langues berbères, entre l’arabe algérien et le français, 

les langues berbères et le français et parfois entre les langues berbères et l’arabe algérien, 

                                                           
23  CALVET L.J. (1999), p.09. 
24 LAROUSSI F. (1996), cité par GRANDGUILLAUME G., in Identité et plurilinguisme au Maghreb, 1997, 
publication de l'université de Rouen. 
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au point que la sociolinguiste algérienne Ibtissem Chachou parle de polyglossie25en 

évoquant la réalité conflictuelle des langues en Algérie.  

4. Les langues dans les médias algériens 

Le paysage des médias algériens se trouve en constante évolution ; 

particulièrement depuis la révolution numérique apparue à la fin du dernier siècle et 

le développement de l’audiovisuel par l’institution de la technologie du numérique 

et des infrastructures. L'ouverture sur le monde est aussi une ouverture sur les 

langues pratiquées. Les médias audiovisuels, la presse écrite et l'internet sont des 

moyens de communication qui visent à toucher un maximum de public. Ils se sont 

rendu compte de l'importance de la diversité linguistique pour s'approcher le mieux 

de leur public majoritairement plurilingue et ont par conséquent revalorisé les 

langues locales notamment l'arabe algérien avec toutes ses variantes, que  sa 

présence devient de plus en plus importante dans les médias, surtout après 

l’ouverture de l’audiovisuel au privé et la création de radios locales dans toutes les 

wilayas.  

4.1.  La télévision 

La télévision algérienne s'est démocratisée avec la nouvelle constitution de 1989. 

L'Entreprise nationale de télévision (ENTV) est l'entreprise nationale algérienne qui assure 

le service public de télévision. Elle gère cinq chaines de télévision qui achètent plusieurs 

émissions faites par des producteurs privés indépendants pour les diffuser : 

• Télévision Algérienne Nationale, chaîne généraliste en arabe, disponible 

seulement en Algérie.   

• Canal Algérie, chaîne généraliste principalement en français et principale 

« vitrine » du pays, est également diffusé par satellite et en streaming sur internet, sans 

interruption. 

• Algérie 3, chaîne généraliste en arabe. 

• Tamazight TV 4, chaîne généraliste en tamazight. 

• Coran TV 5, chaîne religieuse en arabe. 

                                                           
25 CHACHOU I. (2011) : Aspects des contacts des langues en contexte publicitaire algérien : Analyse et 
enquête sociolinguistiques, thèse de doctorat, université de Mostaganem.  
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La langue officielle des trois chaines gérées par l'ENTV (chaine 1, A3 et A5) est 

l'arabe standard, mais beaucoup d’émissions sont diffusées actuellement en arabe algérien 

généralement alterné au français afin de toucher un maximum de public et d’attirer les 

jeunes qui ne suivaient guère les programmes de l’ENTV. Cette dernière étant seule sur la 

scène  médiatique de l’audiovisuel en Algérie  n’offrait pas un contenu qui pouvait 

intéresser le téléspectateur algérien, de plus elle ne s’adressait pas à lui dans sa langue, 

celle qu’il parle dans la vie  quotidienne et comprend. Nous remarquons que la télévision 

algérienne (publique) a compris cela et commence à permettre à certaines émissions de 

jeux, de variations ou autres de s’exprimer totalement en arabe algérien, voire, d’écrire les 

questions et réponses en arabe algérien sur l’écran, comme c’est le cas de l’émission 

« familatna » animée par Mehdi et diffusée sur les trois chaines ; A1, canal Algérie et A3. 

En ce qui concerne les langues berbères, leur introduction à la télévision est 

observée d’abord à travers le journal télévisé présenté dans les trois chaines de la télévision 

nationale, ensuite actuellement par quelques publicités traduites en tamazight afin d'élargir 

leurs champs de diffusion et d'attraction. La chaine de télévision berbérophone A4, diffuse 

ses émissions, débats, productions artistiques et culturelles,… tous en tamazight depuis 

mars 2009. Canal Algérie, quant à elle, une chaine d'expression française destinée 

principalement aux émigrés, quelques une de ses émissions leur donnent l'occasion de 

s'exprimer par téléphone pour parler de leur nostalgie,… Mais il y a d'autres émissions et 

programmes de la chaine 1 et A3 qui sont diffusés également sur canal Algérie en langue 

arabe. Le journal télévisé de 20h en arabe est diffusé sur les trois chaines aussi. 

Pour ce qui est du secteur privé et depuis le début de 2012, sous la pression 

populaire et l'effet du Printemps arabe, le gouvernement promet une libéralisation de 

l'audiovisuel. Le texte de loi est publié au Journal officiel. Cependant, son application reste 

toujours tributaire de la bureaucratie et de l'agenda politique du gouvernement algérien. 

Depuis, de nombreuses chaînes se sont créées ; nous citons seulement quelques unes, celles 

qui ont le plus influencé  la scène médiatique algérienne  par leurs programmes: 

• Ennahar TV : Chaîne d'information du quotidien arabophone Ennahar, 

disponible sur le satellite Nilesat. 

• Echourouk TV : Chaîne généraliste du quotidien arabophone Echorouk, 

disponible sur les satellites Nilesat et Hot Bird. 

• Al Magharibia : Chaîne d'information maghrébine basée à Londres.[Slogan : 

parce que la liberté n'a pas de limites ] 
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• El Djazairia  : Chaîne généraliste basée à Alger, disponible sur le satellite 

Nilesat. [Slogan  : La télé de tous les Algériens] 

• Numidia News TV: Chaîne d'information, disponible sur le satellite Nilesat. 

• Hogar TV : Chaîne généraliste, disponible sur le satellite Nilesat. 

• Dzair TV: Chaîne majoritairement sportive, disponible sur le satellite 

Nilesat. 

• Djurdjura : Chaîne pour enfants, disponible sur le satellite Nilesat. 

• Samira TV: Chaîne destinée aux femmes algériennes, disponible sur le 

satellite Nilesat. 

• Jil TV: Chaîne de variétés, destinée aux jeunes, rien à voir avec la radio Jil 

Fm. 

En avril 2013, le ministère de la Communication confirme l'octroi d'agrément aux 

chaînes de télévision Echourouk TV, Ennahar TV et El Djazairia TV. Il faut savoir que ces 

autorisations administratives sont provisoires et celles-ci sont valables jusqu'au 31 

décembre 2013. Tout dérapage politique et médiatique entraînera la correction ou le retrait 

de ce fameux agrément, affirme le communiqué du ministère de la Communication avec 

une «lancinante» précision. Le ministre de la Communication, Mohamed Saïd, avait 

indiqué que le secteur de la communication franchira, à l'aube de l'année 2014, une 

nouvelle étape dans le processus de son développement avec l'ouverture du champ 

audiovisuel. 

Ces chaines ont adopté une stratégie linguistique nouvelle, où le plurilinguisme 

règne de façon frappante car en donnant l'occasion à de jeunes journalistes et animateurs, 

l'usage de la langue unique est quasiment absent sauf pour la présentation des informations 

qui se fait généralement dans une seule langue. Nous pensons que le choix linguistique de 

ces nouvelles chaines est un facteur important de leur réussite à attirer les téléspectateurs 

algériens. 

Les chaînes satellitaires (arabophones ou francophones) sont très prisées de la 

population, qui s'est équipée en conséquence. Le nombre de paraboles serait de 20 

millions. Cependant, un projet de loi serait à l'étude pour interdire les paraboles sur les 

façades de maison qui donnent sur les rues et les boulevards. La multitude de chaines et de 

satellites proposent des programmes, des films, feuilletons et émissions de différentes 

Nations et dans diverses langues locales, nationales et internationales. Le téléspectateur 

algérien, selon  ses goûts et son niveau socioculturel fait ses choix. En effet, avec 
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l’avènement du numérique et les différents satellites, Nilesat au premier rang, offre aux 

arabes de manière générale une multitude de chaines surtout du Moyen Orient et du 

Maghreb aussi, leurs programmes sont diffusés en arabe et attirent beaucoup les Algériens 

surtout les femmes et les jeunes par des films et feuilletons syriens, égyptiens, hindous, et 

depuis quelques années, turcs traduits à l’arabe généralement syrien.  De plus, les films 

américains d’action, d’horreur,…  sont disponibles en anglais et sous-titrés en arabe sur les 

différentes chaines de mbc, Dubaï,... Ce qui a favorisé l’intérêt des jeunes pour l’anglais au 

profit du français. Des chaines pour les chansons orientales sont nombreuses aussi et sont 

suivies par beaucoup de jeunes surtout les filles qui apprennent par cœur ces chansons du 

Moyen Orient. 

Pour les enfants algériens qui regardaient les dessins animés en français sur les 

chaines françaises disponibles gratuitement à l’ère de l’analogique, ils sont branchés 

actuellement aussi sur mbc 3, spacetoon, … spécialisées dans les dessins animés, et pour 

les tous petits la chaine de toyor el-djanna, spécialisée en chansons pour enfants, est très 

prisée par les mères pour occuper leurs enfants et les calmer. Toutes ces chaines sont 

diffusées en arabe avec ses différentes variétés, c’est ce qui a bouleversé les habitudes et 

les choix des programmes des familles algériennes et a influencé de part ou d'autre, leurs 

connaissances des langues, les usages de ces dernières et leur éventuelle maitrise. 

4.2.  La radio 

La Radio Algérienne (officiellement : Entreprise nationale de radiodiffusion sonore, 

abrégée en ENRS) est l'organisme public algérien de radiodiffusion créé en 1986 lorsque 

son prédécesseur Radiodiffusion Télévision Algérienne fondé en 1962, s'est séparé en deux 

entreprises distinctes, la télévision et la radiodiffusion. Il dispose de trois stations 

nationales (Chaîne 1, Chaîne 2 et Chaîne 3), de deux stations thématiques (Radio Coran et 

Radio Culture), d'une station internationale (Radio Algérie Internationale) et de 48 stations 

locales réparties à travers les chefs-lieux des wilayas. Cet organisme, qui revendique 20 

millions d'auditeurs en Algérie, diffuse en arabe, berbère et français. L'ENRS est membre 

de l'Union européenne de radiotélévision. 

Les chaines nationales sont, certes, diffusées chacune dans une langue précise mais 

elles n'échappent pas à la réalité linguistique algérienne ; le bilinguisme est présent entre 

l'arabe standard et l'arabe algérien dans la chaine 1, entre tamazight et le français dans la 

chaine 2 et entre le français et l'arabe algérien dans la chaine 3, ces trois chaines ayant 

respectivement comme langue de diffusion officielle : l'arabe standard, tamazight et le 



Chapitre I                                                            La situation sociolinguistique en Algérie 
 

32 

 

français. Elles sont des lieux d'informations et de rencontres culturelles, sportives, 

politiques,… mais aussi des lieux de rencontres des différentes langues en présence en 

Algérie, surtout dans les émissions interactives où les auditeurs et les animateurs échangent 

des idées, des points de vue et sympathisent en toute spontanéité dans un système 

linguistique commun à tous les Algériens mais où prédomine évidemment la langue de 

chaque chaine de radio.  

C'est surtout dans les radios locales, créées principalement pour assurer des services de 

proximités aux citoyens, où on communique le plus avec les langues locales. Des 

responsables locaux sont généralement invités pour répondre aux interrogations des 

citoyens qui appellent au téléphone et parlent en arabe algérien, parfois en français. Des 

artistes de la région sont sollicités également afin de promouvoir la culture locale et de 

faire connaître les productions de jeunes talents. Des médecins, des sportifs, des enfants,… 

viennent tous s'adresser aux auditeurs dans les différentes langues régionales pour pouvoir 

communiquer à leur aise. Ces radios, lieux de partage, de convivialité et de bonne humeur 

et où l'on s'exprime en arabe algérien ou dans les langues berbères, c'est-à-dire dans les 

langues quotidiennes des Algériens, peuvent être considérées comme le miroir de la réalité 

sociolinguistique algérienne qui continue à être ignorée par l'institution malgré son 

évidence. C’est un constat relevé par tous les chercheurs en sociolinguistique algérienne, 

dont I. Chachou qui affirme dans ce contexte qu'«à mesure que s'opère une proximité avec 

la réalité du terrain, de la société, ce sont les langues usuelles qui s’imposent lors de 

l’interaction verbale.»26 

La radio internationale est la première chaîne d’information en continu de l’histoire 

de l’Algérie. Elle est créée le lundi 19 mars 2007, ses programmes sont centrés sur les 

questions d’actualité internationale et sur la position de l’Algérie sur ces questions. Elle 

diffuse ses programmes en quatre langues : l'arabe, l'espagnol, l'anglais et le français. Elle 

vise à promouvoir un regard algérien sur les questions importantes d'actualité 

internationales. 

 

  

4.3.  La presse écrite 

                                                           
26 CHACHOU I. (2011) : Aspects des contacts des langues en contexte publicitaire algérien : Analyse et 
enquête sociolinguistiques, thèse de doctorat, université de Mostaganem. 
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La presse écrite algérienne comprend trois langues : l'arabe, le français et 

tamazight. La majorité de la presse écrite est privée. Cette presse est publiée sur le Net 

quotidiennement sauf pour le vendredi (jour férié). 

L'Algérie compte plus de 45 publications indépendantes en langue française et en 

langue arabe ainsi que quatre journaux appartenant à l'Etat (deux publiés en français et 

deux en arabe), mais le gouvernement contrôle les imprimeries et la publicité, ce qui limite 

la liberté de la presse. Les journaux aux plus grands tirages sont Echourouk (tiré à environ 

425 000 exemplaires), El Khabar (350 000), Ennahar (300 000), El Watan (200 000), le 

Quotidien d'Oran (200 000) et Liberté (125 000). Nous pouvons constater que les journaux 

arabophones ont dépassé en nombre de lecteurs les journaux francophones, c'est suite à la 

politique d'arabisation menée par l'Etat dans les années 70 et qui a donné naissance à des 

jeunes diplômés maitrisant mal la langue française pour pouvoir faire la lecture des 

journaux en cette langue, et ce qui a augmenté le nombre de lecteurs en arabe, langue de 

scolarisation dans tous les cycles de l'enseignement. 

Voici la liste des principaux journaux algériens : 

Journaux en Français : El Watan, Liberté, Le Soir d'Algérie, L'Expression dz, Le 

Quotidien d'Oran, La dépêche de Kabylie, El Moudjahid,… 

Journaux en Arabe : Echourouk El YaoumI, El Khabar, Ennahar El Djadid, El 

Massa,… 

Journaux sportifs algériens ; El Heddaf, Le Buteur, Elkhabar arryadi, 

Compétition, Planète Sport, Echchibek,…  

La presse écrite algérienne se diffuse massivement sur le net. Cependant, le 

potentiel commercial n'est pas encore pleinement exploité. En effet, certains journaux 

diffusent à titre gracieux leurs articles et les bannières publicitaires sont peu sollicitées. En 

2003, le pays comptait 80 fournisseurs agréés mais seulement une vingtaine 

d’opérationnels ce qui explique pourquoi ce moyen de diffusion soit si peu démocratisé. 

L’Algérie a connu ces derniers temps, l'apparition de la presse gratuite : le 

Magazine N'TIC spécialisé en nouvelles technologies, distribué chaque mois dans les rues 

de la capitale. 

4.4.  L'internet 
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Depuis le développement d'Internet en Algérie et l'extension du réseau, plusieurs 

médias en ligne ("pure player") ont été créés. Parmi eux, nous citons  TSA Algérie, créé en 

2007, DNA (Dernières nouvelles d'Algérie), créé en 2010 et interrompu en 2013, Algerie-

Focus.com, créé en 2008, et le dernier-né des médias en ligne, vidéo et participatif : chouf-

chouf.com, créé en 2013. 

Les sites internet d'information sur l'Algérie bénéficie en général d'une audience 

importante et croissante mais peinent à se développer en raison de contraintes économiques 

et commerciales fortes (publicité). 

L'internet est devenu le premier moyen de diffusion de l'information, il permet aux 

journaux et également aux différentes chaines de télévisions et de radios à travers leurs 

différents sites officiels et pages facebook de rester en contact permanent avec leurs 

publics, de diffuser l'information en temps réel et de leur donner l'occasion de s'exprimer 

librement quant à cette information dans des espaces virtuels de communication par des 

commentaires, des sondages, des partages,… Ces sites ou pages officiels sont disponibles 

en français seulement ou en arabe et en français pour les journaux et les chaines de 

télévision et de radio arabophones qui sont convaincus de l'importance de la langue 

française en matière de diffusion et de suivi de leurs produits. 

Les langues employées par les internautes dans les commentaires ou les forums de 

discussion sont d'une spécificité impressionnante et font l'objet d'ailleurs de nombreuses 

études universitaires pour les décrire et soulever leurs caractéristiques. Que ce soit en arabe 

standard, en français, en arabe algérien avec des caractères latins ou arabe, dans les langues 

berbères ou en mélangeant entre certains de ces codes, il s'agit généralement d'écrits ne se 

conformant pas aux règles d'écriture ordinaires, au contraire, tout est permis pour vu que 

leurs messages soient transmis. Ils utilisent aussi des symboles pour exprimer leurs 

sentiments et des codes que ne comprennent que ces jeunes gens tout le temps branchés sur 

internet. 

5. Le français dans les médias 

Dans le domaine médiatique, et en ce qui concerne, la presse écrite, le français est 

la langue de diffusion d’un nombre important de journaux (El-Watan, Liberté, Le 

Quotidien d’Oran,…), ils ont un lectorat large et régulier même parmi les arabisants. Pour, 

l’audio-visuel, la radio nationale chaine 3 et Canal Algérie diffusent leurs programmes en 

Français et proposent des émissions diversifiées où souvent l’arabe algérien est présent aux 

côtés de la langue officielle de ces chaines de radio et télévision. La chaine 05 de télévision 
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nationale, spécialisée dans le domaine religieux et baptisée « qanat el- qorane el karim », la 

chaine du coran, propose une émission en français intitulée « Réflexions » probablement 

destinée aux émigrés pour leur donner l’occasion de comprendre des aspects de l’islam. 

Les nouvelles chaines privées présentent aussi des émissions (en moyenne une émission 

par chaine) et un journal télévisé en français pour chacune. Par ailleurs, les autres 

émissions, quelles que soient leurs thématiques, se présentent aussi bien en arabe algérien 

qu’en français. Ces deux langues sont mélangées dans la majorité des conversations 

médiatiques comme c’est le cas dans les échanges de la communication quotidienne des 

Algériens. 

6. Conclusion partielle 

Nous pouvons dire à la fin de ce chapitre que les langues en Algérie cohabitent de 

façon à permettre aux locuteurs algériens de choisir d'utiliser telle langue dans telle 

situation, de compenser le manque d'un terme ou d'une formule dans une langue par 

d'autres dans l'autre langue, etc. L'arabe algérien et les langues berbères sont des langues 

vernaculaires parlées naturellement par la population autochtone. L'arabe standard et le 

français sont appris à l'école et sont plus valorisés car représentant chacune une valeur 

élevée. La première, langue du coran et de l'islam, est réservée à un cadre formel limité, est 

jugée comme pure et sacrée et par l'institution et par les locuteurs algériens, eux qui la 

maitrisent à peine et ne l'utilisent jamais dans les situations informelles. Quant au français, 

il représente la modernité, le savoir scientifique et l'ouverture sur le monde. Il est employé 

aussi bien dans les situations formelles qu'informelles. Son statut officiel de langue 

étrangère ne reflète pas sa présence effective dans tous les contextes, y compris dans les 

médias qui ne peuvent qu'obéir aux choix linguistiques de leur public.   

Dans le chapitre suivant, nous tenterons de présenter les outils qui vont nous 

permettre d'étudier ce français dans les médias à travers la radio chaine III. Il s'agira 

d'exposer en détail notre corpus et d'expliquer les démarches à suivre pour faire son 

analyse.  
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1. Introduction partielle 

La présentation de la situation sociolinguistique en Algérie dans le premier chapitre 

nous a permis de réaffirmer le caractère plurilingue de notre pays avec toutes ses 

composantes et dans la quasi-totalité des échanges à l’intérieur de la société. Les pratiques 

langagières des Algériens se caractérisent par une diversité remarquable et se prêtent à 

l’observation et l’analyse dans les situations de communication ordinaires et dans des 

cadres formels aussi. Le contexte médiatique dans lequel s’inscrit notre travail de 

recherche obéit à cette constatation majeure et nous offre la possibilité d’investir dans ce 

champ riche et fertile. La communication orale est celle qui nous intéresse en particulier, 

nous fournissant une matière exploitable dans des situations de communication 

authentiques dans un outil médiatique radiophonique basé exclusivement sur l’oralité. Il 

sera question alors d’exposer dans les détails notre corpus de radio que nous avons choisi 

pour effectuer cette présente étude. 

Le travail sur le français parlé dans les émissions interactives de la radio chaîne 3 

nécessite à notre sens, en premier lieu, une présentation générale de la radio, de son 

fonctionnement en Algérie et des langues qui y sont utilisées ainsi que leur impact sur ses 

programmes et ses objectifs. En deuxième lieu, nous présenterons la radio chaine 3 et les 

émissions qui feront l'objet de cette étude ainsi que la méthodologie adoptée dans la 

constitution de notre corpus. En dernier lieu, nous proposerons des définitions des concepts 

qui seront exploités dans le chapitre suivant, celui de l'analyse des données. 

2. Définition de la radio 

Comment peut-on définir ce moyen extraordinaire qui a divers effets sur les 

individus, les sociétés ou les nations, qui est un lieu de rires et de larmes, de joie et de 

tristesse, de hauts et de bas ; cet outil utilisé par les innovateurs pour montrer l’effort 

humain et employé par les dictateurs pour opprimer l’opinion contraire ? 

La radio est définie par le cercle des connaissances britanniques comme étant  

la diffusion organisée ou la transmission pour la 
distraction, l’information, la culture et autres pour la 
recevoir en même temps par un public large constitué 
d’individus et de groupes à travers des équipements de 
réception spécifiques. 

C’est un moyen de communication, d’information et de divertissement. Un moyen 

favorable pour diffuser les connaissances, la culture, l’éducation et les traditions ; et joue 
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également un rôle important dans la sensibilisation des citoyens en proposant un service 

public varié. La réalité montre que la gestion de la radio obéit à l’idéologie adoptée par les 

pouvoirs politiques des pays s’agissant d’un organisme officiel les représentant à tous les 

niveaux. 

Si la radio cherchait à atteindre ses objectifs depuis sa création, elle n’a réussi que 

certains d’entre eux car son succès est attaché principalement à la volonté de l’Etat et à la 

libération de la liberté d’expression. Cette dernière ne s’est pas réalisée puisque ce sont les 

Etats qui décident de son contenu et de ce qu’elle fait propager. C’est un outil de 

communication très ancien qui continue malgré l’existence, aujourd’hui, d’autres moyens 

plus développés et plus attractifs, à avoir du succès près de nombreux auditeurs. Que ce 

soit en voiture, dans le taxi, le bus ou à la maison le poste de radio est allumé jour et nuit. 

Au travail et grâce au téléphone portable beaucoup d’employés écoutent la radio par le 

biais de leurs kits main libre1. Les auditeurs de la radio sont de tout âge et des deux sexes, 

ils ont des niveaux socioculturels et intellectuels différents et exercent des métiers de 

toutes sortes, il y a aussi les mères au foyer qui suivent avec grand intérêt ses 

programmes2. Les jeunes ou étudiants  qui sont passionnés par les nouvelles technologies 

et sont tout le temps branchés sur internet devant leurs ordinateurs, tablettes ou 

Smartphones, ils utilisent ces moyens aussi pour suivre leurs programmes radio préférés. 

La radio est alors un moyen parmi d’autres –plus développés- aussi rapide qu’eux et 

capable de les concurrencer en cette révolution technologique dans le domaine de la 

communication, à condition de véhiculer les contenus qui les intéressent et de les présenter 

de manière courte, simple et utile, en plus de la clarté et la facilité ainsi que la précision 

dans l’usage de la voix car la radio est la plus proche des gens, elle est  considérée comme 

le moyen de communication le plus populaire capable de convaincre et d’influencer ses 

auditeurs. 

 

 

 

 

                                                 

1 Cela peut être facilement constaté à travers l’intervention par téléphone des auditeurs dans les 
différentes émissions de la radio. 

2 Idem. 
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3. La radio en Algérie 

3.1. Pendant la colonisation 

3.1.1. Radio France 

La première station radiophonique  en Algérie fut née en 1925 par quelques 

entreprises commerciales dans le but de gagner plus à travers la publicité. Mais la première 

véritable radio franco algérienne fut créée en 1929 dans le cadre de la célébration française 

du centenaire de la conquête de l’Algérie. Elle était sous le contrôle du ministère de la 

poste jusqu’à 1945, date à laquelle elle fut intégrée à la radio en France sous la direction du 

président du gouvernement avec une administration indépendante. C’était donc une radio 

française en Algérie qui diffusait ses programmes adaptés aux auditeurs algériens et 

français ou européens. Elle a évolué en passant par trois périodes essentielles : 

Première période (De 1929 jusqu’à 1940) : elle fut destinée à une minorité 

coloniale s’adressant à eux en Français. 

Deuxième période (De 1946 à 1954) : elle a ajouté à son discours aux colons, un 

discours aux autochtones ; elle essaya de leur faire aimer la colonisation en vantant ses 

« bienfaits » par les informations, les pièces théâtrales, les émissions de culture, de religion 

et de divertissement. 

Troisième période (De 1954 à 1962) : son rôle principal fut de ternir l’image de la 

révolution algérienne ; de parasiter sur son média et de tromper l’opinion publique en 

diffusant des informations erronées sur ce qui se passait en Algérie. Elle n’avait en réalité 

d’auditoire algérien que lorsqu’elle diffusa ses programmes en langue arabe en 1943. Puis 

elle a introduit le parler kabyle en 1948 pour acquérir la confiance des algériens et les 

convaincre de la fatalité inévitable de la colonisation et qu’elle ne pouvait que leur faire du 

bien. 

3.1.2. La Radio Algérienne 

La radio secrète a débuté officiellement le 16 décembre 1956 et diffusait en arabe, 

en kabyle et en français. Cela après avoir réussi un essai de diffusion le 14 novembre de la 

même année en se basant sur du matériel américain hérité de la 2ème guerre mondiale. 

C’était ainsi que le Front de Libération Nationale informa les Algériens de la création 

d’une radio nationale algérienne au cœur de l’Algérie en 1956, c’était la radio de l’Algérie 

libre et combattante ou « la voix de l’Algérie libre et combattante ». Ses programmes 



Chapitre II                                        Présentation du corpus et quelques éléments théoriques 
 

40 
 

étaient diffusés au bord d’un camion qui se déplaçait dans les campagnes et les champs de 

l’extrême ouest algérien pour éviter son bombardement par les avions français qui la 

poursuivaient et cherchaient à la localiser pour la détruire. Elle a commencé avec deux 

heures de diffusion ; une heure en arabe, une demie heure en kabyle et une demie heure en 

français. Elle donnait aux combattants algériens de la force et de la persévérance pour 

combattre et au peuple de l’espoir de la victoire qui ne la voyait plus loin, elle était en 

même temps un vrai casse-tête pour l’administration coloniale. Elle était dans un premier 

temps mobile, instable et diffusait ses programmes de lieux qui changent tout le temps 

pour qu’ils ne soient pas repérés et détruits par les avions français. Quelques étudiants qui 

ont abandonné leurs études ont pris en charge sa direction et gestion. Elle transmettait des 

informations sur les batailles quotidiennes et dévoilait les pertes cachées de l’ennemi. Ce 

n’est qu’à partir du 12 juillet 1959 que la radio est devenue fixe ou stable. 

3.2.  Après l'indépendance 

Le 28 octobre 1962, l’Algérie a décidé de s’occuper du commandement d’une 

institution de souveraineté qui a beaucoup fait pour elle pendant les premières années de sa 

création. Et c’est le président  Ahmed Bella qui donna les directives au colonel Houari 

Boumediane - son premier vice-président et ministre de la défense- de reprendre le site, ses 

infrastructures et de veiller au contrôle de leur bon fonctionnement pour les intérêts du 

pays. Suite à la demande de Mohamed Ben Abdelghani (officier de l’ANP) que le 

commandant français des lieux lui remet de manière officielle les clefs de la station de la 

Télévision d’Alger et celle de la Radio France V dont il dirigeait la production du 

programme français et des ELAK  (des émissions tenues en langue arabe et  kabyle). 

Une fois les stations, télévisée et radiophonique, furent récupérées, les couleurs 

nationales sont levées et c’est alors que l’artiste Mahieddine Bentir commença à dessiner le 

sigle historique de la RTA. 

Mésestimant les capacités du corps technique algérien dans la prise de la relève des 

programmes et afin d’immobiliser et de bloquer la diffusion des émissions, le 

gouvernement français ordonna aux cadres et techniciens européens de quitter leurs postes 

et de rentrer au pays. Face à cela, ce sont des anciens journalistes  de la Voix de l’Algérie 

combattante ou des techniciens des transmissions du MALG, entrés du Caire, de Tunis, de 

Nador et de Tripoli, formèrent une équipe et furent chargés par le ministère de 

l’Information de diriger la nouvelle Radiotélévision algérienne, déclarée comme le 
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successeur de la « radio secrète » en la reconnaissant comme sa filiation et sa légitimité 

historique. A partir de cette période jusqu’aux années quatre-vingt, on rencontrait dans la 

place de ce siège -qui était en grande rivalité avec le Cassiopée, la Résidence Shelle, 

l’Aérohabitat et l’Algéria-  plusieurs générations d’artistes, d’animateurs, de journalistes, 

de techniciens, d’hommes de programmes, des hommes de lettres, des administrateurs  qui 

avaient déjà une carrière faite à la RTF et aux ELAK. 

Houari Boumediene, en étant président, inclut  dans son programme, le 

développement de la RTF ; il voulait faire d’elle un moyen pour mobiliser l’opinion dans 

« les tâches d’édification socialiste », et porter la voix de l’Algérie dans le monde entier et 

essentiellement dans les champs géopolitiques à savoir Le Maghreb, l’Afrique, le Proche-

Orient et l’Amérique latine. Cette attention portée au développement de la RTA rend cette 

dernière un véritable parti politique de masse. Son établissement ne ressemblait plus à celui 

qui a été légué en 1962. On  assista à l’unification de ses trois stations  télévisées ; d’Alger, 

d’Oran et de Constantine en un grand et puissant réseau national ;  la chaine hertzienne 

comptait plus de 3200 Km, les stations de Djebel Lkhel, M’Cid et Aïn N’Sour illuminaient 

l’ensemble des wilayas. 

Suite à cela, la chaine IV voit le jour, on y diffusa en quatre langues (anglais, 

français, arabe et espagnol) un programme international en des courtes et longues ondes 

dans la direction de l’Europe, du Proche-Orient et de L’Amérique latine. 

 Pour ce qui est de la chaine III, elle se particularise par une liberté de ton adopté 

dans les commentaires d’ordre politique, qui semblaient être tolérés par un président 

soucieux d’exposer à l’extérieur une image moins uniforme qu’on le croyait. 

La mort prématurée du président Houari Boumediene annonça la fin de la RTA ; il la 

classait en deuxième position après la Défense nationale, le déclarant aux gens de la RTT. 

Avec l’arrivée du président Chadeli Benjdid en tête du pouvoir algérien, la RTA fut 

divisée en quatre entreprises :  

- Entreprise nationale de télévision 

- Entreprise nationale de radio 

- Entreprise nationale de diffusion radiotélévisée 

- Entreprise nationale de production audiovisuelle. 
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Avec l’afflux des événements qui ont marqué le pays à cette époque, on a mis un 

terme à cette chaine suite à l’attaque terroriste qui tua une cinquantaine de ses journalistes 

et techniciens, ce qui fut pour toute sa constitution une grosse perte qui lui coutera des 

années pour se reconstruire et revenir à son meilleur niveau. C’est une toute autre 

génération de journalistes qui se chargea de la reprise des commandes de la télévision et de 

la radio. Elle  fut surtout marquée par un recul en technologie qui constitua un handicap  

retardateur dans le développement de cette entreprise. 

En 1998, le président Liamine Zeroual prit conscience qu’il était temps de lancer une 

initiative de refonder l’ensemble du secteur pour l’ouverture et la réhabilitation du service 

public. C’est ce sens-là qu’il attribua à la directive présidentielle n°17 qui connut un grand 

écho, inattendu, et plein d’espoir du fait qu’elle annonçait une loi-cadre sur la 

communication  et d’autres lois plus spécifiques encadrant les secteurs audio-visuel, de la 

publicité et du sondage. Cependant, les tribulations politiques n’ont pas été en sa faveur. 

Les pouvoirs publics se tinrent à des positions plus commodes pour une remise à niveau, 

afin de parer le départ des journalistes dans les chaines du Golf suite aux attaques 

terroristes. 

Après les années 2000, la télévision aussi bien que la radio, par manque d’écoute, 

furent obligées de stagner que dans la reproduction au lieu d’aller vers l’innovation. Cet 

état de fait entraîna l’émergence de chaînes algériennes privées, de droit étranger. 

Le président Abdelaziz Bouteflika finit par constater la nécessité de l’ouverture de 

l’audiovisuel privé le considérant comme un des facteur-clef qui permet non seulement le 

développement de la communication et de la culture du pays  mais aussi d’éclairer le 

monde audiovisuel qui est demeuré longtemps dans l’ombre. 

Depuis le 20 avril 1991, elle est devenue l’établissement public de radiodiffusion 

sonore EPRS ; ayant comme nature juridique un établissement public à caractère industriel 

et commercial EPIC3. 

4. Radio Alger chaine 3 

La radio Chaine 3 a été créée en 1926 pendant la colonisation française. C’est une 

radio généraliste d'expression française qui fait partie de l'organisme Radio algérienne. Elle 

                                                 

3 Ministère de la communication  
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propose chaque jour 30 rendez-vous des services de l'information, de la production et des 

sports. Cette station diffuse sur tout le territoire algérien appartenant à l’ENRS qui est 

l’entreprise nationale de radio sonore. Elle peut être ainsi captée sur tout le territoire via un 

poste de radio. Son siège social se trouve à Alger et plus exactement au Boulevard des 

martyrs 16209, El Mouradia Alger. Elle diffuse 24h / 24h et 7j / 7j. Le directeur actuel de 

la chaine 3est M. Boufaroua, un ancien cadre et journaliste de cette radio, il vient 

remplacer Mme Malia Bahidji depuis le 19 juin 2014. Son slogan est « Des images qui 

s’écoutent ». L’équipe de la chaine 3 se compose de 140 journalistes, réalisateurs, 

chroniqueurs, animateurs et techniciens.  

La radio chaine 3 est la seule radio publique d’expression française sans pour autant 

perdre son algérianité, d’où la forte présence des langues nationales, l’arabe algérien sur 

ses ondes dans beaucoup d’émissions. Elle se base sur le travail de terrain pour se 

rapprocher le plus de  son public et jouer son rôle dans le domaine de service public qui est 

essentiellement « informer, divertir et instruire ». 

« La chaîne 3, Un réseau national et international. 
Information immédiate et fiable, Un programme adapté au 
rythme de vie des auditeurs. Des émissions de haute qualité. 
La chaine trois grâce à son équipe dynamique vous fait 
découvrir et vous fait connaitre à travers ses programmes 
riches et variés l’Algérie. » 

 

Ses objectifs rejoignent ceux de toutes les radios c’est-à-dire l’augmentation de son 

audience et de se classer parmi les radios les plus écoutées. C’est pourquoi, la radio chaine 

3 a décidé de parier sur plusieurs segments notamment les jeunes, avec une grille de 

programme plus adaptées à cette frange de la société, à travers des émissions musicales et 

interactives. L’aspect culturel en général est mis en avant sur cette chaine afin d’apporter le 

meilleur service public. Sa grille de programme est très riche et variée traitant des sujets 

divers. Elle offre à ses auditeurs plus de trente émissions partagées entre les informations, 

les émissions culturelles et musicales et les jeux, loisirs et l’interactivité. Parmi ses 

émissions nous citons : 

• "Réactions en chaîne" : par Omar Zelig 
• Invité de la Rédaction : par SouhilaElhachemi 
• Politique : par DjahidaMihoubi 
• Histoire en marche : par Meriem Abdou 
• Football Magazine : par MaamarDjebbour 
• Vibrato : par Khaled Louma 
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• Grain de sel : par AyedThouraya 
• Papier Bavard : par Youcef Saieh 
• Diwane : par Amel Feddi 
• Accès Libre : par SadouniNarrimane 
• 100 % Culturel : par KhaouaZine 
• Black & Blue : par Adnane Ferdjioui 
• Delta Road : par Amir Jalal 
• Voix d'Algérie : par CamilaBouteldja 
• 17/19 Le Mag : par MehrezRabia 
• Yades : par Mehdi Adjaout 
• Serial Taggeur : par Yazid Ait Hamadouche 

 

5. Les émissions du corpus 

5.1. Grain de sel 

De dimanche au jeudi de 10h00 à 11h00 

Productrice animatrice/ThourayaAyed 

Magazine social et émission interactive sur les préoccupations des auditeurs. Sur le 

plateau, un interlocuteur spécialiste apporte des éléments de réponse. Les auditeurs mettent 

leur grain de sel dans les sujets traités qui les concernent de près et qui font souvent 

l’actualité par rapport à un évènement donné. 

 

5.2. Yadès 

Animée par Mehdi Adjout, l'émission est diffusée du dimanche au mercredi de 

16h00 à 17h00.Il s'agit d'une émission radio inspirée d'un très ancien jeu familial qui se 

jouait à table avec le bréchet (os de poulet) ...dites Yadés !Sur le mur Facebook de 

l'émission, nous trouvons la description suivante : 

« Yadès : Jeu populaire algérien. Se joue partout et à 
tout moment. En remettant un objet dans la main d'un autre 
joueur, on doit prononcer le mot "YADES". On accumule 
ainsi des sous (points). Pour éviter le coup, le second joueur 
doit lui prononcer la formule "FI BALI", en prenant l'objet. 
On peut récupérer ses sous par le même moyen, le jeu ! Le 
gain est très futile puisque on joue à Yadès pour l'esprit de 
l'échange et la culture de l'éveil. »4 

 

                                                 

4https://www.facebook.com/Yadés-Chaine-3- 
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L’animateur demande alors aux auditeurs de lui offrir un cadeau de leur choix s’ils 

répondent correctement à la question. Les questions posées par l’animateur- il un publié un 

glossaire sur les mots en arabe algérien- portent sur le sens ou l’origine d’un mot algérien. 

Il propose généralement de trois à quatre mots par émission, les réponses ne sont pas 

évidentes et nécessitent parfois des semaines pour les trouver. L’émission dure depuis 

quelques années et connaît un grand succès auprès des auditeurs qui appellent surtout pour 

le plaisir de discuter avec l’animateur. Ce dernier ne rate pas l’occasion de poser les 

questions les plus embarrassantes parfois, sur la vie privée et professionnelle des 

appelants ; tout cela dans le but de maintenir la communication le plus longtemps possible 

avec eux dans la bonne humeur. 

5.3. Serial taggeur 

Animateur Yazid Ayet Hamadouch 

De dimanche au mercredi de 20h00 à 21h00 

Une émission radio qui reprend le concept du réseau social Facebook. L’animateur 

et les auditeurs se retrouvent en même temps sur la toile et sur les ondes de la Chaine 3 

pour "Partager" et "Publier" sur le "Mur" sonore de l'émission et commenter sur son mur 

Facebook. Nouveaux talents, bonne humeur et de la musique à l'honneur de dimanche au 

mercredi dès 20h sur la Chaine 3. Dans cette émission, nous soulignons que les appelants 

sont exclusivement des jeunes, des adolescents (lycéens et élèves de CEM) ou des 

étudiants à l’université.   

6. Description du corpus et critères de sélection 

Pour effectuer notre étude nous avons sélectionné deux numéros de chacune des 

émissions présentées ci-dessus. Nous avons essayé de prendre en considération le contexte 

dans lequel chaque numéro est réalisé tout en respectant les thématiques des trois 

émissions. Nous allons donc travailler sur six numéros différents qui constitueront notre 

corpus comme suit : 

Pour «Grain de sel » ; Le premier numéro choisi est celui du 07 octobre 2013 

Le contexte dans lequel est présenté ce numéro est celui de l’approche de l’aïd el 

kbeir (une semaine avant) et les préparatifs de cette fête religieuse. Le sujet traité est celui 

des préoccupations des Algériens concernant la qualité et les prix des moutons à sacrifier 

pour la circonstance ainsi que des éventuelles arnaques dont ils peuvent être victimes. 
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Trois citoyens ont été interrogés sur le sujet dans le micro trottoir par un journaliste et deux 

auditeurs ont appelé pour parler du même sujet. Les deux appelants sont des hommes 

puisque ces derniers ont généralement la charge de faire l’achat du mouton. Un 

représentant de l’association du consommateur et un autre de la chambre du commerce 

étaient présents sur le plateau de l’émission pour débattre le sujet en question. 

Le deuxième numéro choisi est celui du 19 novembre 2013. 

Ce numéro est présenté le jour d’un match important de l’équipe nationale de 

football pour sa qualification à la coupe du monde en 2014 au Brésil. Il s’inscrit dans 

l’ambiance régnant partout en Algérie et dans les médias en particulier qui ne ratent pas 

l’occasion de diffuser en continu les chansons scandant la victoire et la qualification ; un 

phénomène typiquement algérien surtout depuis la qualification au mondial sud-africain en 

2010. Pour parler de cet avant-match l’ex entraineur de l’équipe nationale Rabah Saadane 

est invité sur le plateau avec le chanteur Cheb Yazid qui a sorti une chanson pour la 

circonstance et un journaliste qui a organisé une transmission du match sur un grand écran 

dans un stade à Alger. Sept personnes (tous de sexe masculin) sont interrogées dans le 

micro-trottoir pour donner leurs pronostics sur le résultat du match. Quatre auditeurs (deux 

hommes et deux femmes) ont appelé au téléphone pour exprimer également leur 

enthousiasme, peur ou optimisme. 

Pour «Yadès » ; le premier numéro choisi est celui du 06 janvier 2013. 

C'est le premier numéro de l'année 2013 ; six auditeurs ont appelé au téléphone, 

dont cinq femmes et un homme, pour participer au jeu de l’émission et exprimer par la 

même occasion leurs vœux pour le nouvel an. 

Le deuxième numéro choisi ; est celui du 11 février 2013. Il coïncide avec une fête 

religieuse celle du « mouloud ».   

Cinq appelants dont un homme et quatre femmes sont intervenus sur les ondes pour 

participer à l’émission.    

Pour «Sérial taggeur » 

Le premier numéro choisi ; est celui du 09 décembre 2013. Bien qu’il s’agisse 

d’une émission de variétés musicales, l’événement historique concernant le 11 Décembre 

1961 était le sujet de ce numéro en rappelant les rendez-vous musicaux et culturels 

célébrant cette date marquant l’Histoire de l’Algérie. Quatre auditeurs appellent au 
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téléphone et participe à l’émission ; il s’agit de trois filles et un garçon. Un reportage est 

fait aussi sur des jeunes bénévoles, des lycéens,  qui aident les sans-abris par la nourriture 

et des couvertures. Ils sont interviewés par l’animateur pour parler de leur action. 

Le deuxième numéro choisi ; est celui du 01er janvier 2014 

C’est le jour de l’an, l’occasion de se souhaiter une bonne année dans différentes 

langues par l’animateur et les auditeurs participant à l’émission par téléphone et par les 

commentaires sur son mur Facebook. Sept auditrices ont appelé et un invité était présent 

sur le plateau.  

7. Collecte du corpus 

Notre corpus est constitué d’émissions radiophoniques diffusées sur les ondes 

d’Alger chaine 3. Pour sa constitution, nous avons essayé d’écouter à plein temps la chaine 

3 pendant une longue période et ce pour choisir les émissions qui feront l’objet de notre 

étude même si nous avions déjà une idée préalable sur les programmes de cette chaine de 

radio que nous avons l’habitude d’écouter auparavant, d’où le choix d’ailleurs de notre 

sujet.  

7.1. L’enregistrement 

C’est la technique appropriée à la collecte de notre corpus car elle nous permet 

d’avoir la totalité des échanges verbaux, de les réécouter à tout moment pour pouvoir 

repérer les variations que nous cherchons à mettre en exergue dans notre étude, puis, de les 

transcrire et analyser. 

Après avoir sélectionné les trois émissions sur lesquelles nous allons travailler, 

nous avons procédé à leur enregistrement à l’aide d’un téléphone portable ayant comme 

option « l’enregistrement de la radio », ce qui nous a permis d’avoir des séquences audio 

de bonne qualité, chose primordiale à l’analyse et notamment à la transcription. En effet, 

notre corpus est exclusivement audio, ce sont des interactions verbales à prendre telles 

qu’elles sont produites en prenant en considération, évidemment toutes les composantes 

des situations de communication médiatiques les encadrant. Toutefois, quelques problèmes 

techniques se sont posé à nous lors de la transcription de certains passages inaudibles pour 

divers raisons comme parler en riant ou parler à voix basse ou parler au même temps.  

7.2. La transcription 
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Le travail sur des données orales nécessite leur représentation graphique ou 

phonétique selon les besoins de la recherche car toute analyse linguistique de productions 

orales est impossible à partir de la seule source sonore. En effet, le chercheur aura beau 

écouter et réécouter encore les enregistrements, il ne peut les appréhender uniquement par 

le biais du son. Ceux-ci ne pourront devenir objets d’étude à part entière qu’à partir de leur 

mise en écrit. La parole reste fluide, essentiellement éphémère, même après avoir été 

captée sur bande sonore :« On ne peut pas étudier l’oral par l’oral, en se fiant à la 

mémoire qu’on en garde. On ne peut pas, sans le secours de la représentation visuelle, 

parcourir l’oral en tous sens et en comparer les morceaux. »5,souligne Blanche-

BENVENISTE. 

 

7.3. Les conventions de transcriptions adoptées 

Nous avons opté pour la transcription graphique qui consiste à conserver 

l’orthographe des mots (en français) tout en rendant compte des particularités de 

prononciation comme : j’sais, ouais, p’tit, etc. Il s’agit de modifications graphiques 

appelées par GADET. F. « aménagements graphiques »6 dans le souci de transcrire le plus 

fidèlement possible les propos des locuteurs dans les différents échanges à étudier. Pour ce 

qui est des interventions en arabe, la transcription phonétique demeure indispensable pour 

leur remise en écrit. Voici les conventions de transcription que nous avons utilisées dans 

notre travail et qui sont inspirées des modèles proposés par V. TRAVERSO (1999) et R. 

VION (2000).  Nous signalons que nous avons réservé une ligne pour chaque prise de 

parole et que nous avons procédé à la numérotation de ces lignes.  

A. Animateur 

Au.1, Au.2, Au.3, … Auditeurs appelant 

Inv.1, Inv.2, Inv.3, …  Invités présents sur les plateaux de certaines émissions. 

Int.1, Int.2, …Interviewés dans les micros-trottoirs et les reportages. 

=  Enchainement immédiat entre deux tours de parole. Le signe apparaît à la fin du tour 

précédent et au début du tour suivant. 

                                                 

5BLANCHE-BENVENISTE Claire (2000). « Transcription de l’oral et morphologie », Romania 
Una et diversa, PhilologischeStudienfürTheodor Berchem (Gille M. et Kiesler R. Eds). Tübingen : 
GunterNarr: 24. 

6 GADET. F. (2007) : « La variation sociale en français» nouvelle édition revue et augmentée, Paris, 
Ophrys.  
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↑  Intonation montante 

↓ Intonation descendante  

─  Chevauchement de paroles. Le soulignement apparaît sur chacune des deux lignes. 

؞؞ Note une interruption 

« ….. ? » Passage inaudible ou incompréhensible 

[…] indique une coupure faite par le transcripteur 

: Allongement d’un son ; le nombre des deux points est relatif à l’allongement 

+, ++, +++ Pause très brève, brève, moyenne 

Silence : note un silence important à la fin d’un tour 

(RIRES)  note un rire 

Les capitales notent l’accentuation d’un mot. 

La transcription phonétique est réservée aux mots ou énoncés prononcés en arabe. 

Les mots en anglais sont transcrits en Italique. 

7.4. La transcription phonétique des séquences en arabe 

Nous nous sommes référés dans la transcription phonétique des caractères en arabe 

au modèle proposé par les Tunisiens Tahar SAIDANE, Mounir ZRIGUI et Mohamed BEN 

AHMED7. 

 

Gr. Ph. Gr. Ph. Gr. Ph. Gr. Ph. Gr. Ph. Gr. Ph. 

 n ʼ u ن Ɣ غ ʃ ش X خ E أ

 h ̗ i ه f ف ȿ ص D د b ب

 w ̋ an و q ق ɖ ض ð ذ T ت

                                                 

7 SAIDANE T., ZRIGUI M. et  BEN AHMED M. « LA TRANSCRIPTION ORTHOGRAPHIQUE-PHONETIQUE 

DE LA LANGUE ARABE » RÉCITAL 2004, Fès, 19-22 avril 2004. 
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 j ˮ un ي k ك ʈ ط R ر ɵ ث

 a ͈ in ء l ل ɖ ظ Z ز ʒ ج

 m ̣ʹ A ̊ silence م ʢ ع S س ħ ح

 

Tableau 1. Correspondance graphème phonème de la langue arabe suivant l’alphabet 

phonétique internationale IPA 96. 

 

8. Définition de quelques concepts 

 

8.1.  L’alternance codique 

Phénomène linguistique caractérisant la communication orale, l’alternance codique 

se définit de manière très simple par le passage alternatif de deux ou plusieurs langues dans 

un même énoncé. La difficulté à cerner avec justesse ce phénomène, réside dans les 

circonstances dans lesquelles se produit « le code switching », dans la terminologie anglo-

saxonne, en déterminant ses types, causes et objectifs. Selon le degré de maitrise de 

chacune des langues ou variétés parlées par le locuteur, on parle d’alternance de 

compétence (le bilingue se met en représentation comme apte dans les deux langues) ou 

d’alternance d’incompétence considérée comme un expédient destiné à compenser une 

carence8. 

Dans notre pays, trois langues sont parlées quotidiennement, à savoir l’arabe 

algérien, les langues berbères et le français. L’alternance codique, stratégie de 

communication pratiquée par les locuteurs algériens de différentes manières et pour divers 

raisons, résulte du contact de ces trois langues. Un locuteur arabophone alternera entre 

l’arabe algérien et le français, le berbérophone, quant à lui, peut alterner soit entre le 

berbère et le français, soit entre le berbère et l’arabe algérien, soit entre les trois langues 

dans la même conversation. Les questions qui se posent sont à quel moment de 

l’interaction, dans quel contexte et dans quel objectif, le locuteur algérien recourt-il à 

l’alternance des langues en sa possession ? Nous tenterons de répondre à ces interrogations 

aux cours de notre analyse du corpus dans le dernier chapitre de cette présente étude. 

                                                 

8DUBOIS, J. Giacomo, M. Guespin, L. Marcellesi,  Ch. Marcellisi,  J-B.  etMével.(1994), op.cit. 
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Pour ce qui est de l’impact du « code switching » sur les échanges verbaux, il est 

perçu « non  plus négativement  mais  comme  un  fait  positif  et plein d’intérêts pour tout 

ce qu’il révèle sur les aptitudes des individus qui sont capables de passer rapidement 

d’une langue à l’autre. »9Il rend ainsi les parlers des locuteurs algériens spécifiques, riches 

et variés. 

Nombre  de  linguistes et sociolinguistes, dont Poplack(1980)et Gumperzse sont 

accordés pour distinguer trois types de « code-switching », mais chaque spécialiste opte 

pour une typologie différente selon des modèles répondant à une étude spécifique du 

phénomène : 

8.1.1. La typologie de POPLACK 

Shana POPLACK, discerne trois types d’alternance codique en partant dans son 

travail de distinction de deux contraintes linguistiques : la première, est celle du morphème 

dit libre, où la production de l’alternance est entre un morphème et un lexème. La seconde 

contrainte, est celle de l’équivalence des éléments qui se trouvent en situation de 

juxtaposition où il est fondamental qu’il ait une régularité syntaxique. 

a.L’alternance codique inter-phrastique (phrastique), désigne un usage alternatif de 

segments longs de phrases, de discours ou les énoncés sont en juxtaposition à l’intérieur 

d’un tour de parole. Le locuteur a tendance à chercher une facilité et une fluidité dans les 

échanges linguistiques dans ce type d’alternance codique.  

b. L’alternance codique intra-phrastique, dans celle-ci, les éléments grammaticaux 

des deux langues, utilisées dans les échanges, doivent obéir aux positions qu’ils occupent à 

l’intérieur des structures syntaxiques. Cette alternance codique peut également touchée des 

mots tel la formation d’un préfixe ou d’un fixe de l’arabe dialectal à un lexème du français. 

La mobilisation des éléments des deux langues engage une maitrise bilingue de la part du 

locuteur. 

c. L’alternance codique extra-phrastique ; elle naît dans le cas où le locuteur insère 

dans un segment court ou d’une expression figés (stéréotypés) ou bien des locutions 

idiomatiques dans segment monolingue. Ce type d’alternance codique s’opère sans 

contraintes syntaxiques. 

                                                 

9 FARAJ Saad Fadel, « L’alternance codique ou le code switching dans l’échange verbal » 
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8.1.2. La typologie de GUMPERZ 

John GUMPERZ en distingue deux types : celle dite situationnelle et l’autre 

conversationnelle ou métaphorique : 

a. L’alternance codique situationnelle, elle dépend des situations de communication 

des locuteurs. Elle dépend des activités et des réseaux distincts et de l’appartenance sociale 

du locuteur.  Ce dernier mobilise des ressources langagières du répertoire de façon séparée 

au dépend du thème abordé et du changement d’interlocuteurs. 

b. L’alternance codique conversationnelle ; elle renvoie à l’usage de deux langues 

dans une conversation étant une stratégie et une ressource communicative. Cette alternance 

codique de type conversationnelle est peu consciente, automatique qui échappe au contrôle 

du locuteur. Elle se produit au niveau de la syntaxe, la phonologie et la morphologie.    

John GUMPERZ tire six fonctions conversationnelles de l’alternance codique : la fonction 

de citation, la fonction de désignation d’un interlocuteur, la fonction d’interjection, la 

fonction de réitération, la fonction de modalisation d’un message et la fonction de 

personnalisation versus objectivation. 

8.2. L’emprunt 

Un emprunt est un mot ou une expression qu’un locuteur ou une communauté 

emprunte à une autre langue sans le traduire (sinon on assiste à un autre phénomène qui est 

le calque), il résulte des contacts entre les langues et entre les personnes. Il commence à 

s’effectuer par un locuteur individuel ou par un groupe, certains emprunts sont adoptés par 

la suite par la langue, d’autres disparaissent. Ils servent généralement à désigner un 

référent nouveau, provenant d’une autre culture et qui n’a pas encore de dénomination. Les 

langues empruntent aussi aux langues qui jouissent d’un grand prestige, dont la culture est 

rayonnante ou l’économie florissante. 

Mais toutes les langues empruntent des mots à d’autres langues. Il s’agit d’un 

mécanisme naturel de l’évolution linguistique où l’emprunt ancien devient partie intégrante 

de la langue. Il peut y avoir adaptation à la langue d’accueil surtout sur le plan 
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phonologique et phonétique ; un ajustement morphologique est aussi possible. Une fois 

adopté par la langue, il peut donner lieu à des dérivations10. 

Pour le cas de l’Algérie, l’emprunt doit être clairement distingué de l’alternance des 

codes ou « le code switching », très présent dans les interactions verbales .Ainsi, 

«  pour exprimer un vécu culturel, social, 
économique, religieux spécifique, le locuteur(algérien) 
utilise les mots de sa langue arabe ou berbère dans le 
système linguistique français et leur applique pour les 
circonstances de la communication toutes les ressources de 
la langue d’accueil notamment les règles de dérivations 
morphologiques, syntaxiques, lexicologique et 
sémantique, (préfixation / suffixation / composition / 
adjonction d’actualisateurs et de déterminants, de marque de 
genre et de nombre… ). Les lexies employées ainsi 
apparaissent dans le discours oral ou écrit (presse et 
littératures) et désignent l’univers référentiel du sujet parlant 
algérien. »11 

En effet, beaucoup de mots arabes ont été intégrés dans le dictionnaire français, 

« emprunts établis »comme douar, gourbi, fellah, gandoura, haïk, …suite à leur utilisation 

par exemple par les écrivains algériens pendant ou après la période coloniale, ils servaient 

à la dénomination ou la description de réalités connues par les Français occupant le pays 

132 ans et adoptant par conséquent un nombre important de mots appartenant au répertoire 

linguistique algérien, notamment ceux reflétant la réalité des Algériens de la compagne. 

Mais c’est surtout l’inverse qui est présent de manière plus importante, c’est-à-dire, des 

mots français intégrant l’arabe algérien et les langues berbères. Les exemples sont 

innombrables : frigidaire, climatiseur, ascenseur, portail, bureau, quartier,… avec une 

adaptation à la prononciation algérienne. C’est d’ailleurs pour cela qu’on dit qu’il s’agit de 

parler particulier, caractérisé par des emprunts multiples à la langue française mais aussi à 

l’arabe classique et l’espagnol entre autres. Cela est dû évidemment à la longue présence 

française sur le territoire algérien et aux influences mutuelles qu’a eues chaque langue sur 

l’autre. L’usage de l’emprunt ne nécessite aucune compétence dans la langue empruntée 

contrairement à l’alternance codique étant donné que les mots font déjà partie de la langue 

emprunteuse et sont utilisés naturellement par ses locuteurs. 

                                                 

10 HAMERS Josiane F (1997), « Emprunt» in, MOREAU, M-L. Sociolinguistique, 
concepts de base, Paris, Mardaga, p.p. 136-138 

11 DERRADJI Y. « Le français en Algérie : Langue emprunteuse et empruntée. » Université 
de Constantine.  
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Aujourd’hui encore, ce phénomène continue à se produire de manière considérable 

vu la présence effective de différentes langues dans le paysage linguistique algérien. De 

nouveaux mots sont introduits aux langues algériennes provenant soit du français soit de 

l’anglais pour rendre compte de nouvelles réalités liées à la technologie et aux différents 

moyens de communication comme le téléphone portable et l’internet. A titre d’exemple, 

nous pouvons citer les mots: portable (pour désigner le téléphone portable), message, 

ordinateur, connexion, partager , vidéo, photo, j’aime, e-mail, pod-cast,… L’emprunt 

assure dans ce cas une dynamique et une actualisation des données des parlers algériens, 

langues de la communication sociale et professionnelle aussi. En effet, si l’arabe algérien 

ne jouit d’aucun statut officiel, c’est sa vitalité et sa perméabilité aux autres  langues, le 

français en premier lieu, qui assure sa modernité et le pénètre dans le monde du travail, les 

employés quel que soit leur poste font partie de la société algérienne et parle sa langue, la 

langue qui n’est pas reconnue en tant que telle et est considérée comme dialecte, patois ou 

encore parler de la rue. 

8.3.  Les néologismes 

Ce sont de nouveaux mots créés par les locuteurs pour rendre compte d'une réalité 

quelconque, généralement inexistante avant la création du mot nouveau la représentant.     

« Le processus de formation de nouvelles unités lexicales» est appelé néologie12. Cette 

dernière peut être de deux types : néologie de forme consistant à fabriquer pour se faire de 

nouvelles unités ; la néologie de sens qui consiste à employer un signifiant existant déjà 

dans la langue considérée en lui conférant un contenu qu'il n'avait pas jusqu'alors.13 

Le néologisme est considéré comme : 

 

«… le mot nouveau, le sens nouveau d'un vocable 
déjà existant, mais aussi l'emprunt (à une langue étrangère, 
ou la langue spéciale d'un métier, d'un groupe social, etc.) 
(…) ; enfin les mots qui après avoir existé (…) sont morts et 
paraissent neufs quand ils renaissent de l'oubli.»14 

                                                 

12 DUBOIS,  J. et al. (1994), op. Cit. 
13 Idem. 
14  MOUNIN G. (Dir.) (1974) Dictionnaire de la linguistique, Quadrige, PUF, Paris. 
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En Algérie, c'est un phénomène très fréquent qui témoigne de la créativité et de 

l'inventivité dont font preuve les locuteurs algériens notamment les jeunes qui ne cessent 

de fabriquer de nouveaux mots notamment en algérianisant des mots français. 

8.4. La variation sociolinguistique 

Pour reprendre une phrase de L. J. Calvet qui nous semble juste et parlante,«la 

preuve des langues, c'est qu'on les parle »15, une langue n'existe réellement que par l'usage 

que font d'elle ses locuteurs. Ces derniers ne parlent jamais leur (s) langue (s) de la même 

façon. « Les façons de parler se diversifient selon le temps, l’espace, les caractéristiques 

sociales des locuteurs, et les activités qu’ils pratiquent.»16,voilà quelques variables 

extralinguistiques qui expliqueraient des variations linguistiques. 

8.4.1. Les types de variations 

a. La diversité dans le temps est appelée «changement» et donne naissance à une 

variation ou une dynamique en diachronie, corrélée aux classes d'âge17, et appelée 

changement linguistique qui est une donnée sociale nécessitant la connaissance de la vie et 

des comportements de la communauté qui le cause. Cela se fait non pas par une étude 

diachronique traditionnelle,  mais à partir des données de l'enquête synchronique selon 

Labov qui avance que la variation observée en synchronie est en fait le changement 

linguistique, le chercheur observe alors la distribution d'un trait linguistique en temps 

apparent, à travers « les différences de comportements entre des locuteurs d'âges divers.»18 

 

b. La diversité dans l'espace, géographique ou régionale motive la variation 

diatopique, qui  est corrélée au lieu19 et où la variation est plus ample. Ce paramètre n’est 

plus significatif car il est difficile de localiser maintenant un locuteur à simple écoute, 

d’autres facteurs sociaux entrent en jeu : la mobilité, l'éducation et les médias. Ainsi, les 

particularismes locaux se maintiennent  surtout quand les contacts sont limités ; dans les 

campagnes, chez les plus âgés et les moins éduqués. Pour le reste, les sujets parlants venant 

d'une autre région adaptent généralement leurs parlers à la langue des locuteurs du lieu où 

ils se trouvent au moment de parler.  Mais parfois le locuteur peut inconsciemment signaler 

                                                 

15  CALVET L. J. (1999), op. Cit. 
16  GADET F. (2007), Op. Cit., p. 13. 
17 CALVET L. J. (1993), « La sociolinguistique», PUF, Paris, P. 78. 
18 LABOV W. (1976), cité par Boyer H. (1996), op. Cit. p.p. 39-40. 
19 CALVET L. J. (1993), op. Cit. 
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son origine ou au contraire conserver son usage régional volontairement pour se démarquer 

ou pour diverses raisons. 

c. Diversité sociale (variation diastratique) ; corrélée aux groupes sociaux20  

et fonctionnant comme un différentiateur social 21(sexe, âge, niveau socioculturel, etc.); «à 

une même époque et dans une même région, des locuteurs différant par des 

caractéristiques démographiques et sociales ont différentes façons de parler. Tout facteur 

de discrimination dans une société peut constituer le siège de diversité diastratique, les 

différentes composantes d'une identité pouvant se renforcer ou s’opposer.»22 

 

d. Diversité stylistique ou situationnelle : variation diaphasique 

« Un locuteur quelle que soit sa position sociale, dispose d’un répertoire diversifié selon la 

situation où il se trouve, les protagonistes, la sphère d’activité et les objectifs de l’échange 

(le contexte et le genre)»23, il va s'exprimer en usant de ses performances relatives à chaque 

situation ou contexte, ce qui confirme qu'il n'est pas de locuteur à style unique. Selon 

l'enquête menée par Labov sur les parlers des New-Yorkais,                                          

il lui est ressorti que dans un contexte formel, le locuteur emploie un style de langage 

surveillé marqué par l'utilisation de variantes de prestige, alors que sa performance 

ordinaire dans les situations de la vie quotidienne (rue, bars, métro, plages) témoignent 

d'un style familier où le langage n'est plus objet de vigilance mais marqué par l'utilisation 

de variantes stigmatisées24. 

e. Diversité du canal : variation diamésique 

« La diversité de canal oral ou écrit, peut aussi être 
rapportée au diaphasique : les usagers ne parlent pas 
comme ils écrivent, et inversement. (…) Mais la 
morphologie est le seul niveau où le fonctionnement des 
deux ordres peut diverger fortement.»25 

 
Le canal oral est celui qui nous intéresse puisqu’il s’agit d’échanges 

verbaux sur les ondes d’une radio et où les interlocuteurs parlent spontanément en direct.  

Ces variations sont représentées par Gadet F. dans le tableau ci-après : 

                                                 

20 Idem. 
21  BOYER H. et al. (1996) OP. Cit.  
22 Idem. P. 16. 
23 Idem. 
24 BOYER H. et al. (1996) OP. Cit. 
25 Idem. P. 17. 
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Variation selon 

l’usager 

Temps 

 

Changement diachronie 

Espace Géographique, régional, local, 

spatial. 

Diatopie 

Société, communauté 

 

Social Diastratie 

Variation selon 

l’usage 

Styles, 

niveaux, registres 

Situationnel, stylistique, 

fonctionnel 

Diaphasie 

Canal 

 

Oral ̸ écrit Diamésie 

 

Tableau 2. Représentation de la variation26 

9. Conclusion partielle 

Il ressort du travail effectué tout au long de ce chapitre que le développement 

médiatique en Algérie depuis la période coloniale jusqu’à nos jours est considérable ; le 

choix des contenus et des langues adoptés par les dirigeants de la radio et de la télévision 

répond à des considérations autres que linguistiques, ces choix ont connu des mutations 

importantes également selon les politiques et stratégies étatiques du pays et plus 

récemment selon les besoins du public qui devient de plus en plus exigeant cherchant la 

qualité de l’information mais aussi la facilité à son accès notamment avec le 

développement des différents moyens de communication, internet au premier rang. En 

somme, la radio algérienne se sert d’internet à travers entre autres, les émissions 

interactives pour maintenir sa place d’accompagnateur d’un large public ; elle vise toutes 

les tranches de la société et toutes les générations. Effectivement, si l’ancienne génération 

s’est accoutumée à écouter la radio de tradition, la nouvelle génération est captivée par une 

stratégie nouvelle, celle de l’introduction d’internet et de programmes et émissions spécial 

jeunes, pleins de vitalité, d’enthousiasme et de modernité. Les langues pratiquées dans ce 

                                                 

26GADET F. (2007), Op. Cit. 
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moyen de communication ont une importance extraordinaire, leur adaptation au public 

visé, à la thématique de chaque émission et aux besoins des différentes situations de 

communication sont les clés de la réussite de ce moyen de communication et d’information 

ancestral. 

Après avoir présenté les émissions faisant l’objet de notre étude et explicité les 

mécanismes employés dans la constitution de notre corpus et sa transcription, nous 

tenterons dans le chapitre suivant de faire ressortir les aspects spécifiques et les variations 

du français pratiqué dans ces émissions. Nous examinerons les lieux et temps de certains 

phénomènes linguistiques à savoir l’alternance codique, l’emprunt et le néologisme qui se 

trouvent dans ces pratiques langagières et auxquels nous avons proposé des définitions 

dans ce présent chapitre tout en se renvoyant au contexte algérien. 
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1. Introduction partielle 

Dans ce chapitre, nous ferons ressortir les lieux de la variation du français parlé sur 

la radio chaine 3, en discernant  les phénomènes langagiers les plus récurrents et en prenant 

en considération les paramètres situationnelles (contexte médiatique), quelques 

caractéristiques identitaires des locuteurs (l’âge, le niveau socioprofessionnel, leur état 

d’esprit (parfois ils sont en colère devant un fait, parfois ils sont heureux-dans les fêtes 

notamment). Nous allons voir que tout cela influe sur leurs choix de langues et sur leur 

éventuel mélange. Pour ce faire, nous empruntons certains outils à l’analyse 

conversationnelle développée par Traverso V. et bien d’autres théoriciens. 

Les émissions que nous avons choisies pour étudier les variations du français parlé 

sur  la radio chaine 03 sont interactives, elles sont diffusées en direct et nous permettent  de 

décrire les échanges verbaux dans des situations de communication réelles. Les propos 

sont spontanés même si le cadre est médiatique donc formel. Les locuteurs qu’ils soient 

animateurs, auditeurs ou invités se trouvent dans une atmosphère propice pour s’exprimer 

librement sur divers sujets. La première émission « Grain de sel » qui est un magazine 

social permettant de débattre de sujets touchant de près les auditeurs. Ces derniers 

interviennent dans l’émission pour exprimer leur avis sur un fait social, pour dénoncer un 

problème d’actualité, proposer des solutions,… et ce dans le but de faire participer les 

citoyens vivant ce phénomène dans la discussion avec l’animatrice et (les) l’invité (s) 

généralement spécialistes ou responsables dans un secteur donné en relation avec le sujet 

traité.  

 Dans les deux autres émissions : « Yades » et « Serial Taggeur », l’atmosphère est 

encre plus détendue du fait de leurs thématiques de jeux, d’interactions et de variétés 

musicales, l’objectif premier de ces deux émissions est beaucoup plus le partage et 

l’échange ; les conversations sont familières, le langage employé aussi. Elles nous offrent 

ainsi un nombre important d’exemples sur des phénomènes langagiers particuliers présents 

dans tous les contextes plurilingues.  

L’alternance codique est le phénomène langagier observé dans les trois émissions et 

dans les six numéros sans exception, nous allons examiner ses lieux et moments les plus 

fréquents, nous essayerons de comprendre par la suite ses motivations. L’emprunt vient en 

deuxième position en étant présent dans la majorité des numéros constituant notre corpus 

aussi. Quant au néologisme, il est observable uniquement dans les émissions « Yades » et 

« Serial taggeur », surtout dans cette dernière faite par des jeunes et destinée aux jeunes qui 

sont la source première de créativité langagière, d’autant plus que l’émission reprend le 

principe de facebook, le réseau social réunissant tous les jeunes en leur offrant la 
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possibilité de publier et de commenter dans les langues qu’ils veulent avec leur touche 

personnelle. 

La langue principale des interactions est le français car c’est la langue officielle de 

la chaine 03, les animateurs, les auditeurs et les invités sont appelés à l’utiliser dans toutes 

leurs interventions. Mais pour des raisons liées essentiellement à la réalité linguistique 

algérienne et aux objectifs de la chaine, le français n’est pas l’unique langue employée 

dans la majorité des émissions si l’on exclut les différents rendez-vous des informations. 

La présence de l’arabe algérien à côté du français est la plus importante puisque c’est la 

langue parlée par la totalité des algériens, mêmes quand les berbérophones n’interviennent 

pas en français, ils optent pour l’arabe algérien pour garantir l’intercompréhension  de 

l’animateur et des auditeurs. Le recourt aux langues berbères est rare, on peut les 

rencontrer dans les formules de salutations ou pour celles des vœux pour une fête ou le 

nouvel an, c’est-à-dire dans à une occasion précise. L’arabe standard est un peu plus 

sollicité notamment à travers le phénomène de l’emprunt avec pratiquement la même 

fréquence d’utilisation de l’anglais.     

 

2. Les lieux de la variation 

2.1. Les formules d’ouverture et de clôture des émissions 

Elles concernent seulement les animateurs, ce sont les propos avec lesquels ils 

commencent ou terminent l’émission, ils s’adressent à tous les  auditeurs et les prononcent 

systématiquement au début et à la fin de chaque numéro. L’alternance français/arabe 

algérien se manifeste ainsi comme un acte habituel, répétitif qui caractérise chaque 

animateur pour lancer le début et la fin de son émission. Voici quelques exemples 

représentatifs pouvant illustrer cet état de fait : 

 

� A.Bonjou ::r  il est dix heures cinq ravie de vous retrouver il est tout juste dix 

heures cinq [ʢlaslamatkum] (bienvenue). 

(Emission 1, Premier numéro, page 1, ligne 1) 

 

� A. [ʢʃijetkommabro:ka↑] (votre après-midi est béni) + bonsoi:::r ++ on est de 

retou:::r++ 

(Emission 2, Premier numéro, page 15, ligne 236) 
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� A. [allahjfaraknabladnu :blħa ::ʂu :l ja ::man ʢa ::↑ʃ](que Dieu nous sépare sans 

péchés, en somme pour ceux qui vivront)et rendez-nous visite sur Yadès chaine 

trois ou Yadèsfacebook. 

(Emission 2, Premier numéro, page 33, ligne 553) 

� A. [ʢʃijatkummabru ::ka] (votre après-midi est béni), EXcellen :t après-midi : à 

l’écoute de notre station : Alger chai :ne troi :s 

(Emission 2, Deuxième numéro, page 33, ligne 554) 

� A.Yadès, c’est terminé pour aujourd’hui, rendez-vous demai ::n, 

[allahjfaraknabladnu :b lħa ::ʂu :l ja ::man ʢa ::↑ʃ] (que Dieu nous sépare sans 

péchés, en somme pour ceux qui vivront) 

(Emission 2, Deuxième numéro, page 48, ligne 1167) 

L’animateur de l’émission « Yades », Mehdi Adjout, est connu pour son humour et 

pour sa bonne humeur qu’il transmet dans son émission à l’ensemble de ses auditeurs. De 

plus, c’est quelqu’un qui s’intéresse de près à l’arabe algérien, il fait depuis quelques 

années des recherches sur cette langue au bout desquelles il a sorti un dictionnaire de 

l’arabe algérien, d’où son jeu sur les mots algériens et leur signification. On constate qu’il 

commence son émission et la termine toujours par les mêmes propos en arabe algérien qui 

deviennent des expressions figées caractérisant cet animateur et qu’il utilise même dans 

d’autres émissions telle que « familatna » diffusée sur les chaines de la télévision 

algérienne.                                                                                                                                                                                                            

Et où les questions et les réponses sont exprimées également en arabe algérien. C’est la 

dimension religieuse qui est à signaler dans ces propos qui révèlent l’aspect socioculturel 

des Algériens qui emploient souvent des expressions figées dans leurs conversations 

quotidiennes en relation avec leurs croyances et en citant Dieu. 

L’animateur de Serial Taggeur finit aussi son émission par des formules répétées 

« ciao, ciao, bye-bye. » qui appartiennent au langage familier et qui sont respectivement 

des emprunts à l’italien et à l’anglais très usitées par les jeunes. Ces derniers constituent 

tout son auditorat : 

 

� A. Voilà Serial Taggeur c’est terminé pour aujourd’hui, on se donne rendez-vous et 

bien dès demain à partir de vingt heures. A demain, ciao, ciao, bye-bye. 

(Emission 3, Premier numéro, page 62, ligne 1447) 

� A. […] Allez, rendez-vous demain même station même heure, ciao, ciao, bye-bye. 

(Emission 3, Deuxième numéro, page 68, ligne 1447) 
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2.2.  Les formules de salutations 

Elles concernent les animateurs, les invités et les auditeurs. C’est l’animateur qui 

prend la parole en premier et commence les salutations des invités après les avoir présentés 

aux auditeurs. Les invités répondent généralement brièvement par un simple « bonjour ». 

Mais ce sont les auditeurs qui s’expriment dans des formules de salutations intéressantes à 

analyser et orientent la communication dans la langue qu’ils choisissent, en fonction des 

émissions et leurs thématiques.  

En effet, dans l’émission « Grain de sel »,  la salutation au début de l’appel se fait 

de manière ordinaire dans une seule langue, le français. On peut observer les extraits 

suivants à titre d’exemples : 

� A. On prend un appel au 021481515 nous avons Nabil de Tiaret, bonjour nabil 

� Au.1 Bonjour madame  

� A. Bonjour quelle est votre question Nabil ? Est-ce-que vous avez déjà ach’té votre 

mouton d’abord? 

 (Emission 1, premier numéro, page2, lignes17-19) 

� A. Nous avons un autre appel nous avons Mohamed Bonjour 

� Au.2 Allo ! bonjour oui 

� A. Bonjour vous êtes en di ؞؞ 

(Emission 1, premier numéro, page2, lignes 28-30) 

� A.Y a Madjid de Bab Ezzouar en revanche qui voudrait peut-être nous dire 

comment il vit cette journée↑. Madjid bonjou ::r. 

� Au.2 Bonjou ::r 

� A. Oui Madjid, vous êtes en direct. 

(Emission 1, Deuxième numéro, page11, lignes171-173) 

� A. Soumia ::bonjou ::r  

� Au.4 Bonjou ::rThoraya, bonjou ::r monsieur Saâda ::ne 

� Inv.1 Bonjou ::r 

Mais après avoir échangé quelques phrases, les interlocuteurs (animateur et 

auditeur appelant) changent souvent de système de communication en introduisant l’arabe 

algérien pour finir la conversation téléphonique. Cela est renforcé par le contexte de fête de 

l’aïd dans lequel est fait le premier numéro. On peut relever les exemples : 
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� A. D’accord [jaʢtikeȿaħa] (merci) Nabil et puis :: euh [saħaʢidak] (bonne fête de 

l’aïd) en avance et bon mouton eh si vous avez trouvé un bon pri ::x (RIRE) 

 (Emission 1, premier numéro, page2, ligne 27) 

� A. Et bein[jaʢtikeȿaħa] (merci) ça nous a fait plaisir de vous avoir en direct 

� Au.2 = Je vous souhaite [ʢidmabrukmasʢudenʃalah] (si dieu le veut, une fête de 

l’aïd bénie et joyeuse) 

� A. [jsalmak](merci) 

� Au.2 = Ce qu’on demande [rabijnazalraħma fi glubnas li gaʢdinjbiʢu](que dieu 

met de la miséricorde dans les cœurs de ceux qui vendent) 

� A. [walahjaʢtikeȿaħa] (au nom de dieu je te remercie) c’est ce qu’on demande c’est 

des salariés + c’est des travailleurs ils veulent accomplir leur acte et ach’ter un 

mouton à des prix accessibles, merci pour votre appel. 

(Emission 1, premier numéro, page5, ligne 75-79) 

Ces deux exemples comportent deux types d’alternance codique, le premier  est 

employé en guise de remerciement par l’animatrice qui adopte au cours de ce numéro la 

même formule [jaʢtikeȿaħa](merci), pour remercier ses auditeurs de leur participation au 

débat et ce à la fin de chaque appel téléphonique. Le deuxième type concerne les vœux de 

la fête de l’aïd qui se font toujours en arabe algérien. Dans les deux cas, on assiste à une 

alternance des codes extra-phrastique.  

Dans l’émission de « Yades », les salutations se font de manière plus chaleureuse et 

plus expressive ; elles reflètent le caractère de divertissement de l’émission et le rapport 

qui lie l’animateur à ses fidèles auditeurs. L’arabe algérien est y présent dans la majorité 

des cas témoignant de sa nécessité dans ce genre de communication. Les auditeurs sont en 

réalité encouragés par son emploi par l’animateur, c’est pour cela qu’ils laissent libre court 

à leur expression en arabe algérien. C’est lui qui oriente la conversation en l’alternant au 

français. Analysons quelques extraits du corpus : 

� A.Za ::hia↑ 

� Au.2 Oui ::::, oui Mahdi :::: 

� A. [waʃ raki] (comment vas-tu ?) Zahia↑ 

� Au.2 Ca va [laba ::sħamdu ::lah] (ça va dieu merci) 

� A. [bonnanitimliħ] ? (tu as bien célébré la nouvelle année ?) 

� Au.2 eu ::h, normal comme tout l’monde. 

(Emission 2, Premier numéro, page 19, lignes 348-353) 
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Nous rappelons que le premier numéro de cette émission est réalisé cinq jours après 

le nouvel an 2013,  c’est le premier numéro de l’année où l’animateur et les auditeurs 

appelants échangent encore leurs vœux à cette occasion. D’abord, l’animateur appelle 

l’auditrice avec une intonation montante sans employer les formules de salutations 

habituelles telles que (Oui, bonjour, ça va ?,…). Ensuite, il lui demande comment elle va 

en arabe algérien. La réponse de l’auditrice est dans les deux codes : français et arabe (ça 

va [laba ::slħamdu ::lah] ). L’interlocutrice répond par des expressions toutes faites qui se 

disent automatiquement par la plupart des Algériens. Elle commence par un segment en 

français (ça va) qui fait partie des pratiques langagières algériennes quotidiennes à 

l’intérieur d’une conversation en arabe algérien ou en langues berbères. Le segment 

suivant est une répétition de la même expression (ça va) mais en arabe algérien [laba ::s] 

pour introduire le code employé par l’animateur dans la question et termine enfin sa phrase 

par une expression figée ou une locution idiomatique ( [lħamdu ::lah] ) qui signifie 

littéralement (Dieu merci) c’est une locution que formulent la majorité des Algériens, 

arabes et musulmans de manière générale pour dire qu’ils vont bien. Elle fait partie de leur 

réel socio-culturel et fait référence à leur appartenance religieuse.  Pour revenir au contexte 

externe de l’émission (la célébration du nouvel an), l’animateur demande à son 

interlocutrice comment elle a célébré cette fête en restant dans le code « arabe algérien » 

mais avec un ajout particulier d’une expression en français qu’il la transforme en verbe en 

ajoutant un suffixe faisant partie de la morphologie des verbes de l’arabe algérien au 

passé : [bonnaniti]. Il s’agit d’un néologisme de l’auteur que vient de créer l’animateur 

d’une manière originale.Il continue par un mot en arabe algérien [mliħ] qui signifie 

littéralement (bien). 

La réponse de l’interlocutrice est en français, et ne réagit pas (même pas par un rire) 

par rapport à l’emploi, par l’animateur, d’une formule qui sort quand même de l’ordinaire. 

Elle la reçoit comme une expression naturelle, ce qui implique son acceptation.  

Si nous schématisons cet échange en termes de système codique employé, nous 

obtiendrons : 

A. Désignation par un nom propre 

Au. Français 

A. Arabe algérien 

Au. Alternance Français/Arabe algérien 
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A. Néologisme – Arabe algérien 

Au. Français 

Nous constatons que les salutations se sont faites en arabe algérien avec la création 

d’un mot nouveau par l’animateur, connu pour son humour et ce pour détendre 

l’atmosphère, mettre l’auditrice à l’aise, installer une certaine intimité et assurer un cadre 

conversationnel familier. Alors que son interlocutrice a choisi de s’exprimer en français et 

n’a introduit l’arabe que par l’influence de l’animateur. 

La situation est différente dans les formules de salutations de la conversation 

suivante, dans la mesure où c’est l’auditeur qui a orienté la communication dans le code 

qu’il a adopté. L’animateur appelle toujours son interlocuteur par son prénom et c’est 

l’auditeur qui commence les salutations : 

���� A. Abdalhafi :::d ! 

���� Au.4[naʢa ::m sala ::m ʢli ::ku :m] (oui, Que le salut soit sur vous) 

���� A.[waʢalajkum sala ::m] de :: Consta :nti :::ne ? ( que le salut soit sur vous 

également?) 

���� Au.4 De Consta :nti ::ne exactemen ::t, [ʃu ::f ani ::] (regarde, je suis)je suis en 

trai ::n de terminer ma cha ::rge[ħabi ::t barkallahjasutrakba ::h nrepondilakʢla :] 

(je voulais juste que dieu te protège te répondre sur) la question [h :aði ::k ta :ʢ 

buxʂ](celle du) [buxʂ] (mot proposé par l’animateur pour trouver sa signification). 

(Emission 2, Deuxième numéro, lignes1072-1075) 

 

Dans cet échange, les salutations sont faites en arabe standard par l’auditeur avec 

une formule rituelle appartenant à la culture arabo-musulmane et employée dans les 

différentes situations de communication (formelles et informelles): [sala ::m ʢli ::ku :m] , 

elle est précédé d’un mot en arabe standard aussi [naʢa ::m] (oui) pour répondre à 

l’appellation de l’animateur qui répond à la salutation dans le même code comme il est 

convenu de le faire [waʢalajkum sala ::m], mais il poursuit en français pour confirmer la 

ville de l’auditeur. Ce dernier répond en français puis commence à alterner entre l’arabe 

algérien et le français : 

� De Consta :nti ::ne exactemen ::t, [ʃu ::f ani ::] je suis en trai ::n de terminer ma 

cha ::rge[ħabi ::t bark allahjasutrak ba ::h nrepondilakʢla :] la question [h :aði ::k ta :ʢ 

buxʂ].  
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Il s’agit d’une alternance codique intra-phrastique  qui peut être schématisée 

comme suit :  

Segment1   +  Segment2   +    Segment3    +                           Segment4     

Français →  arabe algérien  →  français  → (arabe algérien  →  français  → arabe algérien)  
↓                    ↓                     ↓                        ↓                         ↓                      ↓ 

Réponse à         verbe               phrase                 verbe                 déterminant    démonstratif 

La question     pronom          complète         expression figée         nom           déterminant 

                                                                             Préfixe                                        nom 

                                                                             Verbe 

                                                                             suffixe         

                                                                                               

Nous constatons que le locuteur passe d’un code à l’autre avec une certaine 

régularité en alternant le français et l’arabe algérien. De cet usage alternatif résulte une 

alternance codique inter-phrastique entre  les segments 3 et 4, c’est-à-dire entre : 

� (je suis en trai ::n de terminer ma cha ::rge) et [ħabi ::t barkallahjasutrakba ::h 

nrepondilakʢla :] la question [h :aði ::k ta :ʢ buxʂ].  

L’objectif de cette alternance est souvent la recherche d’une certaine facilité ou 

fluidité dans l’échange. 

Dans le segment 4 (en arabe algérien), nous retrouvons deux alternances intra-

phrastiques ; la première est dans la construction [nrepondilak] où le locuteur emploie un 

lexème du français (répond) lié à un préfixe [n]  et un suffixe [lak] de l’arabe algérien pour 

l’adapter au code arabe dans lequel il s’exprime. C’est une pratique linguistique récurrente 

dans notre corpus transposée des pratiques langagières algériennes dans la société de 

manière générale. Nous signalons que cet auditeur est avancé un peu dans l’âge car il s’est 

présenté en disant qu’il est au bord de la retraite ; son appartenance à une génération 

ancienne n’a pas empêché l’utilisation de sa part d’une pratique langagière réservée 

beaucoup plus aux jeunes qui s’amusent à « algérianiser » des verbes et mots français. Cela 

montre son adaptation à la dynamique des langues en Algérie. La deuxième alternance, 

quant à elle, consiste à l’introduction d’un terme français (la question) à l’intérieur du 

segment en arabe. Cette pratique est récurrente et valable aussi bien pour un terme français 

dans un segment en arabe que pour l’inverse, c’est-dire l’introduction d’un terme ou 

expression en arabe dans un segment en français. 

L’exemple suivant confirme que les formules de salutations dans ce genre 

d’émissions de divertissement se font dans leur majorité en arabe algérien, langue de la 
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communication intime et familière pour asseoir une certaine confiance qui permettrait à 

l’animateur d’avoir toutes les réponses aux questions qu’il pose sur la vie privée et 

professionnelle de ses interlocuteurs. D’ailleurs, ces derniers écoutent l’émission depuis 

des années, ils connaissent son principe et appellent surtout pour le plaisir de la discussion 

avec l’animateur, pour rire et raconter leur vie ; la réponse à la question et le gain du 

cadeau leur est secondaire d’après leurs propres déclarations, d’autant plus que les 

réponses ne sont pas aussi évidentes, s’agissant des mots anciens en arabe algérien 

auxquels ils faut donner un sens ou trouver leurs origines.  

 

���� A. Khadou :::ja :↑ 

���� Au.5 Oui :::[massalxi :::r] Mahdi ::: 

���� A. [wa ::ʃ ra ::ki :] Khadou ::ja :? 

���� Au.5 [Wa :: ʃ ra ::kum] 

���� A.[Wa :: ʃ ra ::kumntu ::ma :] ? ça va ? [laba :::s] ? 

���� Au.5 [ elħamdu ::lahnaħamdu ::h] 

(Emission 2, Deuxième numéro, lignes1092-1096) 

 

Notre corpus comporte un nombre important de ce type d’échanges qui témoignent 

du rôle de la langue maternelle dans le maintien d’une communication familière, son 

importance a conduit à son introduction dans les médias de manière générale. La radio 

étant un support médiatique sonore se basant uniquement sur la parole et s’adressant à tout 

le peuple, a compris qu’elle doit s’adresser à lui dans sa langue, même lorsqu’il s’agit 

d’une radio francophone comme la chaine 3 ; elle qui veut atteindre un nombre important 

d’auditeurs. Les auditeurs, de leur part, sachant qu’il s’agit d’une station de radio 

francophone, s’expriment en français mais recourent quelques fois à l’arabe algérien à 

certains moments de la communication, notamment dans les formules de salutations qu’ils 

échangent avec l’animateur au début et à la fin de leurs appels téléphoniques. 

La troisième émission s’adresse spécialement aux jeunes « facebbokeurs » ou 

« taggeurs » comme il est indiqué dans son titre, les conversations sont caractérisées par un 

style familier. La première constatation est l’emploi du tutoiement par l’animateur et la 

majorité des auditeurs qui l’appellent pour partager quelque chose sur les ondes et que les 

autres auditeurs vont commenter sur le mur de Facebook de l’émission. L’animateur lit sur 

les ondes de la chaine 3 par la suite leurs commentaires tels qu’ils les ont publiés, avec 

toutes les spécificités du parler sur Facebook. Nous pouvons prendre un exemple de 

formule de salutation entre l’animateur et un auditeur émigré : 
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� A. voilà ce qu’on va faire maintenant, et bien c’est, c’est alo ::rs + nous 

avons un appel, oui. Qui est au bout du fil ? Hatem ? Allo ! 

���� Au.4 Allo bonsoir 

���� A. Oui, salut Hatem comment ça va ? 

���� Au.4 Ca va, et vous ? 

���� A. Tu vas bien ? [laba ::s] ? (tu vas bien?) 

���� Au.4 Oui, ça va [ħamdulah] (Dieu merci) tranquille 

(Emission 3, Deuxième numéro, lignes1419-1424) 

L’interlocuteur vit à l’étranger et est en vacances en Algérie, il découvre l’émission 

pour la première fois, c’est pourquoi il vouvoie l’animateur, qui lui maintient son système 

habituel de désignation en tutoyant l’auditeur. L’auditeur salue l’animateur par le mot 

« bonsoir », l’animateur répond par une formule plus familière « salut » qui indique le 

langage familier adopté par ce dernier. Cet exemple révèle l’importance de la connaissance 

de la situation habituelle de communication pour pouvoir adopter son langage familier. 

L’animateur oriente toujours la conversation en introduisant un terme en arabe algérien 

[laba ::s]  à sa question par rapport à la santé de l’auditeur.  Ce dernier répond en français 

et ajoute la formule rituelle [ħamdulah] qui fait référence à son origine musulmane. 

Néanmoins, il ajoute un terme peu utilisé en Algérie lorsqu’on demande à quelqu’un s’il va 

bien, c’est le mot « tranquille » dévoilant sa situation d’émigré.  

2.3. Le corps de la conversation 

La discussion proprement dite dans les émissions interactives se fait en questions 

(posées par l’animateur) et réponses (des auditeurs intervenant par téléphone dans ces 

émissions). Parfois l’un interrompt l’autre pour divers raisons (propos incompréhensibles, 

réponse trop longue,…) mais le principe de tour de parole est généralement respecté. 

L’observation des données de notre corpus révèle une grande diversité dans les 

interactions entre animateurs et auditeurs de la chaine 3. Cette diversité est régie par la 

situation de communication et le contexte externe des émissions. Ces variations sont 

représentées par des phénomènes linguistiques issus du contact des langues en Algérie tels 

que : l’alternance codique, l’emprunt et le néologisme. Ces éléments trouvent leur place 

dans des conversations familières et dans un langage courant. La thématique de l’émission 

et le contexte dans lequel elle est réalisée ont un rôle déterminant dans le choix des langues 

pratiquées même si la langue dominante reste le français étant donné que c’est la langue 

officielle de la radio chaine 3.   

De ce fait, nous allons analyser quelques exemples représentatifs des différentes 

variations qui ressortent de l’observation du corps des conversations dans notre corpus tout 
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en cherchant les variables qui les déterminent ainsi que la variation la plus dominante. Les 

variations se manifestent dans la discussion entre animateurs et auditeurs selon le type 

d’émission et sa thématique ou son timbre général.  

2.3.1. Nature de l’échange dans « Grain de sel » 

Dans « Grain de sel », les sujets traités sont d’ordre sociétal où il est question de 

débattre d’un fait d’actualité qui intéresse de près les citoyens comme la rentrée scolaire, le 

salon du livre, les fêtes religieuses,… Les deux numéros que nous avons choisis coïncident 

avec l’approche de « l’aïd el kbeir », une fête religieuse où les musulmans sacrifient un 

mouton. Le sujet de la discussion est le choix du mouton à acheter, son prix et  sa qualité. 

On peut prendre comme exemple l’échange suivant : 

���� Au.2 [walahi] (au nom dedieu) le sujet il est très intéressant j’aimerais bien 

intervenir 

���� A. Allez-y 

���� Au.2 A mon humble avis bon :: je suis un tout p’tit peu connaisseur 

���� A. Oui 

���� Au.2 Même si vous allez organiser des espaces 

���� A. Oui 

���� Au.2 Là où on va par exemple réunir des desdes maquignons [wala](ou) des 

éleveurs 

���� A. Oui 

���� Au.2 Je m’excuse du mot la grande majorité des Algériens sont des 

opportunistes [ida kan hadak] l’intermédiaire [raħjadixamsmjatalfhadak] le↓ 

l’éleveur [jadi « …….. ? » frank] Donc en fin de compte le consommateur         

[linsa:n li 

raħjadilkabchtaʢutaʢlʢidraħjsalkubrabʢmlajanwalakhamsmlajanwalasatmlaja

n] quel que soit le vendeur. 

(Emission 3, Deuxième numéro, lignes (31-39) 

Nous constatons que dans cet extrait c’est l’auditeur qui parle du sujet annoncé au 

début de l’émission par l’animatrice. Cette dernière ne prend la parole que pour confirmer 

qu’elle l’écoute en employant à chaque fois le mot affirmatif « oui ». L’auditeur qui a pris 

la parole la commence par une expression figée [walahi] (au nom dedieu) et poursuit son 

intervention en français, il emploie par la suite [wala] (ou) une locution qui exprime 

l’alternative. Il s’agit d’une alternance extra-phrastique qui n’occasionne aucun 

changement syntaxique sur la phrase. Ce genre d’alternance se fait inconsciemment par le 
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sujet algérien bilingue quand il s’exprime en français (les exemples sont nombreux dans 

notre corpus). 

La dernière prise de parole dans cet extrait est représentative d’une alternance 

codique inter-phrastique respectant le schéma suivant :     

Français →  arabe algérien  →  français→ arabe algérien→ français→ arabe algérien→ 

français→ arabe algérien→ français.  

Un ordre que nous avons déjà fait ressortir dans un exemple précédent (page 56) et 

qui montre que l’alternance inter-phrastique commence et se termine par des segments en 

français. Et c’est de cette manière que l’échange se poursuit entre animatrice et auditeur, ce 

dernier s’exprime tantôt en français, tantôt en alternant entre le français et l’arabe algérien 

dans un même échange jusqu’à la fin de la conversation. 

Le deuxième numéro de « Grain de sel » qui parle d’un événement sportif 

important en présence d’invités connus par le public, est réalisé dans l’ambiance d’un 

avant match qualificatif au mondial 2014 au Brésil avec tout ce que cela implique de 

ferveur et d’enthousiasme de la part des supporters algériens qui appellent pour exprimer 

leur avis sur le match et donner leur pronostics. Notre constat général sur ce numéro est 

que le recourt à l’arabe algérien par les différents intervenants (animatrice, auditeurs et 

invités) est très rare. Nous avons deux auditrices qui ont employé deux formules en arabe 

algérien : 

� Au.1 C’est l’Algérie, c’est mon pay :::s […] ce matin, j’ai pleu :ré :↑, j’ai dit 

est-c’que est-c’qu’[had] (cet) l’engouement [hada] (celui là) il va durer 

après aprèsaprès le coup de sifflet de la fin ? C’est ça que j’appréhen ::de. 

(Emission 1, Deuxième numéro, ligne 170) 

� Au.4 [in ʃa :e alla :h](si dieu le veut) 

(Emission 1, Deuxième numéro, ligne 228) 

L’invité 1(l’ancien entraineur de l’équipe nationale de football Rabah Saadane), 

introduit à deux reprises l’arabe algérien dans deux prises de parole différentes : 

���� Inv.1 Surtout dans ce type de ma :tch, [kimahada :, hada :](comme celui-

là, celui-là), ça ouvre la porte directement à la coupe du monde. 

(Emission 1, Deuxième numéro, ligne 162) 

� Inv.1 […] Moi, je suis très très optimiste. [nʃallahmajkunƔilxi :r] (si dieu le 

veut il n’y aura que du bien) 

(Emission 1, Deuxième numéro, ligne 209) 
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Le nombre de prises de parole contenant des segments en arabe algérien est de 

quatre interventions sur 149 exclusivement faites en français1. Nous expliquons cela par le 

constat général fait sur l’émission, que nous écoutons depuis une longue période, selon 

lequel l’usage alternatif du français avec l’arabe algérien est conditionné par le sujet 

abordé ou le contexte externe de l’émission. En d’autres termes, l’arabe algérien est 

présent à l’occasion des fêtes religieuses ou quand il est question de parler des traditions de 

la société algérienne. Quand il s’agit d’un autre sujet quel qu’il soit, la plupart des invités 

et des auditeurs suivent le choix linguistique de l’animatrice qui adopte dans la majorité du 

temps un discours en français. 

Par contre dans les micros-trottoirs2 réalisés par un journaliste de l’émission, les 

personnes interviewées s’expriment dans les deux langues français et arabe algérien en 

alternant les deux car le sujet ou la question leur sont proposés dans la rue ou dans un café, 

des lieux où la langue pratiquée est l’arabe algérien et où le bilinguisme est une pratique 

quotidienne naturelle. Même s’ils sont informés que c’est pour la chaine 3 et qu’ils sont 

appelés à s’exprimer en français, ils n’ont peut-être pas les compétences nécessaires pour 

parler uniquement en français, ils peuvent ne pas être auditeurs de cette chaine ; leur cas 

est différent de ceux qui choisissent d’appeler au téléphone en étant conscients de la 

situation de communication et de la langue  utilisée habituellement. 

2.3.2. L’alternance codique, une constance dans l’émission « Yadès » 

Comme nous l’avons déjà affirmé plus haut, l’émission de jeu yadès propose à 

travers son animateur Mahdi, en moyenne trois termes en arabe algérien dans chaque 

numéro qu’il faut expliquer ou donner leur origine pour pouvoir gagner. Le fait que l’arabe 

algérien soit au centre d’une émission radiophonique francophone qui dure et réussit 

depuis des années, peut être considéré comme une reconnaissance institutionnelle de 

l’importance de cette langue pour la conservation d’un vécu socioculturel ancestral, d’où le 

choix de termes anciens peu connus aujourd’hui ou au contraire des mots très utilisés dans 

la vie quotidienne sans avoir la moindre idée de leurs origines. L’animateur propose 

également des mots français désignant des réalités très peu connues en langue maternelle.  

A titre indicatif, nous citons les termes suivants : [neʃ] ; [kaƔeʈ] ; [bugbiħ] ; 

[ʃnana] etcomment dire en Algérien : blatérer (bruit fait par le chameau). Donc, la 

présence de l’arabe algérien est déjà expliquée par l’emploi de ces mots, leur explication,  

etc. 

                                                           

1 Nous avons transcrit la totalité des échanges dans cette émission pour montrer la rareté de 
l’alternance codique 
2Voir annexe, lignes 155-161. 
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Le but de l’animateur étant d’assurer un échange d’informations privées de la part 

des auditeurs, il leur pose des questions intimes sur leur vie et profession en alternant les 

deux codes arabe et français. Ses premières questions portent généralement et de manière 

automatique sur le lieu d’habitation de l’auditeur (trice), son métier, son état civile (marié, 

célibataire), nombre d’enfants : leurs âges (qui informe sur l’âge du parent qui appelle), 

leurs métiers s’ils sont adultes, le métier du conjoint, … 

���� A. Eu:::::h Mimi vous nous ap’lez de quel endroit ? 

���� Au.1 De Bouzeria 

���� A. Bouzeria 

���� Au.1 Oui::: 

���� A. Vous faites quoi dans la vie Mimi:::? 

���� Au. Mère au foyer 

���� A.Mè:::re au foyer: avec combien d’enfants Mimi::: ? 

���� Au.1 Trois 

���� A. [Allah jba↑re↑k] 

���� Au.1 [jsalme↑k] 

���� A. Votre c’est votre prénom Mimi ?  

���� Au.1 Ah oui c’est MON prénom 

���� A. Ah très joli très oui  parce que bon il y a des des prénoms des  

���� Au.1 = Des diminutifs 

���� A. = Souvent des diminutifs 

���� Au.1 Non nonnon c’est mon prénom 

���� A. [Allah jba↑re↑k] très très joli 

���� Au.1 Merci 

���� A. Très très joli très très eu:::::h[felkwa↑reʈfelfel ] 

���� Au.1 [felka↑Ɣeʈ] oui 

���� A.  [ehfelka↑Ɣeʈ] (RIRES)Justement on a une question [taʢlka↑Ɣeʈ] (RIRES) 

Eu:::::h votre époux que fait-il dans la vie [ja]Mi:mi::: ? 

���� Au.1 Il est retraité 

���� A. Ah retraité↑ ? 

���� Au.1 Oui 

���� A. Retraité très bien. Vos enfants sont grands ?  

���� Au.1 Ah oui oui 

���� A. Mariés ? 

���� Au.1 Ah non malheureusement non 
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���� A. Pourquoi malheureusement ? 

���� Au.1 Et bei:::n c’est des [bajrin]  comme vous 

� A. Eu:::::h (RIRES) c’est::::: (RIRES) [jallah]  (RIRES) Pourquoi sont des 

[bajrin] ? 

Cet échange est un modèle représentatif du début de la conversation avec l’auditeur 

et ce après les formules de salutations déjà étudiées. Il comporte l’expression figée 

empruntée à l’arabe algérien [Allah jba↑re↑k](que Dieu bénisse cela), dite pour exprimer 

une autre formule appartenant à la tradition arabo-musulmane et qui est [maʃaalla] utilisée 

pour éviter le mauvais œil. Elle est prononcépar l’animateur à chaque fois qu’un auditeur 

lui donne une information sur le nombre de ses enfants, sur son métier ou celui de son 

conjoint. Les auditeurs répondent généralement par [jsalme↑k] ou [jbarekfik]  ou tout 

simplement par « merci ». Les exemples sur les expressions employées dans cette émission 

en relation avec l’appartenance arabo-musulmane sont nombreux ; les formules les plus 

fréquentes sont celles de [enʃa↑llah] (si dieu le veut) et [ħamdulah] (Dieu merci). Nous 

trouvons aussi [rabijhannik] (que dieu t’apporte la tranquillité de l’esprit) ; 

[rabijxalihenʃalah] (que Dieu le garde ou protège s’il le veut) ; [rabij ʈawalʢumrak] (que 

Dieu prolonge ta vie) ; [wallah] (Au nom de Dieu) ; [ellahjsahal] (que Dieu vous facilite 

les choses), etc. Autant de référents socioculturels qui se réitèrent dans les pratiques 

langagières des sujets algériens et qui investissent aussi les échanges verbaux à la radio.  

Les termes liés à la gastronomie ; aux plats et aux gâteaux algériens sont souvent 

employés (en arabe algérien) dans l’émission car certains auditeurs proposent à l’animateur 

de lui offrir un plat ou un gâteau de leur région en cas de bonne réponse à la question de 

leur part. Nous relevons comme exemple : [ʒuzija],[ʃaxʃuxa],  [xurʃufʢrab], 

[belʒriwat],[elmakla], [ʈjabat], etc. 

Les expressions et interjections typiquement algériennes sont très employées par 

l’animateur qui a le sens de l’humour et exprime ses exclamations, étonnement, … par des 

formules algériennes plus parlantes et plus expressives ; certaines auditrices les utilisent 

aussi pour rire et maintenir une communication assez intime : [baʢda], [jajemma], 

[e :::hmma], [ha ħaj],[aja], etc. 

Les marqueurs de discours sont faits dans cette émission par l’animateur en arabe 

algérien même quand il s’exprime en français. Nous relevons du corpus les exemples de : 

[ja]  qui précède le prénom de l’interlocuteur et sert à l’appeler ; [si] (monsieur) ; [jallah]   

(allez-y !)[ana] (moi) ; [aja] (allez !) : [asamʢi] (écoute !) ; [essanaj(attends !), etc. 

Les déterminantsen arabe algérien pour des mots françaisest une construction 

largement pratiquée par les sujets algériens qui se manifeste avec la même récurrence dans 
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l’émission « Yades ». Nous pouvons l’observer dans : [el] réveillon, [e]tunnel, [l] compte, 

[l] local, [l] ménage, [el] ministère,[l] huit mars, [l] tibia, etc. 

Les mots de liaison sont nombreux aussi en arabe 

algérien :[basaħ](mais),[fe]tunnel (dans le tunnel), [me] tunnel (du tunnel), [le] (au) cinq 

juillet, [f]  (dans)les occasions, [b] la voiture [taʢak](avec ta voiture), [basaħ](mais), 

[taʢ](de)l’année passée, [we] (et le) DG était un Turc [walla] (ou) Libanais?,[mʢa](avec) 

les Turcs,[fi] (à) Ben Omar, [f] (dans)la décoration, etc.  

D’autres emplois de l’arabe algérien sont à signaler dans notre corpus comme des 

termes peu utilisés en contexte médiatique, et sont plutôt réservés au contexte informel. 

Nous citons par exemple : [lbjur],[fa ħʃuʃ],[ʢwii :::na], [bw ::ita] , etc. 

Les formations du type [jRalãti], [matkupatʃ], [Ɣuʒija], [ba :zi :li] témoignent de la 

créativité langagière à travers l’algérianisation de mots français par dérivation (préfixes et 

suffixes). Ils représentent des  néologismes créés par le biais d’alternance codique intra-

phrastique. 

Une autre forme d’inventivité est celles des constructions morpho-syntaxiques à 

base d’arabe algérien, c’est-à-dire, des termes en arabe algérien avec des déterminants ou 

des pronoms empruntés au français comme c’est le cas dans les exemples suivants :des 

[bajrin] , un non [kaʢra ::r], qui [majkaʢrarʃ] 

L’expression  [fetilifu ::n ] utilisée par une autre auditrice a subi une modification 

phonétique du mot français « téléphone », il s’agit d’un emprunt admis dans la langue 

algérienne depuis très longtemps et il n’existe aucun autre mot en algérien pour le 

désigner.  

Des alternances arabe algérien/arabe classique sont aussi observés dans les propos 

de deux auditrices : [felidaʢa] (dans la radio) ; [felfuru :: ɖ](dans les devoirs).  

L’animateur a utilisé un mot en arabe standard qu’il a accompagné une fois avec un 

autre mot en arabe classique et la deuxième fois il l’a alterné avec le français comme suit : 

[ʃarikawaʈanija :](entreprise nationale),[ʃarika ::] (entreprise)multinationa ::le . 

Un autre usage de l’arabe standard par l’animateur est en une phrase complète est 

fait en réaction à un mot en arabe standard proposé par une auditrice pour « blatérer » : 

� A. [elƔuwa ::abilʢarabijatielfuʂħa : la ::kinnaniabħtu : bi da ::riʒa :] 

(ligne 916) 
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Traduction : [elƔuwa ::a] en arabe[fuʂħa] (classique ou standard) mais moi, je cherche le 

mot en arabe dialectal ou [da ::riʒa]. 

Dans un autre échange l’animateur désigne l’arabe algérien par le mot « algérien » : 

� comment dit-on en Algérien : blatérer ? (deuxième numéro, ligne 754) 

Nous soulignons que l’arabe algérien est désigné par l’animateur par deux 

appellations différentes qui révèlent sa conscience épilinguistique. La première désignation 

[da ::riʒa :] est justifiée d’après nous par sa volonté de la distinguer de l’arabe standard.   

 

2.3.3. Le parler jeune, le lieu d’une créativité langagière dans « Serial 

taggeur »  

Les pratiques langagières dans Serial taggeur se distinguent par d’autres variables 

pouvant expliquer les variations observées dans l’interaction verbale des différents 

interlocuteurs passant dans l’émission. Ces variables peuvent être résumées par : la 

situation de communication exceptionnelle dans laquelle se déroule l’émission, il s’agit 

d’une nouvelle pratique radiophonique qui reprend le principe du réseau social Facebook. 

Elle offre la possibilité à ses auditeurs d’une part, une intervention dans l’émission par  

téléphone pour partager ce qu’ils veulent et dans la langue de leur choix, et d’autre part,  

les autres auditeurs sont branchés sur le mur Facebook de l’émission pour commenter le 

tag de leurs amis sur le mur sonore et en même temps, commenter les chansons qui y sont 

diffusées. Ces dernières appartiennent souvent à de jeunes talents découverts dans cette 

émission très active dans ce sens. 

La deuxième variable est l’âge des participants qui sont dans leur majorité des 

adolescents ou des jeunes étudiants. Ce paramètre est de  taille puisqu’il introduit « le 

parler jeunes » riche et plein de nouveautés dans une émission radiophonique écoutée par 

un grand nombre d’auditeurs, toutes générations confondues.   

Dans les extraits suivants nous allons mettre l’accent sur ces variations en essayant 

de leur apporter des éléments d’explications approximatives : 

A. Les commentaires sur Facebook de la bouche de l’animateur 

Ils reflètent le parler jeunes sur le net, nous y trouvons le français, l’anglais et 

l’arabe algérien dans de courts énoncés parfois monolingues mais souvent plurilingues. 
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Quelques uns de ces commentaires sont lusrapidement par l’animateur qui émet à leur 

propos, de temps à autre,quelques réponses.Il s’agit ici de commentaire par rapport à une 

chanson qui vient d’être diffusées dans l’émission : 

 

 

� Y a Fatou ::ch qui dit« Good afternoon all taggeur » 

L’animateur adopte un langage familier qui se reflète ici par l’omission du pronom 

« il » de l’expression  « il y a ». Le premier commentaire est fait en anglais, langue de la 

mondialisation, et est très prisée par les jeunes sur les réseaux sociaux. 

� nous avons aussi Amine qui dit « Les paroles [entik w] la musique [ʃaba], 

j’adore » 

Dans le second nous retrouvons une alternance codique extra-phrastique, avec 

l’introduction de deux termes en arabe algérien dans un segment en français. Le premier 

mot signifiant « bien » fait partie du langage des jeunes, le deuxième mot signifie « belle ». 

� y a Célia« je kife les paroles » voilà [qastha]Ishak 

Le troisième commentaire, quant à lui, est en français avec un mot d’origine arabe 

« kifer » et qui veut dire aimer. Ce terme fait partie aussi du registre familier. L’animateur 

réagit à ces propos en s’adressant au chanteur avec une juxtaposition de deux mots l’un 

français, et l’autre en arabe algérien, pour lui dire qu’il l’a touché ou blessé. 

� y a Rima qui dit « Nice song , (pas mal) » entre parenthèses, « très jolie 

chanson. » 

Dans ce commentaire, on distingue une alternance codique entre le français et 

l’anglais où le segment en français est une répétition ou une traduction de celui en anglais.  

� Chahinez qui dit «[ra ::hom da ::ru ħala] les one direction Yazid,  j’aime 

bien la comparaison, hhhhh ! » 

Ce commentaire comporte aussi une alternace entre l’arabe algérien et le français. 

� Soussou qui dit « moi aussi, i love les one direction » 

Celui-ci représente une alternance codique français/anglais. L’anglais dans ce 

segment peut être expliqué par le nom du groupe musical le suivant et qui est en anglais. 
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B. Les échanges verbaux sur le mur sonore de l’émission 

Les échanges verbaux entre l’animateur et les jeunes qui l’appellent pour partager 

leurs coups de cœurs en chansons, citations, poèmes, … se font dans un langage familier 

où le français parlé est celui des jeunes. Il est souvent présent en alternance avec l’arabe 

algérien tel qu’il est pratiqué par les jeunes créateurs par divers procédés des tournures et 

des termes nouveaux enrichissant les langues en contact présent dans le paysage 

linguistique algérien.  

� Au.1 Eu ::::, alors, je vais dire un texte, c’est les [dajracʃaner] qui l’ont dit. 

� Les [dajracʃaner] ? 

� Au.1 Oui,  parce que y a beaucoup de vos fans sur la page facebbok qui ont 

dit que c’est des one [anani ::ʃ] des one je n’sais pas quoi 

� A. A ::h, des one  [anani ::ʃ], no :::n, c’est pas les one  [anani ::ʃ]quand 

même !  

� Au.1 C’est pas des one  [anani ::ʃ] et je vais vous dire pourquoi 

� A. Pourquoi ? Allez, vas-y dis-moi pourquoi, attends, on va le faire sur une 

musique des « one direction », Yes, allez, vas-y ! 

L’usage répété du mot [anani ::ʃ] par l’animateur et l’auditrice qui n’a que 

quatorze ans, reflète le langage familier pratiqué dans cette émission. Sa construction avec 

l’article indéfini « des » révèle l’association de deux langues qui cohabitent depuis 

longtemps et qui donnent naissance une langue métissée propre au contexte algérien. Cette 

dernière à trouvé grâce aux émissions interactives distractives une voie vers les médias 

audio et par conséquent réussi à s’introduire dans des institutions ne reconnaissant pas sa 

légitimé. 

� [walah mataħaʃmi ja] Sarah, vraiment Sarah, franchement !  

� Au.2 (RIRES), pardon, pardon 

� A. Finalement c’est de ta faute ?  

� Au.2 Oui, oui, oui 

� A. Vraiment Sarah, c’est pas cool ! vraiment, c’est pas cool ! 

� Au.2 (RIRES) Je vous ai demandé des excuses (RIRES) 

Dans cet extrait, nous retrouvons une alternance codique extra-phrastique entre 

l’arabe algérien et le français.  Ces deux auditrices comme elles sont très jeunes, elles 

vouvoient l’animateur lequel les tutoie comme il fait avec tous ses auditeurs. L’arabe 

algérien est associé à des termes français exprimant l’exclamation. Et le reste de la 
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communication est fait dans un langage familier selon la situation de communication de 

l’émission. 

Parmi les possibilités de publication sur les ondes de Serial Taggeur, il y a le « face 

to face » ou le face à face choisi par l’auditeur appelant et ce sont les taggeurs sur le mur 

facebook de l’émission qui lui posent des questions personnelles auxquelles il est demandé 

à l’interlocuteur de répondre franchement. D’où le choix de termes appartenant à un 

langage familier comme « cool ! » dans cet exemple et dans d’autres exemples dans notre 

corpus. 

� A. (…) Oui, qu’est-ce que tu voudrais partager ? 

� Au.1 [ɣadi nqulu belʢarbia] 

� A. [naʢam biʈabʢ] Allez vas-y on t’écoute ! 

� Au.1 Eu ::h, bonne année pour les Algériens, tout l’monde 

� A. [ʢa ::m, saʢi ::d] 

� Au.1 Voilà, [asegas amaga ::s] en kabyle 

� A. Bien sû ::r (RIRES) Allez, on t’écoute ! 

Dans cette conversation, il s’agit d’échanges contenant l’arabe algérien, le français 

l’arabe standard, et le kabyle pour exprimer les vœux du nouvel an. La publication de cette 

auditrice étant en arabe classique, elle a influencé le choix linguistique de l’animateur dès 

son annonce de la langue 

 

3. Conclusion partielle 

Nous avons pu à travers ce chapitre analyser des données de notre corpus qui nous 

ont permis d’apporter des éléments de réponses aux questionnements posés au début de 

notre travail. Nous avons tenté d’étudier les différents phénomènes langagiers présents 

dans les trois émissions qui constituent notre corpus en se basant sur une analyse 

sociolinguistique et en empruntant quelques outils de l’analyse conversationnelle. Nous 

avons commencé par chercher les lieux de la variation observée dans des émissions 

radiophoniques interactives. Nous avons pu retrouver quelques uns de ces lieux, telles que 

les formules d’ouverture et de clôture des émissions qui sont conditionnées dans certaines, 

par le contexte de l’émission, dans d’autres par les choix linguistiques des animateurs. En 

effet, les auditeurs appellent au téléphone en sachant que la langue officielle de la chaine 3 

est le français et qu’ils sont invités à l’employer dans leurs interventions sur ses ondes ; 

mais souvent la situation de communication influe sur les choix linguistiques des différents 

interactants  et motivent des phénomènes tels que l’alternance codique, l’emprunt et le 
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calque qui témoignent d’une créativité langagière importante, transmise de la 

communication quotidienne des locuteurs algériens à la communication radiophonique.  

Le référent sociocuturel a toujours son rôle déterminant dans les échanges verbaux 

en contexte radiophonique et médiatique. Les emplois récurrents de certaines formes ont 

montré que l’alternance codique intra-phrastique, donnant souvent naissance à des 

néologismes est le lieu le plus représentatif de créativité langagière. Le parler jeune, 

l’argot, et les emprunts aux différentes langues ne sont pas sans importance en matière 

d’inventivité langagière de la part des locuteurs algériens dans tous les contextes et 

situations formelles ou informelles. 
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La pratique du français par les locuteurs algériens ne peut échapper à son contact 

avec l’arabe algérien et les autres langues qui se trouvent en effervescence à savoir 

l’anglais. Ce contact de langues que  le locuteur algérien en use de manière inévitable et 

souvent inconsciente, voire naturelle crée des variations du français et bien d’autres 

phénomènes linguistiques que tant de chercheurs tentent de décrire et de définir en 

recourant à différents critères : en  pointant une catégorie de personnes, le milieu, en une 

période donnée, le contexte de la production linguistique, etc. Dans le cas de notre étude, il  

a été question d’étudier les caractéristiques des variations linguistiques du parler des 

locuteurs algériens participant à des émissions interactives diffusées sur une chaîne 

radiophonique algérienne francophone : La chaîne 3.  Pour ce faire, nous avons dû avant 

tout présenter les multiples variétés linguistiques existantes en Algérie, dans quelles 

situations linguistiques résultent-elles, tout en se référant à l’histoire car cette dernière est 

pour beaucoup de choses et explique en grande partie les différentes langues qui sont en 

coexistence par les diverses communautés qui ont habité ce pays et forment aujourd’hui la 

diversité culturelle et linguistique de l’Algérie et qui commencent à être perçues comme 

une richesse mais ce contact de langues est perçu d’un autre côté comme une menace qui 

risque de dévaloriser l’arabe classique et de le mettre en danger car elle est avant tout la 

langue du Coran ; la langue qu’il ne faut pas abandonner pour l’arabe algérien jugé comme 

dialectal ou darridja et qui semble aux yeux des politiciens et des religieux comme « la 

langue de la rue »… Nous avons pu remarquer à travers cette étude que cette langue a 

envahi tous les secteurs dont les médias, véritable outil de l’expression politique et 

populaire d’un pays. Pour ce qui est du français et son contact avec les autres langues 

parlées en Algérie, il constitue une piste riche d’exploration, ce contact n’est pas remarqué 

uniquement dans des milieux loin de ce qui est administratif et académique puisque nous 

observons de plus en plus la présence de ce contact de langues dans les médias à savoir la 

télévision où les animateurs semblent avoir préparé leur fiches dans un discours où l’arabe 

classique, l’arabe algérien, des segments d’une partie d’un énoncé en français avec un ou 

deux mots inclus au milieu en anglais, bref, des contacts de langues qui sont la preuve 

incontournables que le français se trouve aussi présent que l’arabe algérien dans les 

pratiques langagières en contexte médiatique algérien. Il en est de même pour la radio, En 

survolant, dans le premier chapitre, l’historique et les langues qui sont parlées en Algérie, 

et en relevant les langues qui sont le plus pratiquées dans les médias, nous sommes arrivés 

à démontrer le choix des langues parlées dans telle situation, et les raisons de ces choix 

linguistiques ainsi que le statut qu’occupe chaque langue. La présence d’une langue dans 
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les médias obéit au choix linguistique adopté par un large public mais aussi par celui des 

journalistes et responsables de ces instances médiatiques. 

Suite à ces constatations relatives aux choix des langues dans un contexte donné et 

pour nous focaliser sur les variations du français qui résultent des échanges linguistiques 

des locuteurs dans des émissions diffusées dans la chaine 3 où la communication orale a 

été l’objet de notre analyse qui s’est concentrée sur la production orale. Nous avons dû 

revoir l’histoire de la radio algérienne, son évolution depuis l’indépendance  jusqu’à nos 

jours. Nous avons opté dans notre choix de corpus sur trois émissions interactives diffusées 

par la chaine 3 : « Grain de sel », « Yadés »,  « Serial taggeur ». Dans le deuxième 

chapitre, nous avons surtout présenté les émissions qui constituent notre corpus et les outils 

employés dans l’analyse des échanges linguistiques des auditeurs participants. Nous avons 

vu nécessaire de définir d’avance quelques concepts de phénomènes linguistiques qui 

semblaient bien présents dans les parlers des auditeurs participants aux émissions choisies 

afin de consacrer  le troisième chapitre à l’étude des productions linguistiques des 

locuteurs en prenant en considération nombre de paramètres pour arriver à relever des 

similitudes et la répétition de certains phénomènes linguistiques pouvant expliquer et 

répondre à  nos questionnement. 

Il ressort ainsi de cette présente étude les résultats suivants qui confirment d’autres 

résultats des nombreux travaux dans ce domaine: 

• Les langues pratiquées dans les médias audio sont celles parlées par les locuteurs 

algériens en société, dans les situations de communication formelles et informelles. 

• Ces langues sont rarement employées de manière isolée. Elles sont souvent en 

contact et donnent naissance à des variations sociolinguistiques importantes. 

• Les phénomènes d’alternance codique, d’emprunt et de néologisme sont des 

marques transcodiques caractérisant les sujets bilingues algériens. 

• Ces marques sont observables dans les pratiques langagières médiatiques 

(radiophonique) selon des variables multiples : le contexte, la situation de communication, 

les caractéristiques identitaires des locuteurs, les choix langagiers des animateurs. 

•  Ils révèlent une créativité langagière de la part des sujets parlants algériens en 

contexte radiophonique. 

• Les types de phénomènes les plus significatifs en matière de créativité et inventivité 

langagières sont l’alternance codique intra-phrastique et le parler jeune présent dans les 

émissions qui préconisent un langage familier dans ses échanges. 
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• La variation diaphasique (situationnelle) est celle qui explique le plus l’usage 

créatif et libre des langues en contact en contexte médiatique. 

• L’anglais et l’arabe standard, retrouvent peu à peu une place dans la 

communication orale francophone des locuteurs algériens à travers des insertions timides 

encore mais existantes dans les échanges verbaux quotidiens.  

Pour finir, nous dirons que les instances médiatiques recourent au plurilinguisme de 

la société algérienne et l’utilisent dans ses différents programmes comme une stratégie 

communicative servant à attirer un public large surtout après l’ouverture des médias sur le 

privé et la concurrence qui en résultent. 

Perspectives de la recherche 

Notre travail n’est qu’une modeste contribution à tout ce qui se fait depuis quelques 

années en Algérie pour rendre compte des pratiques langagières réelles des locuteurs 

algériens dans différents contextes, notamment celui médiatique très prometteur vu son 

développement ses dernières années et son ouverture sur l’avancée technique et 

technologique améliorant la qualité de ce qu’il présente et assurant une meilleure diffusion 

de l’information.  

Cette présente étude offre un corpus riche et variée pouvant servir à d’autres 

travaux notamment dans la recherche des représentations sur les variations du français 

pratiqué en contexte médiatique.   
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Les données du corpus 

Première émission : Grains de sel  

Premier numéro 

1. A. Bonjour :: il est dix heures cinq ravie de vous retrouver il est tout juste dix heures cinq 

[ʢla slamatkum] aussi loin que remonte d’ailleurs notre mémoire +++ nous n’avons pas eu 

un mois d’octobre avec des températures de trente-deux ↓ trente-trois ↑ franchement la 

terre a changé plusieurs fois de climat durant son histoire et puis :: ++ on savait qu’à 

l’époque il parait que le Tassili était verdoyant n’est-ce pas Karima↑ qui est en face de moi 

((RIRE)) la température nous étonne tous les jours Alors ++ messieurs merci d’être avec 

nous en direct+ ce matin grain d’sel vous propose un sujet d’actualité et ben↑+++ [ lʢid 

]c’est mardi prochain quinze octobre ça s’est confirmé +ce matin nous l’avons annoncé ici 

sur les ondes de radio Alger chaine III+ et nous on va parler un peu de de :: +++  de 

l’arnaque enfin pour ne pas se faire avoir quand on veut achter un mouton comment ça s’ 

passe où aller l’achter quelle est la bonne adresse voir un bon mouton et les prix voilà c’est 

les prix aussi qui nous intéresse et puis comment va notre cheptel ? 

grain d’sel qui commence ce matin de :: de :: euh de :: voilà  pour parler ce matin du mouton de 

[lʢid] 

Micro trottoir 

2. Int.1 On connait à peu près les prix : on connait à peu près les endroits où achter donc c’est 

RAre de se faire arnaquer sauf les gens qui attendent la dernière minute euh [wala] juste au 

début ils achètent au début moi-même j’ l’ai achté à quarante-deux quarante-deux mille 

dinars ؞ « …. ? » j’ai pas cherché à savoir j’ai vu il me plaisait combien quarante-deux ok 

ok c’est bon c’est bon Y A pas de vétérinaire ↑ qu’est-ce qu’on fait on ramène quelqu’un 

qui connait un p’tit peu voilà↑ ++ il voit il voit est-ce qu’il est malade est-ce qu’il est 

[hakda]++ sinon généralement on voit il me plait c’est bon c’est bon ::   

3. Int.2 Déjà il faut être connaisseur 

4. J.et vous est-ce-que vous êtes connaisseur ? 

5. Int.2 Non mon père [allah jarħmu] il était connaisseur ؞  « …. ? » c’est toujours mon père 

qui achtait 

6. J. il n’a jamais été arnaqué ? 

7. Int.2 Une fois il a achté un mouton + d’accord + il euuuh ++ [aʢʈinalu]  comment on 

appelle ça de l’orge avec de l’eau après il s’est gonflé  

8.  J. Et vous ? vous êtes pas rendu compte ? 
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9. Int.2 Bien sûr et c’était facile après [ki ruħna ʢand l] vétérinaire [qalna lukan tqabtulu 

hnaja bark] un ptit :: peu [jaxruʒ] l’air [hadak] ça y est [embaʢd] l’après-midi [hadik] il 

est mort + on était obligé d’achter un autre  

10. Int.3 On peut s’faire arnaquer à tout moment ah↑ si vous êtes pas connaisseur bien SÛR on 

va vous arnaquer ça c’est connu (RIRE) 

11. J. Et comment qu’on peut vous arnaquer ? 

12. Int.3 Et bein :: comment c’est-à-dire vous savez y a des moutons qui sont un peu : si vous 

voulez gonflés + on leur donne [hadik] la voine [wala esamha hadik  nxala hadak] et puis 

on leur donne à boire et ça donne du poids on voit le mouton comme ça on dit [hada] c’est 

un mouton il est il est bien vous allez vous faire arnaquer par ce truc-là + ceux qui sont pas 

connaisseur bien sûr ils vont s’faire arnaqués mais ceux qui sont connaisseurs NON 

13. J. Et vous-même est-ce-que vous êtes connaisseur ?  

14. Int.3 Pas tout à fait (RIRE) 

15. J. Et est-ce-que vous vous êtes déjà arnaqué ?  

16. Int.3 A ma connaissance + non 

17. A. On prend un appel au 021481515 nous avons Nabil de Tiaret, bonjour nabil 

18. Au.1 Bonjour madame  

19. A. Bonjour quelle est votre question Nabil ? Est-ce-que vous avez déjà achté votre 

mouton d’abord? 

20. Au.1 non j’ai pas encore achté parce que le prix il est trop cher j’ai pas trouvé du marché 

21. A. [ʃħa::l] , il est autour de combien au niveau de Tiaret ? 

22. Au.1 il est autour de :: c’est à partir de quarante mille jusqu’à : quatre-vingt mille dinar 

selon les prix parce que y a pas de contrôle du marché  

23. A. Oui +++ ça arrive jusqu’à quatre-vingt mille 

24. Au.1 Y a l’anarchie totale  je sais pas on arrive pas à comprendre 

25. A. Et qu’est-ce que vous comptez faire ? 

26. Au.1 je sais pas je sais pas je sais pas, d’ailleurs votre émission elle est riche surtout les 

invités […] 

27. A. D’accord [jaʢtik saħa] Nabil et puis :: euh [saħa ʢidak] en avance et bon mouton eh si 

vous avez trouvé un bon prix (RIRE) 

28. A. Nous avons un autre appel nous avons Mohamed Bonjour 

29. Au.2 Allo bonjour oui 

30. A. Bonjour vous êtes en di ؞ ؞  
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31. Au.2 [walahi] le sujet il est très intéressant j’aimrais bien intervenir 

32. A. Allez-y 

33. Au.2 A mon humble avis bon :: je suis un tout p’tit peu connaisseur 

34. A. Oui 

35. Au.2 Même si vous allez organiser des espaces 

36. A. Oui 

37. Au.2 Là où on va par exemple réunir des des des maquignons [wala] des élveurs 

38. A. Oui 

39. Au.2 Je m’excuse du mot la grande majorité des Algériens sont des opportunistes [ida kan 

hadak] l’intermédiaire [raħ jadi xamsmjatalf hadak] le↓ l’élveur [jadi « …….. ? » frank] 

Donc en fin de compte le consommateur [ linsa:n li raħ jadi lkabch taʢu taʢ lʢid raħ 

jsalku brabʢ mlajan wala khams mlajan wala sat mlajan] quel que soit le vendeur 

40. A. Oui et donc qu’est-ce que vous proposez eu::h ? mis à part le constat que vous faites ? 

41. Au.2 Moi je propose (……….. ?) 

42. A. Comment ? 

43. Au.2 Moi ce que je propose c’est des grandes c’est des grandes surfaces là où il y a [ l l 

euh win tkun kajna] la la comment dirais-je ? le::: une grande quantité de :: d’ovins [win 

tkun kajna] la concurrence à mon avis [lħaʒa lwaħida] c’est la concurence [win tkun] une 

grande quantité [wala] là où il y a l’offre il est plus important que la demande on peut on 

peut on peut jouer sur le prix 

44. A.  D’accord donc euh ؞؞ 

45. Au.2 Donc 

46. A. Oui 

47. Au.2  Une ptite quantité [waħad ʢandu xamsin waħad ʢandu sabʢin wahad ʢandu tasʢin 

waħad jgul manachrich mana roħ nbiʢ] plus cher [wala machi bahia wala] donc le prix 

comme il a dit le bonhomme de tout à l’heure le prix qu’il demande on lui dit oui quarante-

cinq eu::h bon [ʒi tgulu] combien [jgulak]  ils m’ont donné cinquante-cinq j’ai pas vendu 

48. A. Oui et vous vous avez achté votre mouton [wala mazal]  

49. Au.2 Moi j’ai pas encore achté mais:: euh comme toutes les années comme les années 

précédentes [raħ ruħ nʃuf blasa] comme on entend de bouche à oreille [winha blasa win 

kajan ħaʒa bahja+ jgulak] tel endroit [tgulu gadah jgulak] cinquante-cinq tu lui donnes 

cinquante-cinq et tu le prends  

50. A. A bon eh ? Vous êtes du côté de Annaba ?  
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51. Au.2 Non du côté de Constantine 

52. A. Du côté de Constantine ça veut dire y a des marchés précis ou c’est comme ça s passe 

comme à Alger ? 

53. Au.2  Non l’Etat l’Etat dans la wilaya de Constantine ils ont organisé des endroits des 

points de vente eu:::h ces points de vente qui sont pas respectés::: la vente elle est un peu 

partout eu::h dans des espaces non contrôlés؞؞ 

54. A. Oui mais est-ce qu’en général vous préférez achter à quelques jours avant [lʢid wala] 

vous vous l’achtez bien tôt ? 

55. Au.2 C’est à quelques jours avant [lʢid] des fois on n’a pas le choix des fois ؞؞ 

56. A. Enfin certains vous disent qu’à partir de deux trois jours avant [lʢid] le prix baisse un 

peu 

57. Au.2 Des fois on n’a pas le choix on achète n’importe quoi on ne trouve pas ce qu’on veut 

(….) 

58. Au.2 Et puis [linsan kun jʃuf]  le prix de viande il est aux alentours de de deux mille deux 

cents deux mille trois cents dinars 

59. A. Au niveau de Constantine il est entre deux mille et deux mille trois cents dinars ?  

60. Au.2 Voilà c’est une carcasse à cinquante mille dinars [eu:::::]  

61. A. (RIRE) et bein! 

62. Au.2 Lorsqu’elle est vidée on a à peu près vingt-cinq kilos vingt-cinq kilos à cinquante 

mille dinars c’est de la folie+ on se rend pas compte parce que [enas kima ħaʒa taʢ 

musam w din mandiruʃ fiha lħsab] mais c’est de la folie+ un kilo de viande à deux mille 

deux mille cinq cents dinars c’est trop 

63. A. Ah oui+ Franchment écoutez à Alger il est entre mille cinq cents et mille huit cents 

Maximum+ Mohamed merci pour votre question et pour votre intervention et puis bon↑ 

64. Au.2  Merci maintnant 

65. A. [enʢam] 

66. Au. 2 La qualité la qualité de ce qu’on mange la qualité de la viande parce que 

l’engraissement il est fait d’une façon:: ++ chacun le fait de la façon qui la voit↑ rentable 

67. A. Oui 

68. Au.2 Il n’y a pas par exemple un mouton [jgulak aw waʃ makal] il est engraissé de tel 

produit au moins une qualité de viande  meilleure 

69. A. D’accord 
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70. Au.2 [waħad jaʢtih makla taʢ ʒaʒ waħad makla taʢ ħut] je n sais pas ce qu’ils leur 

donnent 

71. A. Eu::h +++ enfin pour le moment la qualité de notre viande quand même elle est bonne 

par rapport à d’autres pays où ils les bourrent de certains produits 

72. AU.2 Attendez+ [huwa elxruf] la composition naturelle [taʢ lxruf]  c’est une viande grasse 

elle est pleine de cholestérol alors si elle est [ida kan hadak elxruf] il est engraissé pour 

avoir le poids [jzid jwali huwa kamal ʃħam waʃ takli fih]  

73. A. C’est vrai et bein ça va↑ vous êtes un ptit peu connaisseur ah Mohamed ? 

74. Au.2 Ah bein::: c’est avec le temps + [naxlaqt faduwar kifaʃ] (……. ?) 

75. A. Et bein [jaʢtik esaħa] ça nous a fait plaisir de vous avoir en direct 

76. Au.2 = Je vous souhaite [ʢid mabruk masʢud enʃalah] 

77. A. [jsalmak] 

78. Au.2 = Ce qu’on demande [rabi jnazal raħma fi glub nas li gaʢdin jbiʢu] 

79. A. [walah jaʢtik esaħa] c’est ce qu’on demande c’est des salariés + c’est des travailleurs 

ils veulent accomplir leur acte et achter un mouton à des prix accessibles. Merci pour votre 

appel. On prend un autre, il est dix heures quarante-sept grain de sel c’est jusqu’à onze 

heures il reste pas beaucoup de temps [….] 

 

Deuxième numéro 

 

80. A. Bonjour à vous tous et merci d’être avec nous, nous sommes évidemment en direct de la 

chaine trois↑, nous sommes mardi et personne n’a oublié cette date, le dix-neuf novembre, 

une date tan :t attendue, la tentions monte, le stress commence, nous transpirons presque 

même sous la pluie, il fait très très :::, assez froid, enfin pas très froid, il y a des pays où il 

fait beaucoup plus froid que nous, il fait assez froid, il pleu ::t, mais l’enthousiasme est :: 

en tout cas la chose la plus partagé :: aujourd’hui ::, la joie est revenue sur le visage des 

Algériens, une joie qui avait quelque peu disparu :::e […] En tout cas, les algériens ont très 

bon moral, nous sommes tous confiants, et nous serons tous connectés ce soir avec cette 

équipe nationale et on s’en ::: en tout cas ici dans cette émission, on on s’enfiche,… même 

si le mot n’est pas très raffiné qu’il s’appelle Feghouli ou qu’il s’appelle en tout cas 

Slimani ou d’autres joueurs, l’essentiel c’est qu’ils soient tous motivés pour donner le 

meilleur d’eux-mêmes. Et alors qui mieux pour vivre aujourd’hui cet avant-match qui est 

déjà sous tension que Rabah Saâdane, celui qui fut le coach de l’équipe qui a arraché la 
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qualification de 2009 et je pense que c’était une qualification qui avait un goût particulier, 

on le ressent d’ailleurs un p’tit peu. Rabah Saâdane est avec nous aujourd’hui dans grain 

d’sel pour vivre les couli :::sses, il va nous Raconter, c’est ça qui nous intéresse, nous 

raconter les coulisses d’un avant-match, comment on vit cela ? comment les joueurs, 

comment un coach, parc’quelle responsabilité !, eu ::: fait-il en tout cas pour motiver ses 

joueurs ? Nous sommes accompagnés également d’un artiste connu pour en tout cas son 

engagement avec toutes les bonnes causes, que ce soit la cause des femmes ou la cause du 

football, ou tout simplement l’Algérie, [ʃab] Yazid est avec nous ::: on sai ::t qu’il a sorti 

une chanson pour la circonstan ::ce, donc il est venu également partager son enthousiasme 

avec nous aujourd’hui et nous avons également un jeune journaliste, Nazim Bessol, fils 

d’un grand journali ::ste également, Houari Bessol, il vient nous parler de l’initiati :::ve de 

son journal « El-Botoula », en tout cas pour faire vivre une expérience particuliè :::re, un 

peu uni ::que ici à Alger :: donc la transmission du match au stade de Hidra :, au stade 

municipa :l de Hidra : où les familles sont invités à vivre en communion ce grand rendez-

vous. Allez ! sans plus tarder on fait le tour de table. Rabah Saâda ::ne bonjou ::r 

81. Inv.1 Bonjou ::r 

82. A. Et on est très heureux de vous avoir aujourd’hui avec nous :::, vous avez vu :: tout au 

long de votre passage, tout le monde était là pour vous accueillir, les gens sont très content 

de vous ::: de vous recevoi ::r 

83. Inv.1 Oui tout à fait, en plus je suis très heureux d’être sur le plateau avec un arti ::ste  ؞ ؞ 

84. A. Que vous connaissez bien↑ (RIRES) 

85. Inv.1 Bien sûr, bien sûr 

86. A. Vous avez été son professeur, m’a-t-il di :t 

87. Inv.1 Ouais, ouais. Donc, ça me fait vraiment plaisir et également monsieur Bessol qui est 

 ؞ ؞

88. A. Pas professeur de chant ? (RIRES) Parce que les gens vont se poser la question, qu’est-

ce qu’il lui a enseigné ? 

89. Inv.1 Professeur d’éducation physique parce qu’en général, on a enseigné ::: en tant 

qu’enseignant donc au niveau du lycée d’El-Mokrani et le lycée de Amara Rachid, donc, 

sans compter d’autres établissements, donc ce qui fait beaucoup de gens qui sont très bien 

placés qu’on a eu comme élèves. 

90. A. C’était un bon sportif,  [ʃab] Yazid ? 

91. Inv.2 Moi, c’était plus :::: eu :::h bonjou ::r (RIRES) 
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92. A. Bonjou :r (RIRES) 

93. Inv.2 Moi, c’était plus à l’ISTS eu ::: 

94. A. Le souvenir que vous gardez :: 

95. Inv.2 Absolument, oui. Je me rappellerai toujours, il venait de revenir du Maroc, après 

avoir été chez :: Raja el-baidaoui :: après avoir réalisé un score, enfin des résultats 

magnifiques 

96. Inv.3 Avoir battu le MCO en finale ! 

97. Inv.2 Donc, il était revvenu à l’ISTS et je l’ai eu comme professeur pendant un petit 

moment  

98. A. Ouais 

99. Invi.2 Et j’en garde un très bon souvenir parce qu’un jour, il m’a dit vous avez votre sosie 

au Maroc ! 

100. A. (RIRES) 

101. Inv.2 Je n’sais pas si vous vous rappelez de ça :: (RIRES), donc c’était un joueur à lui, 

donc eu ::: on a gardé toujours cette idée ::: 

102. A. Nabil Bessol, bonj ou ::r 

103. Inv.3 Bonjour à vous, bonjour à tous les auditeurs 

104. A. Vous êtes évidemment ::: sur les starkings bloc aujourd’hui ::: 

105. Inv.3 Plus, doublement on va dire parce que ::: 

106. A. Plus, c’est vrai que pour les journalistes un TEL évènement que, ça se prépare 

presque eu ::: comme les ::: footballeur, cet évènemen :t 

107. Inv.3 Un peu ::, un peu :: oui 

108. A. Parce que il y va aussi, c’est pour ::: aller au Brésil évidemment, vous y serez  

109. Inv.3 On l’espère, on espère que l’équipe y va d’abord et nous on suivra mais le plus 

important est la calife, mai ::s , c’est ça, c’est une journée assez particulière, d’une parce 

qu’il y a le côté rédactionnel du journal et ::: le fameux évènement au stade de Haidra 

qu’on est obligé de gérer on va dire en simultané 

110. A. RABah Saâdane , on sait que je pense que c’est presque devenu, presque je pense que 

c’est mondialement connu que le public algérien est un public assez exceptionnel, que 

jouer face aux supporters de l’équipe nationale, enfin face aux Algériens c’est une galère 

pour toute équipe eh !  

111. Inv.2 Surtout un match décisif, c’est ça ! 

112. A. Un match décisif 
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113. Inv.1 No :::n, ,non effectivement nous avons un public magnifique, sur tous les stades pour 

toutes les compétitions internationales notamment, parce que bon, nationales, elles sont pas 

assez suivies sur le plan ::: malgré l’évènement des télévisions satellitaires mais je pense 

que le plus intéressant qui a propulsé notre public à :::, c’est d’abord les coupes africaines, 

c’est les coupes ara ::bes et également les finales de coupes d’Afrique et de coupes de 

monde qui ont mis notre équipe nationale et notre public ::: et effectivement nous avons un 

public magnifique lorsqu’il est, il reste dans les règles 

114. A. C’est ce qu’on souhaite 

115. Inv.1 Mais je pense :: 

116. A. Mais de toute façon pour supporter son équipe, il a ::: 

117. Inv.1 Y a pas, ils sortent ils sortent des trucs, c’est un p’tit peu comme les artistes, comme 

les chanteurs, donc ils vous sortent à chaque match, des ::: des trucs extraordinaires eu ::: 

118. A. Est-ce que justement, c’est important pour vous ? vous avez été entraineur de l’équipe 

nationale, les joueurs je pense, moi j’ai entendu des joueurs, surtout ceux qui viennent de 

l’étranger, les joueurs algériens qui jouent dans les championnats étrangers, la chose qui 

les a le plus impressionnés c’est ce public qui n’ont jamais eu nulle part ailleurs 

119. Inv.1 No ::n, il a :::, il est :::, c’est un public qui est chaud. Qui n’arrête pas de chanter de 

de soutenir de ::: durant toute la partie et là, les joueurs, ils aiment, ils aiment, parce que ça 

les stimule, ça les pousse, ça les booste à aller de l’avant et à surpasser leurs capacités eu ::: 

120. A. Transcender ! 

121. Inv.1 Effectivement, c’est le mot, ça les transcende, je pense que :::, c’est pour ça que je 

vous dis que c’est un ::: public eu ::: y a eu beaucoup d’images à la télé mainant qui sont 

répercutées pour montrer justemen :t eu ::: 

122.  A. L’engagement à cent pour cent de ce public 

123. Inv.1 Cette chaleu ::r de cette jeunesse algérienne qu’il faut savoir canaliser tout 

simplement 

124. A. J’ai commencé par le public parce que franchement j’ai une pensée particulière pour 

tous ces supporters qui sont déjà là-bas, parce que chez nous malheureusement les stades, 

pour assister à un match de football il faut être à six heures du matin, eu ::: ils sont sous la 

pluie, dans le froi :d 

125. Inv.2 Ils ont passé plusieurs nuits, c’est ça ! 

126. A. Plusieurs nui :ts, donc franchement ! 

127. Inv.2 Chapeau ! 
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128. A. Ils méritent presque eu ::: 

129. Inv.1 No ::n ! Plus que ça mada↑me, y a des gens qui ont passé la nuit dehors à Blida ! On 

m’a raconté qu’il y a une vieille dame qui a accompagné son fils lorsqu’il y a eu :::, qui est 

venue de Mostagane ::m pour accompagner son fils, là aussi, c’est, c’est ::: l’amour 

maternel et elle avait dit, bon, elle venait, elle leur a demandé bon, on veut deux billets, si 

c’est pas possible, moi, je peux pas rentrer, je voudrais au moins un pour son fils pour qu’il 

aille et moi je reste à l’hôtel, elle est à l’hôtel de Blida. C’est pour vous dire que ::: 

130. A. Est-ce que ces échos parviennent aux joueurs la veille d’un match comme ça ?  

131. Inv.1 Non, non, les joueurs, l’équipe nationale, elle vit dans un truc fermé ::  

132. A. Mais aujourd’hui rien n’est fermé : monsieur Rabah Saâdane, avec les réseaux 

sociaux ::: 

133. Inv.1 oui, oui mais je pense que pour une meilleure concentration ::, bon c’est bien de jeter 

de temps en temps le coup d’œil sur eu ::: mais il vaut mieux ne pas, ne pas 

134. A. Leur mettre la pression, 

135. Inv.1 Oui, parce que, non, la pression, elle y est, elle y est. Donc, ils savent, comme vous 

dites, ils sont branchés sur les réseaux sociaux avec leurs familles, ils ont ::: 

136. A. Donc, ils sont plus, ça n’existe plu ;;s e ::h 

137. Inv.1 Mais il faut pas encore leur rajouter tous les évènements je dirai qui ne sont pas 

importants pour eux pour préparer un match 

138. A. Eu ::h. 

139. Inv.1 Bon c’est bien qu’on sente, par exemple moi, je suis en train de vivre, parce qu’avant 

je savait pas qu’est-ce qui se passait, d’ailleurs je savais pas eu ::: 

140. A. Pour vous c’est nouveau ce que vous êtes de voi ::r ? 

141. Inv.1 Moi, je suis en train de découvri ::r, je suis en l’apposition  depui :::s depuis une 

semaine, même avant , j’ai pas vécu ::: 

142. A. Tout ça↑ 

143. Inv.1 Et je vous dirai encore mieux, y a deux ans, j’étais à l’aéroport chez un ami qui est 

directeur d’une agence, je lui ai dit :::, bon j’ai fait réflexion pour lui dire les escaliers 

mécaniques pourquoi vous les avez pas réparé, c’est l’image de l’Algérie et tout et après il 

me dit , je crois, toi, tu :::, tu ::: tu n’as pas vu qu’est-ce qui s’est passé  pour eu :::, il m’a 

dit c’est votre faute, ça c’est l’effet Oumdarman, j’ai dit qu’est-ce qui s’est passé  ici, alors 

il m’a montré mainant sur son, bien sûr sur son portable, il m’a montré les images, et là j’ai 

vu véritablement, parce qu’on n’a pas vécu ::: 
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144. A. Oui, et le retour de l’équipe nationale après Oumdarma, reste un jour mémorable 

(RIRES) 

145. Inv.1 A ::: là, on l’a vécu, plus de quatre heures 

146. A. Oui, vous, vous étiez dans le bus ? 

147. Inv.1 A :: oui, oui, oui 

148. A. Nous, on était debout, on avait des enfants, on était obligés de les accompagner 

(RIRES) 

149. Inv.1 Vous avez attendu, comme vous avez dit, des heures et des heures 

150. A. Oui, ce qui est extraordinaire en tout cas, j’ai vu moi, des gens de toutes le :::s couches 

sociales, être là↑, debout , attendre cette équipe pour la remercier, parce que je disais, c’est 

peut-être le seul évènement aujourd’hui qui peut RASSEMbler tout le monde, le football 

est fédérateur. Justement nazim Bessol, c’est pour ça que :::  que j’imagine que vous aimez 

le football, parce qu’il a quelque chose de particulier plus que les autres sports 

151. Inv.3 Plus que le facteur particulier du football, c’est aussi on va dire une histoire 

familiale, j’ai grandi, j’ai baigné dans le football tout comme mon père qui était joueur et 

mon gran-père [allah jarħmu] qui était fondateur de l’MCO, après ce côté fédérateur, 

c’est ::, c’est :: sûr pour l’instant, il n’y a que le foot qui crée ce ::: ce genre de ::: de 

sentiment 

152. A. De communion, de liesse et de ::: 

153. Inv.3 Et nous, avec l’évènement qu’on organise ce soir, une participation dans la 

mobilisation générale qui se fait autour de l’équipe nationale  

[…]  

154. A. Moi, je vais vous inviter à écouter les supporters, ils y croient fermement comme nous 

tous ici et :: ils vont nous communiquer leur enthousiasme  

[Musique] 

Micro trottoir 

155. Int.1 Bon, c’est les mêmes sensations, mai ::s c’est pas la même pression qu’en deux mille 

neuf parce que l’adversaire est différent [jaʢni ::]  pour la conjoncture du match n’est pas la 

même, c’était contre l’Egy :::pte [w] c’était à Oumdarma :::n, un match barra ::ge, [ 

waʢlabalak mʢa l kajasas taʢ l] bus [taʢ] l’Algérie [f]  le Cai↑re, c’était une pression 

vraiment énorme, c’était dix mille fois plus pression que ce match. [duka ʈaħna mʢa] un 

adversaire [jaʢni ::] qu’il faut pas le sous-estimer parce que [baʃ laħqu l] barrage, déjà 

c’est que [andhum] une bonne équipe [w ;;jaʢarfu le :::]  la pression [w jalaʢbu b] la 
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pression [waʃ kajan] pour l’équipe nationale, revenons à l’équipe nationale, pour faciliter 

[l] match [taʢhum] ils doivent marquer [f] les vingt, vingt-cinq minutes [lawli ::n] s’ils 

peuvent marquer un but [f]  les vingt, vingt-cinq minu ::tes, [jaqadru jarbħu ::m] à l’aise, 

parce que [ħna ::] l’équipe [taʢna jalʢbu l]contre à merveille ! Il faut savoir gérer la 

pression, ah oui ! [f]  les moments [hadu], [f]  les matchs barrages [kima hak] c’est l’équipe 

qui maitrise ses nerfs qui gagne. [nʃallah netkalifaw waʢlah] ? pour Brésil, [nʃallah 

nʃallah] eu ::: bon ::: [ana] je pense pour deux à zéro ::: [ya3ni], [ana] je pense [jmarki]  

Soudani [w] Taider en deuxième mi-temps [win jedxol]. 

156. Int.2 Un à zéro :: [wela] deux à zéro 

157. Int.3 Je pense que c’n’est pas les mêmes facteu ::rs, c’n’est pas les mêmes sensation :s, le 

contexte est le différent, ce match est à domici :le, c’est vrai que le contexte est le même 

mais les conditions elles sont différentes. 

158. Int.5 A :h je crois pas↑ ! c’est la même cho :se. 

159. Int.6 C’est pas le même club avec qui on va jouer↑, moi, je crois un à zéro. 

160. Int.7 Pour moi, ça m’est égale qu’ils gagnent ou pas, mais en quelque sorte , j’aimerais 

bien qu’ils gagnent. 

161. Int.8 Bo ::n↑, concernant l’Algérie c’est toujours les mêmes sensations, seulemen ::t qu’en 

2009, c’est un peu différent pac’ que le match de cette époque-là était un peu :::,  c’est-à-

dire que l’Algérie était touchée dans son amour propre, donc c’est pour ça c’est un peu 

différent mais là c’est-à-dire c’est uniquement sportif [ruħ rijadija kima jqulu :]  avec les 

burkinais mais à l’époque c’était un peu différent, bo :n+ moi↑+ je pense qu’on aura la 

victoire pac’que les verts ils sont meilleurs, je dirais deux à un Soudani et Slimani. 

[Pause musique] 

[…]  

162. Inv.1 Surtout dans ce type de ma :tch, [kima hada :, hada :], ça ouvre la porte directement 

à la coupe du monde. 

163. A. Alors y a Farida, qui est une auditrice qui voudrai :t justement nous parler, mettez vos 

casques ! Bonjou ::r Farida ::↑ 

164. Au.1 B onjou :r eu :::  mada :me, bonjour Saâda ::ne. 

165. A. Comment vou :s, vous vivez cette journée : Farida : ? 

166. Au.1 Moi, je vous dis la vérité, je suis pessimiste 
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167. A. Ah bo ::n ! 

168. Au.1 Oui 

169. A. Pourquoi ? 

170. Au.1 C’est l’Algérie, c’est mon pay :::s […] ce matin, j’ai pleu :ré :↑, j’ai dit est-c’que est-

c’ qu’[had] l’engouement [hada] il va durer après après après le coup de sifflet de la fin ? 

C’est ça que j’appréhen ::de 

171. A. Et be :::h, c’est ça, y a toujours de l’appréhension :: de tout supporte ::rs. J’ai 

l’impression :: que l’appréhension ::, elle va pas nous quitter jusqu’au sifflet final de 

l’arbitre mais l’optimisme est de bonne augure dans ces cas-là :: non ? Bon ! Farida n’est 

pas avec nou :s. Y a Madjid de Bab Ezzouar en revanche qui voudrait peut-être nous dire 

comment il vit cette journée↑. Madjid bonjou ::r. 

172. Au.2 Bonjou ::r 

173. A. Oui Madjid, vous êtes en direct. 

174. Au.2 Eu :: je voulais participer, moi, je suis optimiste par ce que cette équipe-là :, je crois 

que ::: l’arrivée de  Burkina-Faso :: à la finale de la coupe d’Afrique, c’étai ::t , c’était un 

coup d’chan :ce quoi :::, mais la coupe du monde ne croit pas à la chance. […] Si cette 

équipe de Burkina-Faso était plus ::: plus :: plus fort que nous, normalement, elle nous a 

gagné trois à zéro ou quatre à zéro chez eux, alors que l’Algérie a marqué deux buts, c’est 

déjà ::, c’est déjà ::, c’est déjà un avantage pour nous, je croi ::s que ça sera un score de 

deux à zéro. 

175. A. Mai ::s, racontez-nous Madjid, comment vous allez vivre ce soir cette rencontre en 

famille ? De ::hors ? A l’extérieu ::r ? Eu :::? 

176. Au.2 Moi, maintenant je suis au volant, j’vais j’vais décompresser, j’vais :, je vais un 

tou ::r, je n’sais pa ::s , n’importe où :: 

177. A. (RIRES) Vous êtes trop anxieu ::x, ç’est ça↑ ? 

178. Au.2 Oui 

179. A. Déjà :: déjà :: y l’anxiété qui s’est installée ! y a des gens qui regardent pas le match 

e :::h ! 

180. Inv.1 C’est mieu :x, c’est mieu :x 

181. Au.2 J’ai allumé la radio, déjà :: on est sous pression […] 

182. A. Merci Madjid, il y a :: Zahida qui est avec nou ::s, qui elle, dit que son taux de glycémie 

est en train de monter :: Zahida :: bonjou :r [Perte de L’appel] Ah ! Voilà, bei :::n ! En tout 

cas, Zahida est diabéthique et ::: elle dit que :::pour elle c’est une grande épreu :::ve un 



Annexe 

99 

 

match de football. C’est vrai les gens qui sont malades doivent faire attention : ↑? Vous 

dites il vaut mieux ne pas regarder quand on est :::? 

183. Inv.1 Moi :::, par exemple, j’interdisais à ma femme par la suite de sa maladie de 

l’éloigner, c’est-à-dire :::, mais elle regardait quand même parce que vous savez, j’étais pas 

là :::, pour vous dire que :: les gens qui ont l’attention, des problèmes cardio-vasculaires, il 

vaut mieux ne pas regarder et connaître le score à la fin du match, c’est tou ::t ! Mais 

effectivement y a ::: ؞ ؞ 

184. A. Mais on peut pas s’écha :pper, c’est ça :↑ le problème ! Surtout aujourd’hui ! comment 

peut-on échapper à l’ambiance du match ?! (RIRES) Il y a ::: avec nous Sidahmed de 

Tlemcen, bonjou ::r Sidahmed !  

185. Au.3 Bonjou ::r, comment allez-vous ? ça va ? 

186. A. Ça va très bien :::, allors comment va Tlemcen aujourd’hui ? Elle est aux couleurs de 

l’équipe nationa ::le ? 

187. Au.3 Oui ::: oui ::: bien sûr, ouais, ouais, aux couleurs vert et noir eu ::h vert et blanc 

188. A. (RIRES) Oui, vert et blan ::c, alors, vous avez fait la fête ? parce que c’était la fête hier 

dans beaucoup de quartiers ::: dans toutes les villes ? 

189. Au.3 Oui, oui, y a beaucoup de gens là en rouge et blanc, là à Tlemcen, oui, l’ambiance est 

parfai :te là ! 

190. A. Est-ce qu’il y a par exemple des endroits où vous allez voir collectivement le match à 

Tlemcen? 

191. Au.3 Pardon, pardon madame ? 

192. A.  Est-ce qu’il y a :::, en tout cas des projections dans les stades et tout pour que :::? 

193. Au.3 Non, je crois pas, non + ؞ ؞ 

194. A. Vous allez voir le match en famille ? 

195. Au.3 parce qu’il fait froi :d, je pense pa :s 

196. A. Vous allez voir le match en famille ? 

197. Au.3 Oui :::, bien sûr, bien sûr madame 

198. A. E ::t quel est votre ::: ؞ ؞  

199. Au.3 Je voudrais poser une question à Saâda :ne là :: s’il vous plaît 

200. A. Oui ::, il vous écoute, allez-y 

201. Au.3 Eu :::, je veux savoir le sentiment de Saâda :ne, là, eu ::: lors de ce match 

202. A. Quel est son sentimen ::t ? 
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203. Au.3 Ouais, ouais, le sentiment de Saâda :ne, parce que :: il a été l’entraineur de l’équipe 

nationa ::le en en deux mille dix là ↑Ouais, ouais. 

204. A. (RIRES) Votre sentiment Rabah Saâda :ne 

205. Inv.1Oui ::, moi, mon sentimen ::t, moi, je suis très optimiste et je vais vous dire 

pourquoi ; parce que premièrement nous avons perdu uniquement par un but et nous avons 

marqué deux buts à l’extérieu ::r, donc c’est déjà intéressant. Deuxième raison pour 

laquelle je suis optimiste, c’est que nous jouons à Chake ::r et Chaker c’est un ::: stade 

fétiche ؞ ؞ 

206. Inv.2 Porte bonheu ::r !  

207. Inv.1 Où on a toujours gagné ::, toujours réussi :: 

208. A. c’est pas le meilleur sta ::de, c’est pas le plus conforta ::ble mais il porte bonheu ::r et 

même les joueurs de l’équipe nationale, ils aiment Chaker ! 

209. Inv.1 Oui, oui, oui, moi, je leur ai demandé lorsque le cinq juillet était prê ::t, de les faire 

revenir, ils n’ont pas voulu :::, il faut suivre leur instin :::ct. Le troisième aspect, également 

dans ce truc, nous avons une belle équipe, des joueurs surtout de valeur et qui vont tout 

donner durant ce match. Moi, je suis très très optimiste. [nʃallah majkun Ɣilxi :r]  

210. A. Soumia :: bonjou ::r   

211. Au.4 Bonjou ::r Thoraya, bonjou ::r monsieur Saâda ::ne 

212. Inv.1 Bonjou ::r 

213. A. Allez, Soumia, quel est votre état d’esprit ?  

214. Au.4 Trè :::s eu :::, j’ai très peur 

215. A. Vous avez peur ?  

216. Au.4 Oui j’ai peur 

217. A. (RIRES) e :::t comment vous allez passer la journée ::: ? Et où est-ce que vous serez ce 

soir ? 

218. Au.4 Bon, aujourd’hui :::, bon, c’est la course, parce que les enfants, ils ont spo :rt 

219. A. Oui ::: 

220. Au.4 Mai :::s on va rentrer à la maison pour pouvoir participer et regarder ::+ bon, moi, 

jepourrai pas le regader tout l’match parce que j’ai vraimen ::t, j’ai peur de perdre 

[…]  

221. A. Alors un pronostic ? 

222. Au.4 Moi, j’espère que ça sera trois à un, trois à zéro :: 

223. A. [RIRES] 
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224. Au.4 Je l’espè :re, j’ai peur qu’on joue :: ma :l, que la défense soit comme d’habitude un 

p’tit peu défaillan ::te 

225. A. Oui ::: 

226. Au.4 Oui, la défen :se, l faut que nos joueurs regardent bien la défen ::se 

227. Inv.1 No ::n, je vous rassu ::re, on va faire un bon match et  ils vont être bien aujourd’hui : 

et on va faire un bon résultat 

228. Au.4 [in ʃa :e alla :h] 

229. A. Alle :z ! au r’voi ::r Soumia :  

230. Au.4 Au r’voir 

231. A. (RIRES) Donc il y a cette appréhension, cette tension qui mon ::te, cette ::: 

232. Inv.1 No :::n, ceux qui savent pas gérer, effectivement+ je pense que ::: c’est un match 

difficile, il faut le ::: le savoir, mais on doit être optimiste pour les raisons dont j’ai énoncé 

tout à l’heu ::re+ nous avons une belle équipe, nous sommes chez nou ::s, on doit être 

optimiste et on va les battre. Voilà+ je pense qu’il faut raisonner comme ça :  

233. A. C’est une histoi ::re de foi ::, c’est importan :t ? 

234. Inv.1 A ::h oui ::, il faut y croi ::re 

[…] 

235. A. Dix-neuf heu :::res qui ::nze, allez :: on di ::t one, tow, three, viva l’Algéri :::e 

Allez↑ merci:: à ce soir, l’équipe nationale joue à dix-neuf heures quinze, sa qualification 

pour le mondia ::l, le Brésil peu-être nous attend au bout de ces quatre-vingt-dix minu ::tes. 

Merci à vous, merci, [ʃab] Yazid, merci Rabah Saâda :ne, merci Nazim Bessol. Allez ! Au 

r’voir et à demai :n. 

 

Deuxième émission : Yadès 

Premier numéro  

236. A. [ʢʃijetkom mabro:ka↑]+ bonsoi:::::r ++ on est de retou:::::r++ bonne et heureu:se année 

à vous tous+ on espè:re vous accompagner comme on l’a fait déjà depuis quelques années+ 

et bien↑ tous les jours de la semaine du dimanche au mercredi de seize heures jusqu’à dix-

sept heu:res voilà vous allez pouvoir intervenir dans quelques instants nous apler répondre 

à de nouvelles questions et puis plein de cadeaux vous attendent vraiment plein plein de 

cadeaux cette année n’hésitez surtout pas peut-être un petit++ un::::: une petite question et 

vous gagnerez le cadeau en l’occurrence un téléphone+ un porta:ble+ un téléphone 

multimédia+ une une tablette+  ou bien un BlackBerry offerts par mobilis mais::::: le plus 
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important c’est d’abord de vous rencontrer mais aussi gagner cinquante millions de 

centimes offerts par mobilis vous connaissez le principe il faut s’engager et nous offrir des 

petits présents qui nous font toujours plaisir surtout quand vous tenez votre promesse merci 

encore une fois à toutes les personnes qui nous ont couverts de présent je parle de la 

fameuse valise qui m’a permis de voyager merci à Farid, merci aux gâteaux au livre 

magnifique magnifique livre et j’oublie pas bien sûr plein de petits présent qui m’ont 

beaucoup touchés. Allez les mots qui vous permettent de gagner peut-être. alors le premier 

c’est [neʃ] vous connaissez ce mot là? Que signifie exactement ? dites-moi quel est le 

véritable sens du mot [neʃ] ah ? [neʃ] qu’est-ce-que cela signifie très exactement ? vous 

gagnerez un abonnement d’une valeur de douze mille dinars avec mobilis. Et puis la 

deuxième question [kaƔeʈ] on dit [kaƔeʈ] [elkwa↑reʈ] (…… ?) (Musique) [enʃa↑llah 

kaƔeʈ ErBAħ] (Musique) [wella kwa↑reʈ ErBAħ] (Musique) [edrahem kwa↑reʈ] aussi. 

(Musique) Et puis le troisième mot c’est [bugbi:ħ] il se trouve dans le corps à quel 

endroit ? (Musique) zéro vingt et un quarante-huit quinze quinze, [neʃ kaƔeʈ bugbi:::ħ] 

Alors [bugbi:ħ] vous gagnerez un portable mobilis (Musique) zéro vingt et un quarante-

huit quinze quinze Allez si vous voulez être parmi les gagnants de la DEUxième saison 

n’hésitez pas [ka↑Ɣeʈ] d’où vient ce mot ? Quelle est son origine ? (Musique) et [eneʃ] 

vous nous dites qu’est-ce-que cela signifie exactement [eneʃ] (Musique) Alors avec [eneʃ] 

vous gagnerez un abonnement d’une valeur de douze mille dinars. PREMIER APPEL de 

l’anné:::e deux mille treize MI:MI: 

237. AU.1 = Bonjour bonjou:::r Mehdi 

238. A. Bonjou:::r Mimi: 

239. Au.1 = Oui::::: 

240. A. = Bonne anné↑e 

241. Au.1 Merci à vous aussi 

242. A. Eu:::::h Mimi vous nous ap’lez de quel endroit ? 

243. Au.1 De Bouzeria 

244. A. Bouzeria 

245. Au.1 Oui::: 

246. A. Vous faites quoi dans la vie Mimi:::? 

247. Au. Mère au foyer  

248. A. Mè:::re au foyer: avec combien d’enfants Mimi::: ? 

249. Au.1 Trois 
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250. A. [Allah jba↑re↑k] 

251. Au.1 [jsalme↑k] 

252. A. Votre c’est votre prénom Mimi ?  

253. Au.1 Ah oui c’est MON prénom 

254. A. Ah très joli très oui  parce que bon il y a des des prénoms des  

255. Au.1 = Des diminutifs 

256. A. = Souvent des diminutifs 

257. Au.1 Non non non c’est mon prénom 

258. A. [Allah jba↑re↑k] très très joli 

259. Au.1 Merci 

260. A. Très très joli très très eu:::::h [felkwa↑reʈ fel fel ]  

261. Au.1 [felka↑Ɣeʈ] oui 

262. A.  [eh felka↑Ɣeʈ] (RIRES) Justement on a une question [taʢ lka↑Ɣeʈ] (RIRES) Eu:::::h 

votre époux que fait-il dans la vie [ja]  Mi:mi::: ? 

263. Au.1 Il est retraité 

264. A. Ah retraité↑ ? 

265. Au.1 Oui 

266. A. Retraité très bien. Vos enfants sont grands ?  

267. Au.1 Ah oui oui 

268. A. Mariés ? 

269. Au.1 Ah non malheureusement non 

270. A. Pourquoi malheureusement ? 

271. Au.1 Et bei:::n c’est des [bajrin]  comme vous 

272. A. Eu:::::h (RIRES) c’est::::: (RIRES) [jallah]  (RIRES) Pourquoi sont des [bajrin] ? vous 

en avez vous en avez 

273. Au.1 Parce qu’ils ont peur du mariage 

274. A. [kifa ʃ hada] ils sont ils ont peu:::r? [baʢda] Dites moi c’est des garçons, des filles ?  

275. Au.1 Deux garçons oui deux garçons 

276. A. Et une fille 

277. Au.1 Et une fille 

278. A. Ils ont quel âge les garçons ? 

279. Au.1 L’ainé a presque quarante ans 

280. A. Hé::::: oui Il il a vraiment peu:::r (RIRES) 
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281. Au.1 Ah oui::::. 

282. A. (RIRES) Et le deuxième ? 

283. Au.1 Eu:::::h trente-six ans 

284. A. Il a aussi peur [hada] aussi ? 

285. Au.1 [hada] il est vif 

286. A. [lqa↑] est-ce- qu’il a trouvé ? 

287. Au.1 Ah non, ils n’ont même pas essayé 

288. A. [kifa ʃ] ils ont pas essayé [haduma jesama] e :::h? 

289. Au.1 et bein ::: {….. ?} 

290. A.  Bon, celui qui a quarante ans qu’est-ce qu’il fait ? quel est son métier ? 

291. Au.1 Il est :::: attendez  polyvalent voilà. 

292. A. Polyvalent ? 

293. Au.1 Polyvalent oui, c’est-à-dire que :: il fait pas mal de petites bricoles comme ça ::: 

294. A. Ah d’accord, il n’a pas de métier de ::: en fait il change de métier très souvent 

295. Au.1 Non c’est pas qu’il change de métier, c’est une boite qui est riche mais il est 

polyvalent 

296. A. Ah d’accord et le second ? 

297. Au.1 Le second, il est ingénieur en électronique 

298. A. ingénieur en électronique ؞ et vous, vous guettez, vous attendez, vous espérez en tout 

cas au moins pour cette année [laʢrusa] ? 

299. Au.1 A:::h ba::: non, je n’espère plus, je ne cherche plus. 

300. A. Est-ce-que vous avez une grande maison ? 

301. Au.1 Ah ba ::: oui, oui. 

302. A. Chacun sa chambre ? Chacun son étage ? C’est quoi ? 

303. Au.1 Chacun son  étage, chacun sa chambre, chacun son compteur, chacun son {…. ?} 

304. A. [ juxa] !  Chacun son garage ? Chacun sa cuisine ? 

305. Au.1 Absolument oui 

306. A. Et bein écoutez, et vous avez pas essayé de leur proposer [hakda, ʃƔul]  ? des cousines 

des amies  

307. Au.1 Ah bein non non, pour eu ::x y a l’histoire du consanguin :::, y a toujours une 

excu :::se 

308. A. euh [jȿibulak sbajab] 

309. Au.1 oui 
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310. A. Eh, j’espère [tafarħi bwaħad] 

311. Au.1 [enʃa↑llah]  

312. A. [kilju::m] ++ En tout cas si vous voulez [laʢrusa, kajan laʢrusa] (RIRES) 

313. Au.1 (RIRES) 

314. A. Vous cherchez pas dans les bains maures ? dans les ::: (RIRES) 

315. Au.1 Non, non, non 

316. A. (RIRES) Très bien (RIRES), très bien, très bien, je pense que ça fait partie de vos 

résolutions Mimi, [enʃallah kilju::m]  vous nous appellerez pour nous dire bon je suis 

grand-mère 

317. Au.1 [tzawaʒ ntaja wambaʢd jtabʢu ::k]  

318. A. [alʒura] (RIRES) [enʃa↑llah]  y a pas d’soucis. Alors vous allez nous dire Yadès Mimi.  

319. Au.1 Yadès 

320. A. Un p’tit quelque chose de la part de Mimi 

321. Au.1 O :::h peut-être un pot de confiture ? 

322. A. A ::: h ouais ! Allons y. 

323. Au.1 oui, oui. 

324. A. [basaħ] confiture de quoi ::: ? 

325. Au.1 De :::: pomélo 

326. A. A :::h, de pomélo ! vous en avez tout rose, tout beau ?  

327. Au.1 oui ::: tout rose, tout beau, tout ؞ ؞ 

328. A.  e ::h , allez, confiture de pomélo :::: et vous pensez à quelle réponse Mimi ? 

329. Au.1 [buɖbiħ] 

330. A. [bugbiħ] 

331. Au.1 Oui 

332. Au.1 C’est pas une sorte de champignon au bout du petit doigt du pied? 

333. A. A ::: h vous avez dit [buɖBiħ] ? non [hada] c’est [bugbiħ] a ::h !  

334. Au.1 Bou ? 

335. A. [bugbiħ] 

336. Au.1 A bon ? 

337. A. A ::: oui [buɖBiħ] c’est :::, je sais de quoi vous avez parlé, ↑+ c’est une sorte de voilà, 

de ::: de champignon qui apparaît au niveau des des des orteils 

338. Au.1 A ::::h ! oui, c’est ça 

339. A.  ouais, ouais [hadak] c’est [buɖBiħ],  ça c’est [bugbiħ] 
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340. Au.1 [bugbiħ] ? 

341. A. Voilà, c’est bien dommage pour la confiture de pomélo, mais bon, mais bon, mais ça 

nous a permis ::: , ça nous permettra de vous avoir un jour au téléphone, d’accord ? 

342. Au.1 Merci, merci   

343. A. Je vous souhaite une belle année Mimi, 

344. Au.1 Merci, à vous aussi. 

345. A. Et beaucoup de belles filles, je l’espère, à bientôt ::: Au r’voir  

346. Au.1 Merci, au r’voir 

347. A. [aja baslama] (pause musique) [hadu lbjur] avec leur maison, leurs étages, leurs 

garages, leurs voitures+ et ils se sont pas décidés (pause musique) 

348. A. Za ::hia↑ 

349. Au.2 Oui ::::, oui Mahdi :::: 

350. A. [waʃ raki] Zahia 

351. Au.2 Ca va [laba ::s ħamdu ::lah] 

352. A. [bonaniti mliħ] ? 

353. Au.2 eu ::h, normal comme tout l’monde 

354. A. Très bien, à la maison :::, en fami :::lle 

355. Au.2 Voilà, en famille, on était à la maison, la p’tite fami ::lle 

356. A. [ʃʈaħti ::]  ? 

357. Au.2 Non :::! (RIRES) 

358. A. (RIRES) C’est bien de danser de temps en temps, profiter de l’occasion pour faire la 

fête 

359. Au.2 Oui, oui, non il est passé c’est-à-dire comme ça, inaperçu  

360. A. Inaperçu, eh ? 

361. Au.2 Oui, voilà 

362. A. Eh voilà, bein écoutez, bonne et heureuse année. Vous faites quoi dans la vie ? 

363. Au.2 eu :::h, je suis au foyer 

364. A. Femme au foyer ? 

365. Au.2 Oui :::: 

366. A. Très bien, mère au foyer ? 

367. Au.2 Mère au foyer, voilà 

368. A. Et vous avez combien d’enfants ? 

369. Au.2 Deux enfants 
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370. A. [allah jbarak] Ils sont mariés ?  

371. Au.2 Non :::::! Ils sont petits 

372. A. A :::h ! d’accord, ok, ok, ok. Et votre époux que fait-il dans la vie ? 

373. Au.2 Il est dans l’administration 

374. A. L’administration, quel type d’administration ?  

375. Au.2 L’administration, dans un :::, dans un :::, dans un ::: 

376. A. Dans un ministère ? 

377. Au.2 Dans un ministère, voilà 

378. A. Il a un bon poste 

379. Au.2 eu ::::h , oui, non, non, un poste simple 

380. A. Ah, il est simple 

381. Au.2 C’est simple 

382. A. volà, il n’a pas ::::, il a pas de :::, il est pas cadre ? 

383. Au.2 Si :::, il est cadre 

384. A. A :::h, il est ca :::dre 

385. Au.2 Il est ca ::::dre 

386. A. Ouais:::,  

387. Au.2 Il est cadre, fonctionnaire 

388. A. Mais [maʢli ʃ] il est cadre, il a une voiture d’service ? 

389. Au.2 Non 

390. A. Il a des bon :::? 

391. Au.2 Mê↑me pas 

392. A. Il est [kwidar hadaja] (RIRES), il est tout petit 

393. Au.2 Voi :::là. 

394. A. Il est sympa, il est cool ?  

395. Au.2 Il est sympa, cool 

396. A. [faħʃuʃ] 

397. Au.2 [ħamdu :::lah] 

398. A. [ħamdu :::lah] 

399. Au.2 Voilà 

400. A. [ħata howa maʃʈaħʃ fal] réveillon ? 

401. Au.2 Pardon ?  

402. A. Il n’a pas dansé [fal]  réveillon ? 
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403. Au.2 Non ::::::, [jaxi qultlak]  j’ai pas fait la fête ce jour là 

404. A. D’accord, vous dansiez avant avec lui ? 

405. Au.2 Ah oui ::::, non non y a pas très longtemps, avec les enfants eh 

406. A. Avec, non, vous avec votre moitié [kwidar] qu’est-ce- que vous dansiez ? quel type de 

danse ? 

407. Au.2 Oui :::: 

408. A. la :::: je n’sais pas moi, la rumba ? la ::: je n’sais pas 

409. Au.2 Tchees bob 

410. A. Tchees bob ah ? (RIRES) 

411. Au.2 Eh  ah oui :::: 

412. A. (RIRES) madame, [bassaħ] (RIRES) [mxuɖ, mxuɖ, mxuɖ] (RIRES) [balaki reʒlak 

truħ bark] (RIRES) 

413. Au.2 (RIRES) [ʃʈaħt] {…. ?}   

414. A.  (RIRES) [ja jamma] avec, avec, avec monsieur ? 

415. Au.2 Oui :::, y avait une émission sur la deux je pense 

416. A. (RIRES), e :::h, [kima qalat]  

417. Au.2 [kima qalat], voilà 

418. A. [tʒaxalbat] (RIRES) 

419. Au.2 Voilà, si vous voulez, je vous fais une, [drari rahom jaɖahku]  

420. A. (RIRES) [jallah, jallah]  

421. Au.2 {…. ?} 

422. A. (RIRES) et les voisins ? 

423. Au.2 Les enfants, j’les ai étonnés, ils étaient très étonnés 

424. A. C’est vrai c’est une danse qui est :::: 

425. Au.2 Et bah écoutez, c’est GENIAL ! J’ADORE cette image, vous avez dansé, c’est 

MAGNIFIQUE, continuez à être comme ça 

426. Au.2 {…. ?} 

427. A. (RIRES), Restez comme vous êtes c’est le plus important [rabi jhannik, rabi jhannik] . 

Alors vous allez me dire Yadès, un p’tit quelqu’chose de la part de notre ami ::: 

428. Au.2 Eu :::h, alors, un livre. 

429. A. J’adore les livres, j’en ai reçu pleins et j’en suis ravi et ::: 

430. Au.2 Voilà 

431. A. Et vous pensez à quelle réponse ? 
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432. Au.2 [neʃ] 

433. A. [neʃ], alors vous me dites quel est à votre avis [neʃ], quel est exactement le sens de ce 

mot ? Allez-y, allez-y. 

434. Au.2  C’est le fait que deux personnes se disputent, et ensuite y a l’un qui lui dit o :::h ! 

[ʃaft hada waʃ qalak] ? o :::h ! [ʃaft  waʃ :::] ? 

435. A.  A :::h, vous pensez à cette personne, très bien 

436. Au.2 Voilà 

437. A. Hélas, ce n’est pas la bonne réponse, mais promettez moi de danser tout d’suite 

parc’que on vous envoie cette musique RIEN QUE POUR VOUS ::::                          [ 

Musique] [bugbi:::ħ neʃ kaƔeʈ] [Musique] Cinquante millions de centimes à gagner avec 

Mobilis [ Musique] bonheur, [ħnana], argent, [Musique], beauté, plaisir, bonne chance 

[Musique] (RIRES), beauté, beauté, (RIRES) Magnifique, c’est vrai que :: (RIRES) on 

gagne pas en beauté, mais on gagne grâce à (RIRES), à la à la (RIRES), je vous souhaite 

quand même une très belle année (RIRES) [Musique]                                                          

seize heures vingt-cinq minute, Nabila↑, Dahma↑ne 

438. Au.3 Oui Mahdi, [ʢaslama] 

439. A. [ʢaslama], comment allez-vous Nabila ? 

440. Au.3 Ca va et vous ?  

441. A.Vous êtes en voiture c’est ça↑ 

442. Au.3 Oui mais c’est mon mari qui conduit 

443. A. e :::h, c’est votre mari Dahmane 

444. Au.3 Dahmane, voilà 

445. A. [waʃ rah] Dahmane, ça va ? 

446. Au.3 Ca va, oui 

447. A. Et :::, est-ce-que vous pouvez diminuer du transistor ? je sais qu’c’est pas évident 

[Musique] aïe, aïe, aï :::e, je sais que voilà [mʢa] Dahma :::ne, je comprends, baissez 

légèrement le transistor, le poste, légèrement, sinon on va avoir quelques petits soucis 

techniques, allez, on reprend le téléphone, Nabila↑ 

448. Au.3 Oui, oui Mahdi 

449. A. Voilà, [makalah], voilà, voilà, très bien comme ça. vous sortez du travail, vous venez 

de sortir ? 

450. Au.3 Oui, oui, je sors du travail 

451. A. Vous êtes sortie Tôt ah ! [xraʒti bakri] ?  
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452. Au.3 Eu ::: bon, seize heures 

453. A. [ʒa jadik] Dahmane ?  

454. Au.3 Oui Dahmane [jadini] , bien sûr 

455. A. Eu :::, si à seize heures eu :::, vous travaillez avec Dahmane  

456. Au.3 Eu ::: non, non, on travaille pas ensemble, non non 

457. A. [imala] Dahmane, il a quitté à quatorze heures ? [RIRES] 

458. Au.3 [RIRES] 

459. A. Si vous sortez à seize heures, à quelle heure Dahmane quitte ? [RIRES]  

460. Au.3 Non {... ?}[ħamdu ::lah] 

461. A. Eh [ħamdu ::lah], [RIRES] vous faites quoi ::: Nabila, vous ? 

462. Au.3 Et bei :::n, c’est :::, c’est ::: finance quoi↑ 

463. A. T t t t…, vous allez mentir là, vous voulez mentir Nabila,  

464. Au.3 [RIRES] 

465. A. [qoli saħ] t, t, t [RIRES] 

466. Au.3 [wallah walu] [RIRES] 

467. A. E ::h, [nʂadak] eh, et  Dahmane, il est dans quoi ? 

468. Au.3 Et bei :::n privé, entreprise privée 

469. A. Ah, c’est son entreprise ? 

470. Au.3 Non, non, c’est pas son entreprise malheureusement 

471. A. Malheureusement, mais il fait quoi, il fait quoi dans cette entreprise ? 

472. Au.3 Pardon ? 

473. A. Il fait quoi ? qu’est-ce qu’il fait ? 

474. Au.3 Eu :::h, il est financier 

475. A. A :::h financier ? 

476. Au.3 Financier, oui, c’est un cadre financier 

477. A. Cadre financier, très bien, très bien 

478. Au.3 Voilà 

479. A. Vous avez des enfants Nabila ? 

480. Au.3 Malheureusement, non 

481. A. Ça fait longtemps que vous êtes mariés ? 

482. Au.3 Et bei :::n, presque tout juste deux ans 

483. A. eu ::h, il est cool Dahmane ? Il est sympa ?  

484. Au.3 Oui, très très cool, très très gentil, [rabi jxalih enʃalah] 
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485. A. A :::h, il est gentil, [rabi j ʈawal ʢumrak], il est gentil c’est ça ? 

486. Au.3 [wallah] il est très gentil, il est super gentil 

487.  A. Ah bein, vous en avez d’la chance eh 

488. Au.3 [wallah], dieu merci, j’ai d’la chance 

489. A. Il vous gâte ? il vous gâte souvent ? 

490. Au.3 Mahdi, excuse- moi, ça va s’couper parc’que [rana daxlin fe] tunnel [taʢ, laxor] 

491. A. [asamʢ iqbal mataduxlu fe] tunnel, [qulilu jRalãti] , Ralentis Dahmane ! 

492. Au.3 [xlaʂ rana fe triq] 

493. A. [rakum fe] tunnel ? 

494. Au.3 [xlaʂ rana xarjin] 

495. A. [xraʒtu me] tunnel ? 

496. Au.3 Oui 

497. A. Bon, ça va, apparemment ça marche, [xlaʂ] ça marche 

498. Au.3 Ça marche, oui 

499. A. Ça marche même dans le tunnel ? [baʂaħ waʃ metynεl ditu] ? 

500. Au.3 Tunnel [li naduxlu]  normalement [le] cinq jouillet 

501. A. Ah d’accord, ok, [hadak maʃi hadak] c’est un petit [maʃi]  

502. Au.3 D’habitude [kinkunu nasamʢu fik min nadaxlu le] tunnel, ça s’coupe 

503. A. E ::h [matkupatʃ], ça s’est pas coupé. Ok, ok. Donc, vous m’avez dit qu’il est super 

gentil ? Il vous fait beaucoup d’cadeaux Nabila ? 

504. Au.3 E :::h oui, oui, [mindak, mindak f] les occasions 

505. A. Le dernier cadeau qui vous a fait plaisir, quel était le dernier cadeau Nabila ? 

506. Au.3 Eu ::::h, c’est :::, c’est :::, en fin :::, le huit mars, il m’a offert un très beau cadeau ؞ ؞ 

507. A. [l]  huit mars [taʢ] l’année passée il vous a fait quel type de cadeau ? 

508. Au.3 Oui, oui, même la veille du réveillon, très très beau cadeau aussi, magnifique 

509. A. C’était quoi le cadeau de la veille du réveillon ?  

510. Au.3 Et bein c’était une très belle montre 

511. A. A :::h, une mon :::tre ! 

512. Au.3 Une très jolie montre 

513. A. [sawamtiha] ? Vous l’avez :::? (RIRES) 

514. Au.3 (RIRES) 

515. A. (RIRES) Ne donnez pas la marque, à quel prix elle est ? 

516. Au.3 C’est une montre de marque ah  
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517. A. Ah de marque eh 

518. Au.3 [huwa majaʢrafʃ jdirli]  les cadeaux [haduk man wala ħaʒa ʃaba wala makaʃ] voilà 

519. A. Eu ::m d’accord, [jaxti kalih j]  {… ?} le prix, [maʃi xsara fik] 

520. Au.3 Ba :::h [jʢajʃak], c’est gentil 

521. A. Très bien, en tout cas, j’espère qu’il va vous préparer un beau cadeau pour pour pour la 

fête des amoureux 

522. Au.3 Eu :::h, non, c’est pour mon anniversaire, c’est pour bientôt mon anniversaire 

523. A. A :::h d’accord, [ʃħal raki rajħa taqafli] ? Vous allez avoir quel âge ? 

524. Au.3  Quel âge vous m’donnez ? 

525. A. [hakda] ?  

526. Au.3 [eh] 

527. A. Quarante-neuf ans et demi (RIRES) 

528. Au.3 (RIRES) 

529. A. Non [nʢawad] (RIRES) trente trois 

530. Au.3 Non, non, plus. Un peu plus 

531.  A. Eu :::h trente neuf 

532. Au.3 Un peu plus (RIRES) 

533. A. Quarante-neuf et demi (RIRES) 

534. Au.3 (RIRES) no :::n 

535. A. (RIRES) [madxaltiʃ ʢrusa ʒdi :da] ? (RIRES) il est pas venu très tôt eh, [mzija xraʒti 

me] tunnel (RIRES) 

536. Au.3  {…. ?} (RIRES) 

537. A. Quel âge ? (RIRES) vous avez ? [asamʢi]  est-ce qu’il est plus grand ? il est plus 

âgé [walla]? 

538. Au.3 Ah oui ::: 

539. A. [Ntija kbira ʢlih] ? 

540. Au.3  Non, non ! Au contraire ! Je suis moins âgée que lui 

541. A. Au contrai :::re ? Vous avez quel âge ? Quarante-cinq ans ? 

542. Au.3 Eu ::h, voilà, exactement 

543. A. Ah voilà, vous avez, [allah jbarak, allah jbarak], quarante-cinq ans 

544. Au.3 Dans quelques jours, dans quelques jours [ndi :::rhom]  

545. A. Et bein, écoutez ! Je vous souhaite une belle euh :::, (RIRES) un joyeux anniversaire. 

546. Au.3 [allah jsalmak] 
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547. A. [rabi jhanik enʃallah, rabi jhanik mʢa] Dahmane 

548. Au.3 [enʃalah ja rabi] 

549. A. Alors, vous allez me dire Yadès 

550. Au.3 Mahdi, beaucoup plus j’ai aplé juste parce que [ʂbaħ ʃatak b] la voiture [taʢak 

maʢrufa allah allah fel idaʢa]   

551. A.  A :::h d’accord ! (RIRES) Merci en tout cas de nous avoir app’ler, je vous souhaite ؞ ؞ 

552. Au.3 Non, non, non, je vais répondre 

553. A. Allons-y, répondez ! Répondez. Vous allez me dire Yadès, un p’tit quelqu’chose ? 

554. Au.3 Yadès 

555. A. un p’tit quelqu’chose de la part de Nabila↑  

556. Au.3 Bo :::n, une [ʒuzija] 

557. A. A :h oui ::, j’adore, une [ʒuzija] 

558. Au.3 [ʒuzija taʢ qsanʈina] 

559. A. Constantinoise, et vous pensez à quelle réponse ?  

560. Au.3 [neʃ ʒabli rabi] bo ::n [ħna ʢandna f] l’ouest [waħad jgululah naʃ ðaban ʢla ruħak] 

561. A. Oui, ça c’est dans l’action, mais mis à part [ðaban], c’est quoi ? C’est aussi ? 

562. Au.3 C’est ? 

563. A. C’est ? 

564. Au.3 Il faut faire quelque chose, il faut réagir, il faut agir 

565. A. Non, +  non, non, non. En tout cas, merci beaucoup Nabila 

566. Au.3 Merci, [rabi jxalik] 

567. A. Merci à vous, je vous souhaite un bon anniversaire, à bientôt ! [salmili ʢla] Dahmane 

eh ! [Pause musique] Honaida↑ !  

568. Au.4 Bonsoi :::r {…. ?} 

569. A. Ou ::: la :::, [essanaj essanaj] c’est quoi cette friture ?! 

570. Au.4 No :::n, je m’appelle Hindoun 

571. A. Hindou :::n ? [essanaj essanaj] pourquoi ça s’entend la friture ? Eteignez la radio. 

Hindou ::n ! Honajda↑ ! Honajda↑ ! [rahi ʈafi] , bon ! Elle est ::: Honajda↑ ! 

572. Au.4 Eh 

573. A. Vous avez éteint :::? On direz que vous êtes en train d’ouvrir une boite, Honajda vous 

êtes où ? 

574. Au.4 Je suis chez moi, à Constantine 

575. A.  A Constantine, à la maison ? 
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576. Au.4 Oui, à la maison 

577. A. Vous faîtes quoi dans la vie Honajda ? 

578. Au.4 {…. ?}  

579. A. Vous avez trop trop trop trop travaillez ? 

580. Au.4 Non, non j’ai pas trop travaillé mais j’ai arrêté 

581. A. D’accord, d’accord. Ça va ? Vous allez bien ? 

582. Au.4 Je vais très très bien, [ħamdu ::lah] 

583. A. Mariée, fiancée, célibataire ? 

584. Au.4 Non, célibataire 

585. A. C’est-à-dire vous cherchez pas, vous n’attendez pas ? Vous  espérez, on espère 

586. Au.4 No :::n, non 

587. A. D’accord, blonde ? Brune ? ou [Ɣuʒija] ? 

588. Au.4 (RIRES) Non, brunette 

589. A. Brune ;;tte. Très bien. Vous cherchez pas l’âme sœur ? 

590. Au.4 Non, je cherche pas, non. 

591. A. D’accord, que cherchez-vous ? vous cherchez un emploi 

592. Au.4 Voilà 

593. A. Vous avez quelle qualification ?  

594. Au.4 J’ai deux diplômes ; un diplôme d’ingénieur en technologie agroalimentaire et 

diplôme en traduction 

595. A. Vous êtes diététicienne, traductrice, e :::h c’est génial ça ! comment vous avez fait pour 

être diététicienne et ::: ? Vous avez quel âge Honaida? 

596. Au.4  Je peux m’abstenir ? 

597. A. A :::h ! Vous pouvez vous abstenir (RIRES) 

598. Au.4 Je préfère 

599. A. Eu :::m, c’est une question qui vous gêne ? 

600. Au.4 Non, allo ! 

601. A. Oui, y a pas d’soucis, vous avez le droit de dire non 

602. Au.4 C’est bien 

603. A. Mille neuf cent quatre-vingt-sept, c’est oui? (RIRES) 

604. Au.4 Il faut pas qu’on en parle 

605. A. (RIRES) je suis enfant (RIRES), {…. ?} donnez-moi le dessin animé :::, écoutez 

Hounaida, le dessin animé qui a bercé votre enfance 
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606. Au.4 Alors là ! Eu :::h, je n’sais pas 

607. A. (RIRES) je vous dis le dessin animé, [ana]vous allez avoir mon âge tout d’suite 

(RIRES) je vous promets, je dis rien, je vous promets, je le jure. Le dessin animé qui vous 

a marqué, qui a marqué votre enfance, (RIRES), la série, le feuilleton ::: […] Vous 

connaîssez Skiretz ? (RIRES) 

608. Au.4 Oui 

609. A. (RIRES) Quand vous allez couper, je dirai (RIRES) Allez, vous allez me dire Yadès, 

qu’est-ce que vous m’offrez ? 

610. Au.4 Un plateau en cuivre 

611. A. O ::h, qu’c’est beau :::, oui, le cuivre de Constantine est particulièrement joli, merci 

beaucoup, merci. 

612. Au.4 Oui, de rien 

613. A. Vous allez répondre à quelle question ? 

614. Au.4 [bugbi::ħ], c’est ça ? 

615. A. [bugbi::ħ e :h] . 

616. Au.4 Je crois q’c’est un os 

617. A. Eu :::m 

618. Au.4 C’est le tibia, non ? 

619. A. (RIRES) Et bien oui, c’est la bonne réponse. [Applaudissement] [bugbi::ħa bugbi::ħ] 

(RIRES), c’est le tibia, c’était facile, je disais ::: c’est facile. Bravo, vous gagnez un 

téléphone Mobilis, et vous allez être inscrite dans le deuxième groupe pour peut-être 

gagner cinquante millions de centimes 

620. Au.4 Pourquoi pas  

621. A. Voilà, voilà, j’espère que vous allez pouvoir faire le déplacement à Alger, je l’espère, je 

l’espère bien. 

622. Au.4 [enʃallah] 

623. A. Et bein ::: félicitations, voilà une question disparue [bugbi::ħ], c’est le tibia, voilà, en 

algérien. 

624. Au.4 On dit[bugbi::ħ] ou [buqbi::ħ] 

625. A. Oui, oui, y a pas d’soucis, et bein écoutez, merci pour l’information et félicitations, à 

très bientôt ! Merci beaucoup, ne coupez pas, on garde vos coordonnées, merci. [Pause 

musique] Seize heures quarante-trois minutes avant dix-sept heures, une nouvelle gagnante 

[bugbi::ħ] ou [buqbi::ħ] c’est tout simplement tibia, et oui, on dit souvent tibia, mais en 
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parlant algérien, algérien, comme les anciens et bien c’était tout simplement tibia, ça 

existait, on en parlait, etc. Maintenant, c’est un nom qui a pratiquement disparu, peu de 

personnes le connaissent. et bien rappelez-vous [buqbi::ħ], et c’est très méchant lorsqu’on 

a un problème au tibia. Félicitations donc à notre ami Hounaida. Il nous reste [kaƔeʈ neʃ]. 

Alors [kaƔeʈ] quelle est l’origine, d’où vient ce mot ? et puis [neʃ], quelle est la 

signification ? [Musique] Mohame :::d ! 

626. Au.5 Oui  

627. A. Bonsoir 

628. Au.5 Bonsoir Mahdi 

629. A. Comment allez-vous ? 

630. Au.5 Merci + bien et vous ? 

631. A. [laba :s], vous nous aplez de Batna :::: 

632. Au.5 Je suis de Batna, oui 

633. A. Vous faites quoi dans la vie [si] Mohamed ? 

634. Au.5 Je suis retraité 

635. A. Retraité de quoi ? 

636. Au.5 De ::: commercial 

637. A. Commercial. Vous étiez dans une entreprise nationale ? 

638. Au.5 Eu :::h, dans une entreprise nationale oui. 

639. A. D’acco ::rd, vous avez eu beaucoup d’enfants ? 

640. Au.5 Trois enfants 

641. A. [allah jbarak], vous êtes sportif ? 

642. Au.5 J’étais sportif 

643. A. et maitnant ? 

644. Au.5 Je suis chasseur 

645. A. Ah, vous faites de la cha :::sse ?! 

646. Au.5 Je suis un chasseur 

647. A. Ah oui ::: eu ::h, vous chassez quoi ? des perdri :::x ? 

648. Au.5 Les perdrix, les lièvres 

649. A. Les lièvres, les lapi :::ns, les ::: 

650. Au.5 Les lapins, il y en a pas ici, pas maintnant  

651. A. Vous avez la caille, la caille?  

652. Au.5 La caille, la perdrix et le lièvre 



Annexe 

117 

 

653. A. La perdrix, c’est excellent, c’est excellent+ [nħabha] oui, la perdrix, ça c’est bon, ça 

c’est bon, oui 

654. Au.5 C’est bon, oui 

655. A. A :h c’est très bon ; oui. Y en a beaucoup ? C’est la période ? C’est ::: ؞ ؞ 

656. Au.5 Ouais :::, par la suite, c’est les oiseaux migrateurs 

657. A.  Oui, y a aussi, comment on appelle ça ? le canar :d, les ::: je n’sais pas ::: 

658. Au.5 {… ?} 

659. A. Exact, exact, exactement. En plus, il faut savoir bien les cuisiner, ah ? J’espère que 

madame sait les cuisiner 

660. Au.5 Oui, bien sûr. Elle cuisine bien, oui 

661. A. Surtout le lièvre, c’est sec, [naʃaf], sec, il faut savoir bien le cuisiner.  

662. Au.5 oui 

663. A. Très bien, alors, vous allez me dire Yadès, un p’tit quelque chose de la part de 

Mohamed ? 

664. Au.5 Yadès, c’est le plaisir de vous recevoir, de vous faire découvrir les Aurès 

665. A. Et bien ça m’fait vraiment plaisir de découvrir des régions que je connais pas+ je 

connais certaines villes, mais ça m’fait vraiment plaisir de connaître autre chose. Avec 

plai↑sir.  

666. Au.5 Et bien vous êtes cordialement invité 

667. A. [allah jsalmak] Mohamed. Allez ! Vous allez me dire quelle est votre proposition, vous 

avez [kaƔeʈ] et vous avez ::  [eneʃ] 

668. Au.5 C’est [bugbi::ħ] 

669. A. Ah [bugbi::ħ], c’est fini :::, on vient de donner la bonne réponse ! C’était quoi votre 

réponse ? 

670. Au.5 C’était :::, c’est le tibia 

671. A. e :::h ! on vient de donner ::, c’étais un cadeau que je vous ai fait aujourd’hui et désolé 

Mohamed, désolé↑, désolé↑ 

672. Au.5 [aja] je vais tenter [neʃ] 

673. A. Tentez, tentez [neʃ] ! 

674. Au.5 [neʃ], c’est rumeur 

675. A. C’est ? 

676. Au.5 Rumeur 
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677. A. Ah, rumeur ! No ::::n, cest pas la binne réponse, non, non, non. Merci Mohamed, merci, 

c’est bien dommage, merci, à très bientôt, [beslama] [Musique] Soussou :::! 

678. Au.6 Ouais ! bonsoir 

679. A. Soussou de Sétif 

680. Au.6 Oui 

681. A. C’est diminutif Soussou? 

682. Au.6 Bien sûr. 

683. A. Ça va Soussou ? 

684. Au.6 Ça va, merci 

685. A. [waʃ bik] ? Vous êtes essoufflée, [raki taʒri]  ou ::: ? 

686. Au.6 [e :h naʒri]  (RIRES)  

687. A.[waʢlah taʒri] ? 

688. Au. [bah naħakmak] (RIRES) 

689. A. (RIRES) [haki ħkamtini] (RIRES) alors, Soussou, vous faites quoi dans la vie ? 

690. Au.6 Eu :::h, je travaille 

691. A. Dans quel domaine Soussou ? 

692. Au.6 Dans une société privée 

693. A. Vous faites quoi ? Secrétaire ou ::: ? 

694. Au.6 Bo :::n, agent de bureau 

695. A. Agent de bureau 

696. Au. Oui 

697. A. Qu’est-ce que vous faites ? la saisie ? qu’est-ce que vous faites ? 

698. Au.6 eu :::h [matħaʈli ʃ bezaf] les questions ::: 

699. A. (RIRES) [ja jema e ::h waʃ kajen aħki gotlak aʢʈini l ] compte secret [taʢ] la, la, la::: ! 

700. Au.6 (RIRES) 

701. A. (RIRES) je pose ce genre de questions ! Dites-moi, c’est quoi votre métier ? Vous faites 

quoi ? 

702. Au.6 Je travaille dans un bureau, dans une société privée 

703. A. Moi aussi je suis dans un bureau ! (RIRES) avec un micro, (RIRES) j’en ai même 

plusieurs ! Alors vous êtes mariée ? célibataire ? Soussou↑ 

704. Au.6 Mariée, cinquante ans 

705. A. [allah jbara :::k allah jbara :::k]  

706. Au.6. Grand-mère 
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707. A. Vous êtes grand-mè :::re ! 

708. Au.6 Oui 

709. A. En tout cas, vous avez pas, vous n’avez pas la voix d’une grand-mère 

710. Au.6 Oui 

711. A. [wallah] vous n’avez pas ! franchement !  

712. Au.6 Merci 

713. A. Soussou, c’est pas votre vrai nom  

714. Au.6 [kifa ʃ] ? 

715. A. Vous vous applez Soussou [felkwa↑reʈ] ? 

716. Au.6 Non 

717. A. Ah, non 

718. Au.6 [maʃi]  Soussou 

719. A. [eh eh] c’est un diminutif ? 

720. Au.6 [eh] 

721. A. Vous voulez pas dire le vrai nom 

722. Au.6 Oui 

723. A. D’accord (RIRES) y a pas d’soucis, tout est codé chez vous : votre prénom, votre 

travail, eu :::h vous avez cinquante ans. 

724. Au.6 J’ai cinquante-quatre ans 

725. A. [allah jbara :::k] , votre mari que fait-il dans la vie ? 

726. Au.6 Mon mari :::, il est retraité 

727. A. Retraité de quoi ? 

728. Au.6 O ::h la la ::: ! (RIRES) 

729. A. (RIRES) j’adore votre oh la la ::: ! (RIRES) [xlas] ok, retraité, d’accord 

730. Au.6 Oui 

731. A. Vous cuisinez bien Soussou ? 

732. Au.6 E :::h, ça va, ça marche 

733. A. Quel est votre pla :::t, quel est le plat que vous réussissez le plus ? 

734. Au.6 Eu ::h, le couscous, [ʃaxʃuxa :::]  

735. A. couscous, [ʃaxʃuxa :::]  

736. Au.6 De notre région ::: 

737. A. Très très bien, d’accord, ok. [baʃ belʒriwa :t] ? 

738. Au.6 [belʒriwa :t xurʃuf ʢrab] 
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739. A.  [xurʃuf ʢrab eh hadak li fih ʃuk] ? 

740. Au.6 Oui, c’est très bon 

741. A. Bien sûr, c’est très très bon. Alors, vous allez me dire Yadès 

742. Au.6 Eu ::h, parfum 

743. A. (RIRES) [fi ba ::↑li] merci pour le parfum (RIRES), donc [fiba ::li]  un p’tit quelque 

chose de la part de Soussou, (RIRES), vous savez Soussou, si vous gagnez vous êtes 

obligée , il faut qu’on se voit, il faut que vous veniez! 

744. Au.6 Bien sûr 

745. A. [E ::h,]  d’accord, ok, ok. Alors, vous allez répondre à quelle question ? 

746. Au.6 J’ai deux réponses Mahdi 

747. A. A ::h non, une seule répnse 

748. Au.6 Une seule ah ? 

749. A. Oui, allez-y, tentez celle qui vous paraît la plus plausible. Allez-y. 

750. Au.6 C’est ::: le tibia 

751. A. [buqbi::ħ] !  c’est [l] tibia, ça y est on l’a trouvé :: ! 

752. Au.6 A ::h, je pense [lkaƔeʈ bakri kanu jgulu] la carte 

753. A. A :::h ! vous pensez que [kaƔeʈ] c’est une déviation de la carte ? A :::h je suis désolé, 

[kaƔeʈ] existait bie :::↑n avant la carte. Désolé, merci, merci Soussou, à très bientôt, merci 

d’avoir applé : Seize heures cinquante et une minute. [Pause musique] [allah jfarakna bla 

dnu :b lħa ::ʂu :l ja ::man ʢa ::↑ʃ] et rendez-nous visite sur Yadès chaine trois ou Yadès 

facebook. 

 

Deuxième numéro 

754. A. [ʢʃijatkum mabru ::ka], EXcellen :t après-midi : à l’écoute de notre station : Alger 

chai :ne troi :s, vous connaissez Yadè :s, une petite émission qui vou :s ra :con ::te, vous 

fait découvri ::r pleins d’histoires autour des mo ::ts , des mo :::t bien :: de chez nous ::, qui 

sont d’origi ::ne de diffé :ren ::tes civilisa :tions qui se sont succédées au fil des 

millénai ::res à travers bien sû ::r notre pays. Alors, vous allez découvrir des choses 

exceptionnelles, des choses que vous connaissez peut-être, des choses eu ::: des choses 

aussi extraordinai ::res sur de petits mots tous simples eu :: voilà, donc, n’hésitez surtou :t 

pas à nous envoyer des mo :::ts, à nous envoyer vos rema :rques,  via notre pa :ge 

facebook. Alors, les mots qui sont branchés ces jours-ci ::: c’est le [ʃna :na :]  alors, 

[ʃna :na :] c’est un mot qu’on utilise très souvent pour dire [ʃna :na :felʢadija :n] c’es-à-
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dire, pour un peu ::: parle ::r de nos ennemi ::s voilà :, on utilise ce mo ::t, que signifie ce 

mo :t ? on le connait forcémen ::t mais d’où :: nous vient-il ? ça c’est : le sujet de notre 

question : Alors pa ::s de vraiment bonnes réponses, donc [ʃna :na :], vous avez une 

proposition à nous faire, n’hésitez pas au zéro vingt et un quarante-huit quinze quin ::ze 

pour gagner un : téléphone multimédia offert pa :r mobilis et puis le deuxième mo :t, il 

s’agi ::t du :: chameau ::, vous save :z que le chameau blatè :re, mai :::s comment dit-on en 

Algérien : blatérer, blatérer, on a eu :: des proposition ::s, toujours pas de bonnes réponses, 

don ::c hier on nous parlai :t de bui ::t bizarroïde concernant le ::: le :::, le fameux 

chameau, alors, on nous disai ::t [jraʢraʢ], c’est pas la bonne réponse ou bien [jarƔa :], 

alors le chameau :: ni [jarƔa :] ni [jraʢraʢ]. Vous avez une proposition au zéro quarante-

huit quinze quinze. [Pause musique] N’oubliez pas que vous pouvez gagner jusqu’à 

CINQUANTE millions offerts par mobilis, à condition de répo ::ndre et de vi ::vre une 

demi-fina :le et une fina :le. La deuxième demi-finale, le mois de mars. Bien entendu, 

n’oubliez pas de nous promettre quelque cho :se ! c’est la tradition de Yadès. [Musique] 

Seize heu ::re quin↑ze minute, Alger chaine troi ::s, Ghania :::↑ 

755. Au.1 [psalxi ::r]  Mahdi :: 

756. A. [psalxi :::r]  comment allez-vous Ghania ::: 

757. Au.1 ça ::: va :: , je vous remerci ::ee et vous mê::me ? 

758. A. Vous nous appelez de :: Ben Oma ::r, kouba ::, Alge ::r 

759. Au.1 Oui ::: 

760. A. Vous êtes femme au foye :::r 

761. Au.1 Exactement ! 

762. A. C’est-à-di ::re [qa ::ʢda fadda ::r] 

763. Au.1 Oui ::: 

764. A. Vous avez des enfan :::t ? 

765. Au.1 Oui ::: 

766. A. Combien :::? 

767. Au.1 Un petit garçon :: 

768. A. [allah jba ::re :k]  

769. Au.1 [jba ::rek fi ::k]  Mahdi : 

770. A. [ʢwi ::na] on va di ::re (RIRES) 

771. Au.1 [ʢwii :::na]  

772. A. Il a quel âge votre petit garçon ? 
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773. Au.1 Il a deux mois 

774. A. A ::h [rƔi ::wa]  

775. Au.1 [rƔi ::wa] oui 

776. A. [e:::h mabru :k li :k] , il va falloir avoir sa petite soeu ::r 

777. Au.1 [enʃallah, enʃallah] 

778. A. (RIRES), donc ça veut dire vous êtes pas mariée depuis longtemps, vous êtes mariée 

récemmen :t↑ 

779. Au.1 En fait, je suis mariée, y a cin ::q ans 

780. A. A :::h cinq ans quand mê ::me ! très bien, très bien. C’est votre premier enfan :↑t. 

781. Au.1 Oui ::: 

782. A. Ton mari que fait-il dans la vi :e Ghania ::↑ ? 

783. Au.1 Il est ingénieur d’Etat en génie civi ::le 

784. A. Eu ::m, c’est bie :n ! Très bie :n, sympathi ::que ? Vous n’avez jamais travaillé 

Ghania ::↑ ?  

785. Au.1 Si ::, si ::, j’ai occupé le poste de assistante de directio ::n 

786. A. Vous étiez assistante de direction ::? 

787. Au.1 Oui :: 

788. A. Trè :s bie ::n. et :::, vous avez arrêtez lorsque vous avez eu : le peti :t ? 

789. Au.1 Bien avan ::t, lors de ma grossesse 

790. A. D’a :::cord, d’accord, d’accord 

791. Au.1 Voi ::là 

792. A. Et vous comptez pas reprendre votre métier :: d’assistante ? 

793. Au.1 Si :: peut-être un peu plus ta ::rd 

794. A. C’est une gran ::de direction ::? 

795. Au.1 Je dirais, multinationa ::le 

796. A. E ::::h,  vous avez pris en dispo ::s [walla] maternité ::? 

797. Au.1 [la ::la] une mise en dispos 

798. A. Donc, vous pouvez reprendre au bout d’une anné ::e à peu près 

799. Au.1 Exactement 

800. A. Multinationa :le, c’est bien :: ça ::! Quelles nationalités [hadu ::ma :]? 

801. Au.1 Eu :::, en fait c’est :::, u ::ne, ils sont beaucoup plus mixtes, c’est des Libanais avec 

des Turcs 

802. A. Libanai :s [mʢa] les Turcs ? 
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803. Au.1 [e ::h]  

804. A.  [we] DG était un Turc [walla] Liba :nai :s ? 

805. Au.1 Il était Libanai ::s 

806. A. Libanai ::s, très bien, ok, très très bie ::n. + Et vous avez connu commen ::t votre 

épou ::x, Ghania :: ? 

807. Au.1 On a travaillé ensem ::ble 

808. A. A ::h dans la même [ʃarika ::]  multinationa ::le ? 

809. Au.1 Si vous voule :z  

810. A. (RIRES) d’accord (RIRES), ingénieur en génie civile, vous êtes dans le pétrole ? 

quelque chose comme ça :? 

811. Au.1 On est dans la constructio ::n 

812. A. Dans la construction, a ::h oui ::, génie civil ::e 

813. Au.1 oui :: 

814. A. Et donc, vous l’avez connu :: pendant que vous étiez à la direction ::? 

815. Au.1 Exactemen ::t 

816. A. Eu :::m, très bie :n, c’est intéressa ::t (RIRES) 

817. Au.1 (RIRES) 

818. A. [wa ::ʃ ʈallaʢ] dossier [l] la direction, vous l’a :vez vu :: la première fois? Parce que 

c’est des services un peu différe ::nts 

819. Au.1 Cest un  peu ça :::, oui, c’est un peu ça : 

820. A. No :::n !? 

821. Au.1 Oui ::: 

822. A. Il voulait un rendez-vous chez l directeu ::r et ::: à ce moment là :::, vous savez, la  

secrétaire, c’est elle qui décide finalemen ::t 

823. Au.1 Exactemen ::t 

824. A. Si elle vous délivre au directeu ::r on est mal parti ! (RIRES) il faut être très amis avec 

la secrétai ::re ! (RIRES) 

825. Au.1 Très ami ::s, oui,oui 

826. A. [ʂah ʂah] (RIRES) parce que elle peut aller lui dire au mauvais moment, il dit no ::n, 

par contre [hija tqu ::lak l ::ala : ana] je sais à quel moment je vais lui di ::re (RIRES) ça 

vous fait ri ::re eh ? c’est ça leur tacti ::que. Alors, vous allez me di ::re Yadès 

827. Au.1 Yadè ::s 

828. A. Un p’tit quelque chose de la part de Gha :nia :↑ 
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829. Au.1 Et bei ::n, écoutez Mahdi, je sais vraiment pa :s, je sais que vous êtes gourman ::d, en 

fait, comme moi :: ؞ ؞  

830. A. (RIRES) [maɖru ::b ʢelma :kla :] (RIRES)  

831. Au.1 On me di ::t, je cuisine bie ::n, donc, au fait, j’aimerais bie ::n vous inviter à veni ::r 

mange ::r chez moi : 

832. A. Et bie ::n allons-y pour une invitatio ::n 

833. Au.1 Voi ::là : 

834. A. [fi] Ben Om ::ar (RIRES), sans aucun problè ::me, allons-y pour une invitation à 

condition de répondre à no ::tre questio ::n, quelle est la questio ::n que vous avez choisi ::? 

835. Au.1 En fait moi, je pense à ::: 

836. A. A :::? A, à, à, à ::: 

837. Au.1 Attendez, vous avez fait deux propositio ::ns ; [hada ::k waʒh elbux] et :: le 

deuxiè ::me c’étai :::t (RIRES) 

838. A. (RIRES), vous en connaisse ::z un [waʒh elbux]dans les para ::ges ? 

839. Au.1 (RIRES) j’en connais plei ::ns ! (RIRES) 

840. A. (RIRES) [ʃʒa ::l waʢ :ra ::]  

841. Au.1 C’était quoi la deuxiè ::me propositio ::n ? 

842. A. Alors, on a [elbux], on a [ʃna :na :] et on a aussi le cri ::, le cri du chameau, le 

chameau, il blatè ::re, comment on dit blatérer en algérien ? 

843. Au.1 [wallah ʃu ::f] eu ::: 

844. A. [lʢajʈa ::] c’est le cri : du chameau :: « eu ::: » alors on m’avait dit hier [jraʢraʢ 

majraʢrarʃ] 

845. Au.1 [l ::la maʃi huwa lijraʢraʢ lkabʃ lijra ʢraʢ] 

846. A. [jarƔi ::] , non le dernier, il m’a dit [jabki ::] , là c’était le dernier, a :: ouais ouais : alors 

qu’est-ce que vous avez à nous proposer ? 

847. Au.1 Moi ::, je pense à ::: [ʃna :na :] 

848. A. Allez-y ! 

849. Au.1 Je pense, je pense ah que c’est [zka ::ra] 

850. A. Oui mais là vous expliquez la ::: réponse et vous ne donnez pas de détai ::l sur le 

[ʃna :na :] et l’objectif c’est d’avoir des détai ::ls sur [ʃna :na :] 

851. Au.1 C’est-à-dire le détail ? Expliquez-moi : 

852. A. L’histoi :re, l’origi ::ne du mo ::t, quelque cho :se comme ça : vous comprenez ? 

853. Au.1 A :::h l’origi :::ne ? 
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854. A. C’est toujou ::rs l’origi ::ne ou la signification à l’origine, voilà :: Et bei ::n écoutez, on 

va vous laisser chercher Ghania ::? 

855. Au.1 D’a :ccord, passez un bon après-midi :: 

856. A. Et pui ::s à une prochaine foi ::s Ghania :, merci beaucoup, [besla ::ma], ciao ! Zéro 

vingt et un quarante-huit quinze qui ::nze, Nabaha ::t ! 

857. Au.2 Sa :::lut Mahdi 

858. A. Ça va Nabaha ::t ? 

859. Au.2 [wa ::ʃ ra ::k kirahum na ::s dza ::jar] ? 

860. A. [maʢlabali ::ʃ saqsi ::ni ʢlija ::]  moi, je vous répo ::nds, les autres je peux pas vous 

répo ::ndre (RIRES) ça va ::, il pleu ::t, il pleut beaucoup, si vous voulez avoir des 

nouvelles d’Alger, il pleut beaucoup 

861. Au.2 A ::h oui ::! [e ::h]  

862. A. Alo ::rs Nabah ::t 

863. Au.2 Oui :::, je voudrai répo ::ndre à la questio ::n 

864. A. Oui, oui, oui, [e ::h balʢqa :l], Nabaha ::t, qu’est-ce que vous faites dans la vi ::e ? 

865. Au.2 Bo ::n, je suis artisan [f] la décoration flora ::le. 

866. A. artisan la décoration flora :::le ; vous ê ::tes fleu ::riste ? 

867. Au.2 Oui :, si vous voule ::z ! les fleurs artificielles 

868. A. [en]ny ::lo ::n ? A ::h, no :::n !  

869. Au.2 Oui :::, on dirai ::t de vrai ::es fleu ::rs 

870. A. En quoi :: en nylon ou en tissu ::? 

871. Au.2 N ::on avec le faux dai ::n 

872. A.  Le faux dai :::n ? pourquoi le faux dai ::n ? moi, je veux le vai :: dai ::n ! 

873. Au.2 Déjà : hie :r, j’ai fait une fleu ::r avec des bouteilles en plastique, c’est 

MA ::GNI ::FIQUE ! 

874. A. Et bei ::n, envoyez-nous vos oeu ::vre et on va les voi ::r, et on va vous ju :ge ::↑r mais 

moi, je fais une alle ::rgie au plastique, je suis contre le plasti ::que 

875. Au.2 Oui, oui, oui, je faiss des couleu ::rs naturelles, surtout le jaun ::e, le ro ::se, le 

rou ::ge, on dirait des ro ::ses naturelles 

876. A. On dirait des vrai :: ro ::sess ! Nabah ::t, c’est pas pour vous casse ::r, mai moi, je 

préfè ::re le nature ::l, je suis désolé :: 

877. Au.2 Oui :: bie ::n sû ::r ! 

878. A. Voilà ::, est-ce qu’il y a beaucoup de clients qui achè ::tent le faux dai ::n ? 
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879. Au.2 Oui, oui 

880. A. Ca ma ::rche ? 

881. Au.2 Oui 

[…] 

882. A. Nabaha ::t, vous êtes fiancée ? célibatai ::re ? 

883. Au.2 No ::↑n, célibatai ::re 

884. A. Blo :nde, bru ::ne [walla Ɣuʒija ::] ? 

885. Au.2 Il fau :::t que je t répo ::nde ? 

886. A. No ::↑n, vous êtes pas obligée, si vous voulez pas répo ::ndre, je pa ::sse (RIRES)  

887. Au.2 Oui, oui, oui, je préfère ne pas répo ::dre 

888. A. (RIRES) Alo ::rs, gra ::nde, petite, moye ::nne ? (RIRES) 

889. Au.2 Norma ::le, une taille norma ::le 

890. A. (RIRES) Très bie ::n (RIRES) 

891. Au.2 [wʃa ::ʈra kul ʂba :ʢ bʂanʢa :] 

892. A. [ʃa :::ʈra] (RIRES) la bouteille en ny ::lo ::n [raʒaʢti ::ha nawa ::ra ʃku :n bħa ::lek] 

(RIRES) 

893. Au.2 C’est vrai ::ment beau ::: 

894. A. [nʂa ::dqak], je vous croi :s, je mets pas en doute vos talen ::ts, je n’oserai pa :s. Vous 

êtes à la recherche de l’âme soeu ::r ? 

895. Au.2 No ::n, [maza ::l maza ::l] la voitu ::re [wel] loca ::l, [maza ::l] d’autres eu :: 

896. A. [ e ::h beʂaħ lu :ka :n jʒi huwa : qbal l] loca ::l [w] la voitu ::re ? 

897. Au.2 No ::n (RIRES) 

898. A. Non, la voiture et le loca ::l d’abord, vous avez quel â ::ge ? Dix-huit ans ? Vingt-deux 

ans ? 

899. Au.2 No ::n, j’ai quarante et un ans 

900. A. A ::h ! quarante et un ans, vous avez toute la vie devant vou ::s 

901. Au.2 Oui : je sais 

902. A. Très bien, très bien, vous avez raison, vous avez des étapes et vous allez respecter les 

étapes que vous vous êtes fixées dans la tê :te, et bei ::n oui :: vous avez raiso ::n. donc, il 

vous reste à réaliser la voitu ::re ?+ 

903. Au.2 Et [l] loca ::l  

904. A.  Et [l] loca ::l  

905. Au.2 [enʃa :::llah]  
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906. A. Après s’il veut veni ::r, il vien ::t ! (RIRES) Ok, très très bien, alors, vous allez me 

di ::re yadès 

907. Au.2 Yadès 

908. A. Un p’tit quelqu’chose de la part de Nabaha ::t ? 

909. Au.2 Eu ::: je vous offre un ::: un joli bouquet de fleurs 

910. A. En fau ::x dai ::n ! 

911. Au.2 En fau ::x dai ::n ! 

912. A. En faux dai ::n , et vous pensez à quelle répo ::nse ? 

913. Au.2 Je voudrais répo ::ndre la répo ::nse du chameau : 

914. A. A :h, le chameau :::, quelle est la bonne répo ::nse à votre avis ? 

915. Au.2 [elƔuwa ::a] 

916. A. [elƔuwa ::a], [elƔuwa ::a bilʢarabijati elfuʂħa : la ::kinnani abħtu : bi da ::riʒa :] 

917. Au.2 (RIRES) J’ai pas trouvé ::: (RIRES) 

918. A. Et bei ::n, je suis désolé, en tout cas, cherchez davanta ::ge, demande ::z, fouine ::z et 

vous trouverez peut-être la bonne réponse. Nabaha ::t, merci beaucou ::p. 

919. Au.2 Au r’voi :r Mahdi :: 

920. A. [aja besla ::ma] Nabaha ::t, aur’voi ::r, cia ::o [Pause musique] Fa ::tma Zohra ::↑ 

921. Au.2 Bonjou ::r Mahdi ::: 

922. A. Ça va :::? 

923. Au.2 Ca va et vou ::s ? 

924. A. Vous êtes fatima Zohra :: qu’on connai ::t ? 

925. Au.2 Oui :, la fameu ::se  

926. A. La fameu ::se Fatima Zohra :: 

927. Au.2  Oui :::, malgré,  je vous écou ::te tous les jou ::rs 

928. A. E ::::h, ça fait lon ::gtemps qu’on s’est pas parlé ::: Fatima Zohra :: 

929. Au.2 Oui ::: Mahdi :::[allah Ɣa ::leb allah Ɣa ::leb] 

930. A. Ca fait on va di ::re au moins deux ou trois an ::s eh ! 

931. Au.2 Voi ::là : 

932. A. J’ai l’impressio ::n, j’ai l’impressio ::n  

933. Au.2 C’es :::t ça : 

934. A. Alo ::rs ! Ça va Fatima Zohra :: ? 

935. Au.2 Ca :: va :, ne vous inquiétez pa ::s, je vous écou ::te tou ::s les jou ::rs et vous me 

manquez malgré : 
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936. A. On peut pas vous manquer si on est présent tous les jou ::rs 

937. Au.2  C’est pas pareil comme je parle avec vou ::s 

938. A. Très bien, très bien, très bien. Alo ::rs, Fatima Zohra :: rappelez nous ce que vous faites 

dans la vi ::e 

939. Au.2 Normalement, j’ai fait des études en jou ::rnali ::sme 

940. A. Et là, vous êtes à la maiso ::n 

941. Au.2 Oui :: c’est ça 

942. A. Vous vous occupe ::z de votre mama ::n 

943. Au.2 C’es ::t ça, oui 

944. A. Très bien. Alors Fatima Zohra ::, vous êtes célibatai ::re 

945. Au.2 Oui ::: 

946. A. A la recherche de l’â ::me soeu ::r 

947. Au.2 Tout à fai ::t 

948. A. Depuis très longtem :::ps (RIRES) 

949. Au.2 (RIRES) Depuis très longtem :::ps 

950. A. (RIRES) Enfin, depuis qu’on vous connai ::t 

951. Au.2 Je cherche un mari tou ::t top (RIRES) 

952. A. A ::h, commen ::t ? 

953. Au.2 Un mari tou ::t top 

954. A. Un mari :: tou ::t top ? 

955. Au.2 Voi ::là : 

956. A. [waʢla ::ʃ maka ::ʃ ]les tous top [kajan Ɣi :] demis top ? 

957. Au.2 Ca dépe ::nd ! 

958. A. Tout top, ça veut dire quoi : tout top ? 

959. Au.2 Eu :::, je vous ai dit une foi ::s, c’est un jou ::r de :: [ramɖa ::n]  

960. A. ouai ::s, y a t ::: ؞ ؞ 

961. Au.2 Propre [w :::]  il sait parler, [ma jahalkekʃ] Mahdi ::, [maʃi kaʢra ::r]  

962. A. (RIRES) un non [kaʢra ::r]  (RIRES), un homme qui [majkaʢrarʃ zi :di :] 

963. Au.2 Surtout que je suis trop nerveu ::se 

964. A. [raj bajna ::]  (RIRES) [teʃaʈħi bla mħa ::ram] (RIRES) 

965. Au.2 Voi ::là, c’est ça :.No :::n ! c’est pas comme ça ::! 
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966. A. No ::n ça s’voit que vous êtes nerveu ::se. Y a des gens comme ça :::, moi aussi je suis 

très nerveu ::x [kul wa ::ħad] commen ::t, y a des gens qui sont po ::sé ::s, d’autres 

nerveu ::x, et cétéra ::: 

967. Au.2 Oui, c’est ça : 

968. A. Do :nc, vous avez di ::t, qu’il soit pas [kaʢra ::r] il faut pas qu’il rabâ ::che 

969. Au.2 Et propre Mahdi ::, [ba :zi :li : ʢla] la propreté  

970. A. Il faut qu’il soit pro ::pre 

971. Au.2 Voi ::là :. Il prend sa dou :che tous les jou ::rs, j’aimerais bien deux fois par jou ::r. 

972. A. (RIRES) Donc, il faut qu’il se dou ::che deux foi ::s par jou ::r 

973. Au.2 Le ma ::x 

974. A. (RIRES) Deux fois par jou ::r (RIRES) 

975. Au.2 Parce que je suis mania ::que  

976. A. [e :::h]  d’accord, deux fois par jou :r, il s’dou ::che, il faut qu’il soit très pro ::pre 

977. Au.2 Oui ::: 

978. A. Eu ::: et il faut pas qu’il il rabâ :che, [majkaʢrarʃ] 

979. Au.2 Voi ::là :, [majkaʢrarʃ] 

980. A. Donc, il radote pa :s, il rabâche pa :s. D’a :ccord, et bei ::n, écoute ::z , je n’sais pas s’il 

y a quelqu’un ::: 

981. Au.2 Je lance l’appe ::l 

982. A. Vous lancez l’appe ::l, il faut qu’il ait quel âge [ha ::del :::] ? 

983. Au.2 Quarante-cinq ans, quarante ans, maximum quarante-cinq ans, quarante-six ans 

[maʢli ::: ʃ] 

984. A. Quarante-si :x ans. D’a ::ccord, le métie ::r, ça fait rien, peu importe le métie ::r ? 

985. Au.2 Oui ::, normalement, c’est les deu ::x critè ::re 

986. A. D’a ::ccord, Fatima :: Vous m’avez pas di ::t, quel â ::ge avez-vous ? 

987. Au.2 Moi :::? Eu :::vingt ::: huit an :s, normalemen :::t ؞ ؞ 

988. A.  [ha ::di] vingt-huit ans, ça fait dix ans, vous m’ave ::z dit que vous avez vingt-huit 

an ::s (RIRES) 

989. Au.2 Fin février, [naqfal] vingt-neuf a ::ns  

990. A. Fa :ti :ma :, j’ai fait ma premère radio ::, vous m’avez appelé ! (RIRES) 

991. Au.2 (RIRES) Mahdi ::: 

992. A. (RIRES) Je plaisa ::nte, je plaisa ::nte 
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993. Au.2 [ʢandi ::] une ami ::e, [tqu ::li : dajman qu ::li ʢandi :: par exemple vingt-neuf ans 

[tqu ::li :qu ::li :]  vingt-huit a ::ns  

994. A. (RIRES) D’acco :rd, ok, d’a ::ccord diminuer toujours une a ::nné :e. 

995. Au.2 Oui ::: 

996. A. A bei :::n écoutez, si le propre et le non rabâcheur, il se prése ::nte, on vous fera si ::gne 

997. Au.2 Mahdi ::, je voudrais vous di ::re une cho ::se 

998. A. a ::h, [waʃnu ::] , allez-y je vous écou ::te 

999. Au.2 Je voudrais vous di ::re une cho ::se, je voulais saluer monsieu ::r Salim Saâdou :::n, 

il me manque énormémen ::t 

1000. A. Très bien, on l’embra ::se à travers votre sa ::lutatio ::n. Je l’ai vu y a pas très 

longtemps, j l’ai rencontré ici même à la ra :dio : d’ailleu ::rs. A :lo :rs, vous allez nous 

di ::re Yadès, un p’tit quelqu’chose de la pa ::rt de Fatima :: Zohra ::? 

1001. Au.2 Des {… ?} fait maiso ::n, je n’sais pas s’il vont vous plai :::re 

1002. A. Et vous pensez à quelle répo ::nse Fati :ma : Zohra ::? 

1003. Au.2 Eu ::: le chameau ::: 

1004. A. Et alo :::rs ? 

1005. Au.2 Est-ce que Mahdi :: c’est la réponse que vous ave ::z donné : une foi :s ? Eu :::, le 

chameau blatère, c’est-à-dire [lhadra :: jahdar] 

1006. A. Non, j’avais donné une répo ::nse mais c’était pa ::s forcéme ::nt blatérer. On avai ::t 

parlé du chameau :: effectivement mais c’est pas la bonne réponse 

1007. Au.2 Je m’rappelle de cette répo ::nse 

1008. A. Et vous pensez que c’était [lhadra ::], et bei ::n no :::n, pas du tou :::t 

1009. Au.2 [wana ʒa :ja : naʒri :: wanʢajaʈ fetilifu ::n lju ::m]  

1010. A. [ma :ʢli ʃ] , rendez-vous dans di ::x ans (RIRES) Merci beaucoup Fatima Zohra :: et je 

vous souhaite beaucoup d’bonnes cho ::ses [enʃallah aja ellah jsahal aja besla ::ma :] 

cia :::o [Pause musique] Docteu :::r ! Docteu :::r ! 

1011. Au.3 Bonsoi :::r 

1012. A. Docteu ::r Ime :::n ? 

1013. Au.3 Oui, c’est Ime ::n, comment allez-vou ::s ? 

1014. A.  Ca :: va, [ħamdu ::la :h] 

1015. Au.3 Je suis très chanceu ::se [lju ::m eh] c’est la premiè ::re fois que j’t’appe ::lle 

1016. A. Et bei :::n ça nous fait plaisi ::r. Vous nous appelez d’où Ime ::n ou docteu ::r Ime ::n, 

vous appelez d’où ? 
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1017. Au.3 Je vous appelle d’Alger 

1018. A. vous appelez d’Alge ::r 

1019. Au.3 Oui, je suis Sétifienne 

1020. A. D’a ::ccord, et vous faites quoi à Alge ::r ? vous faites des étu ::des ? 

1021. Au.3 Oui, je fais mes études ici :: 

1022. A. Des études en médecine, c’est ça ::: ? 

1023. Au.3 Oui :: 

1024. A. Voi ::là :, vous êtes en quelle année ? 

1025. Au.3 Je suis en cinquiè ::me anné ::e 

1026. A. Cinquiè ::me anné ::e, [ra :ki : f]  la cité U :::? 

1027. Au.3 On peut d ::re ça, mais de temps en temps, chez la fami ::lle beaucoup plus 

1028. A. E :::h, vous cuisinez [felbwi ::ta taʢ] la cité : U:::? 

1029. Au.3 Eu :::, de temps en temps, [maʃi :::]  j’ai pas l temps, des fri ::ttes [haka ::] des ::: 

1030. A. Vous êtes combie ::n dans la cha ::mbre ? 

1031. Au.3 Je suis toute seu ::le 

1032. A. A :::h vous avez une chambre individuelle, ça va :::, ça va :::! Parce qu’il y en avait 

même à trois ou qua :tre 

1033. Au.3 Oui, y en a enco ::re 

1034. A. [zid baʈja :ba ::t wal] cuisine et tout [welħwa ::ja ::ʒ w ::] c’est pas évide ::nt a ::h ! 

1035. Au.3 Oui bien sû ::r. non, [rani waħdi ħamdu ::lla :h] 

1036. A. Et bei ::n, très bie :n, très bie ::n. Alo ::rs, vous êtes chez la famille, ça va ? Ils vous ont 

donné une cha ::mbre ? Comment que ça se passe chez la fami ::lle ? 

1037. Au.3 Eu ::: je suis chez mon oncle, le frère de ma mè ::re 

1038. A. [diri :: l] mé :na ::ge et tou ::t 

1039. Au.3 Pas du tou ::t, je fais pas [l] ména ::ge 

1040. A. D’a ::ccord, vous faites quoi :: ? vous arrive ::z, vous devez leu :r donner un coup de 

mai ::n, je n’sais pa :s moi :: pour se senti :r bie ::n à la maiso ::n, non ? 

1041. Au.3 Eu :::, j’aide les enfa ::nts dans les étu ::des 

1042. A. Vous fai ::tes quelque chose, [e ::h tqari ::hum] 

1043. Au.3 [he ::h nʢa ::wanhum haka : fel furu ::ɖ] 

1044. A. Ok, ok, d’a ::ccord. Vous êtes fiancé ::e, à la reche ::rche ? 

1045. Au.3 (RIRES) y a pas d’optio ::n pour moi :, y apas : 
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1046. A. (RIRES) y a pas d’optio :::n ! (RIRES) c’est pas comme Fatima zohra :, elle veu ::t 

(RIRES) un tou ::t to :p, [qa :tlak] je veux un homme tou ::t to :p (RIRES) 

1047. Au.3 {…  ?} 

1048. A. [e ::h ʢla :bi ::ha :]  

1049. Au.3 [qolha Ɣi ::r hani ra ::sak]  

1050. A. (RIRES), vous, vous êtes fatali ::ste ! Blo ::nde ? bru ::ne ou [Ɣu ::ʒija :]  docteu ::r 

Ime ::n ?  

1051. Au.3 Blo ::nde 

1052. A. Vrai :: blo ::nde ? 

1053. Au.3 Vrai blo ::nde 

1054. A. On dirai ::t que vous êtes pas contente d’être blo ::nde Ime ::n 

1055. Au.3 No ::n, pas vraiment, norma ::l 

1056. A. A ::h, non, o ::k 

1057. Au.3 Norma ::l, bo ::nde, cheveux chati ::n 

1058. A. A ::h ok, d’a ::ccord, (RIRES) blonde aux cheveux chati ::n, je ne sais pas si j’ai 

compri ::s, mais bo ::n bref. Alors, dites-moi :: Yadès, un p’tit quelqu’cho ::se de la part du 

docteu ::r Ime ::n ? 

1059. Au.3 Eu :::, un roma ::n que j’ai lu ::, c’est un très bon roma ::n 

1060. A. Un roma :::n ? 

1061. Au.3 Oui ::: 

1062. A. Merci pour le roma ::n. Vous pensez à quelle répo ::nse ? 

1063. Au.3 Un trè :s très bo :n roma :n 

1064. A. Je vais-je vais certainement, me réga :ler y a aps d’souci ::s. Et vous pensez à quelle 

répo ::nse docteu ::r Ime ::n? 

1065. Au.3 Par rapport au cri du chameau :: 

1066. A. A :::h ! Ça intéresse tout l’mo ::nde le cri du chameau :: et vous m’dites ? 

1067. Au.3 {…  ?} [arraqu :: jgu ::lu :]  

1068. A. [arraqu :: arraqu ::] , non, non. 

1069. Au.3 No ::n ? 

1070. A. C’est pas fau ::x ce que vous dites, mais c’est pas le mo ::t qu’on che ::rche, mais no ::n. 

Merci :: docteu ::r Ime ::n, merci d’avoir appelé, seize eu ::res tre ::nte-huit minu ::tes 

1071. Au.3 Merci 

[Pause musique] 



Annexe 

133 

 

1072. A. Abdalhafi :::d ! 

1073. Au.4 [naʢa ::m sala ::m ʢli ::ku :m]  

1074. A. [waʢalajkum sala ::m] de :: Consta :nti :::ne ? 

1075. Au.4 De Consta :nti ::ne exactemen ::t, [ʃu ::f ani ::] je suis en trai ::n de terminer ma 

cha ::rge [ħabi ::t bark allah jasutrak ba ::h nrepondilak ʢla :] la question [h :aði ::k ta :ʢ 

buxʂ] 

1076. A. Eu :::, attendez mais je vous connais pa ::s Abdelhafi ::d, qu’est-ce que vous faites dans 

la vi ::e ? 

1077. Au.3 Je me suis présenté, [ra ::ni :: gutlu :: ra ::ni ::] assistant de l’administratio ::n au 

bo ::rd de la retrai ::te eh 

1078. A. A ::h d’acco ::rd, vous êtes au bo ::rd de la retrai ::te ? 

1079. Au.4 Exactement, dans quelques mois, un moi ::s et demi 

1080. A. Mais vous êtes assistant dans quoi :: exactement Abdelhami ::d ? 

1081. Au.4 [f] l’administration, [fel] ministè ::re de l’éducation nationa ::le 

1082. A. [fel] ministè ::re de l’éducation nationa ::le. Trè ::s bie ::n, trè ::s bie ::n, ok, on va pas 

tro :p vous reteni ::r, puisque vous êtes pressé comme une ora ::nge, alors, vous allez me 

dire Yadès, un ptit quelque cho ::se de la part de Abdelhafi ::d ? 

1083. Au.4 [walla ::hi ::] on vous invite ici à Constanti ::ne pour manger un bon couscou ::s 

[wha :ða : maka ::n] 

1084. A. Merci ::: (RIRES) Allons-y :: pour un couscou ::s constantinoi ::s et vous avez quelle 

répo ::nse Abdelh :fi ::d ? 

1085. Au.4 Bon, l’époque romai ::ne, et cétéra ::: avec le dieu :: batus ou c’est :::, c’est :: je pense 

Massinissa :: [walla ::] quelque chose comme ça :: qui a été trahi, c’est-à-di ::re, qu’il a 

reçu un tru ::c ba ::s, quelque chose comme ça : 

1086. A. Un cou :p ba :s ?! 

1087. Au.4 Voi ::là : 

1088. A. (RIRES) Un bas coup, un bocu :::s (RIRES) 

1089. Au.4  Un bas coup, un cou :p ba :s, le dieu [haða ::k] qui ne fait jamai ::s, qui ne :::  

{…  ?} jamais ce qu’il fait, et cétéra : 

A. (RIRES) [ja :::] on tourne autou :r, on tourne autou ::r mais on n’est pas encore arrivé à la 

bonne réponse, mais c’est pas loi ::n, on tourne autou ::r du po ::t là ::!  

1090. Au.4 A :h oui :? 
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1091. A. Ai ::::e, ai :::e ! en tout cas, Abdelhafi ::d merci :: vous avez apporté une petite grai ::ne 

à no :tre mouli ::n, il reste un peu :: pour avoi ::r la bonne répo ::nse, merci :: de nous avoir 

appelé, on vous retient pas beaucoup et à très très vi ::te, jusqu’à que ::: vous concluez la 

prochai ::ne foi ::s , [ aja basla ::ma : allah jsahal basla ::ma]. Et oui :::, on tourne, on 

tourne, on tou ::rne mai ::s on arrive pas à trouve :r, ::: vous save :z qu’on vous ju ::ge sur 

ce petit quelque cho ::se qui fait que vous gagne :z, oui :::, c’est ce qui fait quec’est des 

fois diffici ::le, c’est ce petit quelque cho ::se. Alors fouine :z et vous alle :z lz trouve :r. 

Khadou :::ja :↑ 

1092. Au.5 Oui ::: [massalxi :::r] Mahdi ::: 

1093. A. [wa ::ʃ ra ::ki :] Khadou ::ja :? 

1094. Au.5   [Wa :: ʃ ra ::kum] 

1095. A. [Wa :: ʃ ra ::kum ntu ::ma :] ? ça va ? [laba :::s] ? 

1096. Au.5 [ el ħamdu ::lah naħamdu ::h] 

1097. A. Alors vous nous appelez d’où Khadou ::ja : ? 

1098. Au.5 De Borj Elbahri :: 

1099. A. De Borj Elbahri :::, vous faites quoi :: dans la vi ::e ? 

1100. Au.5 Je suis retrai ::tée 

1101. A. A ::h, retraitée de quoi ::? 

1102. Au.5 J’étais assista ::nte de directio ::n 

1103. A. Eu :::h ! Dans quel secteu ::r ? 

1104. Au.5 Eu :::, les camio ::ns, les autobu ::s 

1105. A. [kunti mʢa] les autobu :s et les camio ;;n ? 

1106. Au.5 Oui :  

1107. A. C’est une entrepri ::se qui existe toujou ::rs, c’est ça ::? 

1108. Au.5 A ::h, oui :, bei ::n 

1109. A. A :::h, la SNVI ? 

1110. Au.5 A ::h vous citez :? 

1111. A. Oui ! [ʃarika waʈanija :] je la ci :te [xali ::ni ::] (RIRES) 

1112. Au.5 Oui ::, la SNVI, l’ex SONACOM 

1113. A. l’ex SONACOM  

1114. Au.5 Voi ::là : 

1115. A. Trè ::s très bie ::n, et vous étiez assistante du directeu ::r à l’épo ::que ? 

1116. Au.5 Exactement 
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1117. A. E ::::h, ça vous manque pas votre travai ::l ? votre métie ::r ? 

1118. Au.5 No ::n, non pas du tou ::t  

1119. A. A ::h. Vous avez eu :: beaucou ::p d’enfan ::t Khadou ::ja : ? 

1120. Au.5 Oui, j’en ai quatre 

1121. A. Ils sont marié ::s ? Ils sont gra ::nds ? Ils so ::nt ? 

1122. Au.5 Ils so ::nt gra ::nds oui, ils sont pas enco ::re mariés 

1123. A. A :::h [ma :za ::l ma zawaʒti ::ho ::m ʃ] ? 

1124. Au.5 No ::n, pas enco ::re 

1125. A. Trè :s bie ::n, le plus grand a quel â ::ge ? ou l’ainé :: ? 

1126. Au.5 C’est une fille, elle a vingt-neuf ans 

1127. A. A ::h ! [maza :::l] ils sont enco ::re jeu ::nes vos enfa ::nts ! 

1128. Au.5 Ils sont encore jeu ::nes, oui : 

1129. A. Très bie :n et bei ::n [alla ::h jqadrak] bon coura ::ge 

1130. Au.5 [allah jsalma ::k]au fait, je voulais répo ::ndre à une questio ::n 

1131. A. Khadou ::ja :, vous m’avez l’air un peu timi ::de, [wa :ʃ bi ::k] ? Vous avez fait la 

sie ::ste ? 

1132. Au.5 Non, c’est le tra ::c 

1133. A. [ha ħaj ʢla :] le tra ::c ! [ʒa :tak] la timidité Khadou ::ja ::?  

1134. Au.5 Le tra :::c, oui 

1135. A. [ha ħaj ʢa] tra ::c ! No :rma ::l ! On est au télépho ::ne Khadou ::ja :, y a pas problè ::me 

1136. Au.5 [jsalmak wallah], c’est vrai :: oui : 

1137. A. [haja : xla ::ʂ] (RIRES) personne, lachez-vous ! personne ne vous écou ::te ! Faites 

comme si que vous êtes à la maison, imaginez que vous parlez à un ::: je n’sais pa ::s, votre 

enfa ::nt, un cousi ::n, une ami :::e [hakda ::] ? 

1138. Au.5 C’est comme si : 

1139. A. C’est comme si : voi :là: ça va mieu ::x Khadou ::ja : 

1140. Au.5 Oui :: ça va : 

1141. A. [e :::h]  o ::k, [aja] d’a ::ccord. Allons-y : vous allez me di ::re Yadès 

1142. Au.5 Yadès 

1143. A. Un p’tit quelque chose de la pa ::rt de Khadou ::ja :↑ ? 

1144. Au.5 Oui, un ca :dre, en fin : un tableau fait par ma fi ::lle 

1145. A. O :::h, un tableau fait : j’ado :::re, j’aime ces cadeaux là :, faits à mai :n et tout ça :. Et 

vous pensez à quelle répo ::nse Khadou ::ja :? 
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1146. Au.5 Le mot [ʃna ::na :], vous avez di :t l’origi ::ne 

1147. A. Oui ::, vous avez trouvé : quelque cho ::se ? 

1148. Au.5 Une origi ::ne étrangè ::re ? 

1149. A. C’est-à-di ::re étrangè ::re ? qu’est-ce que vous voulez di ::re ? 

1150. Au.5 J’ai pensé la ::: Chi ::ne  ? 

1151. A. [ʢamba :lak ʃna ::na : ʒa :t men] ? c’est bien réflichi : mais c’est pas la bonne 

répo ::nse. Mais c’est bie ::n réflichi :: ça : 

1152. Au.5 On m’a dit que c’est la tortu ::re chinoi ::se 

1153. A. A :::h ! [ʃna ::na :] la tortu ::re chinoi ::se ? 

1154. Au.5 Oui, on m’avait dit que c’est le goûte à goûte, vous m’avez dit c’est pas ça ::  

1155. A. [ʢlaba ::la :k] ? vous connaissez la tortu ::re chinoi ::se ? c’est avec le goûte à goûte 

[belqaʈa ::ra fu ::q erra ::s ja jamma :::]  

1156. Au.5 Voi ::là 

1157. A.  On dirait ça fait rie ::n mais c’est terri ::ble ! c’est terri :ble [lqaʈa ::ra hadi ::k] 

1158. Au. 5 Oui, des foi ::s même [ħna :: ki nesamʢu : quʈra tuqʈur lʢi ::na tuqʈur] ça nous 

éne ::rve 

1159. A. [ʃafti :::] ?  (RIRES) 

1160. Au.5 [wi ::n howa :: meski ::ne taqʈurlu : ʢla ra ::su ::]  

1161. A. (RIRES) Surtout [ila ka ::n far ʈa :::s] (RIRES) 

1162. Au.5 [e :::h mma : di ::k e ::h] 

1163. A. [ʈi :ħlu : hadi :k lquʈra :] (RIRES)  

1164. Au.5 [tuqʈur ʢli ::k]  

1165. A. (RIRES) [ana anaja : ma :ʃi ::  Ɣir jabda ::w natwaʒaʢ] (RIRES) [li ʢandu :: ʃwija 

ʃʢu ::r] au moi :::ns (RIRES) 

1166. Au.5 [ra :hum da :jri :n taʂwi :ratha fel] facebook[a ::wa ::h matqi :sakʃ nta ::]  

1167. A. (RIRES) En tout cas c’est pas la bo ::nne répo ::nse mais j’ai bien ai :mé :. Merci 

[j ʈawal ʢumra ::k] ça m’a fait plai ::si ::r de vous parle ::r et à très très bientôt [a ;ja 

basla ::ma] cia :::o 

    [Musique]  

    Yadès, c’est terminé pour aujourd’hui, rendez vous demai ::n, [allah jfarakna bla dnu :b 

lħa ::ʂu :l ja ::man ʢa ::↑ʃ] 
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Emission 03 : Serial Taggeur 

Premier numéro 

 

1168. A. […] Vous aussi, si vous voulez commenter, donc ba:::h, commentez ! Allez sur le 

facebook de l’émission serial taggeur : www.facebook.com/serialtaggeur. Le tout collé, 

commentez ! je lirai vos commentai ::res. Y a Ami ::r qui dit « J’aime bien ton accent 

oranais ! » Merci :: (RIRES) Y a Fatou ::ch qui dit « Good afternoon all taggeur » Imen 

qui dit « C’est tellement vrai :: » par rapport à la chanson de Ishak Boss. Avec [lqil 

walqa ::l], nous avons aussi Amine qui dit « Les paroles [entik w] la mlusique [ʃaba], 

j’adore » , y a Célia « je kife les paroles » voilà [qastha] Ishak, y a Rima qui dit « Nice 

song , (pas mal) » entre parenthèses, très jolie chanson. Donc, au programe aujourd’hui ::, 

donc [basmat el xir], le petit reporta ::ge du jou ::r, notre publication de l’émission, y aura 

aussi donc en EXCLUSIVITE le duo Sidou la dose, Linda Blues avec [kulaʃ xla :::ʂ] et 

puis bien sûr, bien sûr, bien sû ::r nous parlerons aussi du concert qui aura lieu et bien ce 

mercredi le onze décembre à l’occasion d’une date historique, le onze décembre mille neuf 

cent soixante et ses fameuses manifestations, il serait question d’un concert, de la musique, 

de chants patriotiques, mais aussi de de d’une bonne ambiance qui reignera voilà à la salle 

El-Mougar à dix-huit heures ce mercredi onze décembre deux mille trei ::ze. Allez ! 

Direction le standa ::rd tout d’suite ! (Musique) Je vous invite à aller sur le facebook de 

l’émission Serial taggeur pour découvri ::r aussi, alors c’est une fierté, il s’agit du clip du 

groupe Hikma , voilà Hikma  a fait un superbe clip avec la toute permière chanson 

partagée sur les ondes d’Alger chaine 03, lors de leur tout premier passa ::ge, [Ɣa ::bat 

ʃamsi], la version live existe sur youtube mais le clip est à voir, vraiment, à voir et à revoir, 

et à aimer et surtout à partager (Musique) Voilà, premier appel au zéro vingt et un 

quarante-huit quinze quinze, Mira au bout du fil, comment ça va Mira ? 

1169. Au.1 [ħamdullah] et vous ? 

1170. A. Très très bien, Mira t’appelles d’où ?  

1171. Au.1 De Birkhadem 

1172. A. Birkhadem à Alger. Alors Mira tu fais quoi dans la vie ? 

1173. Au.1 Et be ::h, je suis une élève, je suis au CEM 

1174. A. D’accord, élève au CEM, quelle année ? 

1175. Au.1 Eu :::, cette année le BEM, j’ai quatorze ans 
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1176. A. [allah jba ::rak]  alors, à quatorze ans qu’est-ce qu’on aime dans la vie ? est-ce qu’on 

aime les « one direction »  

1177. Au.1 Je les ado ::re et j’appelle pour 

1178. A. (RIRES) Oh non, mon dieu !  

1179. Au.1 (RIRES) Au fait, c’est Hadjer qui m’a donné le courage 

1180. A. A ::h ! donc elle t’a dit d’appeler ? 

1181. Au.1 Non, c’est pas elle qu’elle m’a dit d’appeler mai ::s on est [ʒajʃ] sur facebook 

(RIRES) 

1182. A. Lamine B prépare « one direction » ! (RIRES) je crois qu’ils vont nous arceler les fans 

(RIRES), on a eu les « technotel »  il y a quelques années, et là c’est le retour des fans des 

« one direction » alors entre temps j’ai appris à prononcer, je n’sais pas si tu l’as 

remarqué ? on dit one [dajrecʃan] yes 

1183. Au.1 Ouais, ouais 

1184. A. Les directionniers (RIRES), c’est comme « les télé tubbies » (RIRES), non j’ai pas 

aimé la comparaison, (RIRES) Ok ! quoi qu’elle est vrai ! Alors, dis-moi, qu’est-ce que tu 

voudrais dire par rapport à ton groupe préféré ? 

1185. Au.1 Eu ::::, alors, je vais dire un texte, c’est les [dajracʃaner] qui l’ont dit. 

1186. A. Les [dajracʃaner] ? 

1187. Au.1 Oui,  parce que y a beaucoup de vos fans sur la page facebbok qui ont dit que c’est 

des one [anani ::ʃ] des one je n’sais pas quoi 

1188. A. A ::h, des one  [anani ::ʃ], no :::n, c’est pas les one  [anani ::ʃ]quand même !  

1189. Au.1 C’est pas des one  [anani ::ʃ] et je vais vous dire pourquoi 

1190. A. Pourquoi ? Allez, vas-y dis-moi pourquoi, attends, on va lz faire sur une musique des 

« one direction ». Yes, allez, vas-y ! 

1191. Au.1 Alors, premièrement 

1192. A. Premièrement, oui. 

1193. Au.1 Ils ont un talent formida ::ble 

1194. A. Formida :ble, yes Ou :::w ! (RIRES) 

1195. Au.1 Oui :::! 

1196. A. Allez ! vas-y ! Deuxièmement, deuxièmement 

1197. Au.1 Ils sont pas des  [ananiʃ] parce qu’ils sont bei :::n parce qu’ils sont ils son ::t 

1198. A. Ils sont super coo ::::l ! (RIRES) 
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1199. Au.1 Oui, voi :là, ils sont cool, je n’sais pas pourquoi ils les appellent les jeunes [ħaʃa 

limajasta :hlu :ʃ] , ils les appellent les one  [anani ::ʃ]  

1200. A. Non, mais no ::n, ils sont super cool, ils sont pas  [anani ::ʃ] 

1201. Au.1 No↑n, No↑n, je vais parler 

1202. A. Vas-y ! lis, vas-y ! 

1203. Au.1 Les one direction so :::n, je n’sais pas, on est fan nous, on les adore et tout 

1204. A. Voilà ! 

1205. Au.1 C’es :::t  

1206. A. C’est comme ça ! 

1207. Au.1 Ils sont pas des one [anani ::ʃ] 

1208. A. No :::n ! 

1209. Au.1 Y a plein d’filles qui les adorent  

1210. A. Qui les ado ::re ! 

1211. Au.1 Et c’est tou ::t 

1212. A. (RIRES) 

1213. Au.1 [ha :di] c’est surtout pour une fille qui s’appelle sur facebook Nada, qui a dit hier ؞ ؞  

1214. A. D’accord, c’est le coucou sans s’mêle. Alors dis-moi, toi tu voudrais qu’ils viennent 

pour animer un concer en Algérie en deux mille quatorze ? 

1215. Au.1 Bien sû ::r, bien sû :::r  

1216. A. Vas-y, alors écoute, imaginons que les membres des one direction, ils sont en train 

d’écouter Serial Taggeur ! qu’est-ce que tu voudrais leur dire, 

1217. Au.1 o :::::h, je vous ado ::re, je vous ado ::re, je vous ado ::re, je vous ado ::re 

1218. A. (RIRES) , attends mais ils comprennent pas, il faut leur dire en anglais ! 

1219. Au.1 I love you guy  

1220. A. (RIRES) 

1221. Au.1 (RIRES) D’ailleurs, les Tunisiens et les Marocains ils vons les voir, il vont avoir des 

dates 

1222. A. Voilà, mais l’Algérie il faudrait qu’elle qu’elle ait aussi des dates pour qu’on manque 

pas des dates dans notre pays, mais quand même il faudrait qu’ils aient des dates des one 

direction, yes ! Très bien, c’était la minute des one direction, je crois que ça va devenir une 

chronique dans Serial Taggeur ! En tout cas Mira, tu as quatorze ans et ça s’entend ! 

(RIRES) Merci à toi, merci et bei ::n voilà on va faire en sorte pourquoi pas que le groupe 

vienne en Algérie. Les commentaires sur le mur de l’émission : « merci à toi Mira :: » 
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Bei :::n, j’invite les fans aussi du groupe, à se manifester, pourquoi pas ! be :::n je crois que 

la pétition est bien partie pour se fai ::re ah ! et je pense que le groupe aussi et bei ::n, y a 

pas d’raison pour qu’il vienne pas, c’est vrai qu’ils partent en Tunisie, ils partent au Maroc, 

et pourquoi pas l’Algérie ? Allez ! nous avons « elle est vraiment fan » ça c’est Imen qui 

dit ça :: sur le facebook de l’émission Serial Taggeur, et bien d’autres comentaires, tel que 

Chahinez qui dit «[ra ::hom da ::ru ħala] les one direction Yazid,  j’aime bien la 

comaraison, hhhhh ! » Fatouch qui dit alors « j’ai des élèves, ils ont un exposé sur le onze 

décembre mille neuf cent soixante, vous pouvez les aider en leur donnant quelques infos 

Yazid » avec « hhhhh » moi je crois que c’est pas une requette très très sérieuse et c’est le 

hhhh qui le prouve. Yan qui dit « mort de rire Yazid, alors quelle est ton histoi ::re avec les 

one direction ? » moi, j’ai rien contre eux et :::: je suis pas spécialment fan mais je pense 

que les fans se manifestent au standard et sur le facebook aussi. « Ai :::e Mira ! I love you 

gy ! » ça c’est Zouzou qui dit ça ! Rima qui dit « Mademoiselle l’avocate des pauvre ! », 

Soussou qui dit « moi aussi, i love les one direction », Zouzou qui dit « Oui, c’est vrai 

Mira ma puce » Nadia qui dit «  puf ! ça m’saoule cette histoire du groupe one direction » 

je pense qu’il y a des fans et des moins fans. Allez ! Sarah au bout du fil, nous allons la 

rejoindre tout de suite au zéro vingt et un quarante huit quinze quinze (Musique) Sarah ! 

comment tu vas ?  

1223. Au.2  Salu :::t Yazi ::d 

1224. A. Ca va, [laba :::s] ? 

1225. Au.2 Ca va et vous ? 

1226. A. Sarah de Azazgua ? 

1227. Au.2 Oui ::: 

1228. A. Oui c’est Sarah, Sarah, Sarah y a eu tellement de Sarah dans Serial Taggeur mais je 

pense que c’est une certaine Sarah ::: oui c’est Sarah ? Dis-moi : 

1229. Au.2 Et bei :::n c’est Sarah qui aimerait bien demander des excu :::ses Yazi ::d 

1230. A. Sarah qui aimerait bien demander des excuses , mais pourquoi :: ? 

1231. Au.2 Parce que c’était à cause de moi que Chafha vous a mis en attente la dernière fois 

1232. A. O :::! Chafha qui m’a mis en attente ! Ne me parle plus d’elle, s’il te plait ! Je ne veux 

plus entendre ce prénom 

1233. Au.2 (RIRES)  
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1234. A. Elle m’a mis en attente pas une fois, pas deux fois, mais trois foi :::s ! t’imagine un peu? 

Genre t’es à la radio, tu passes à la radio normal dans Serial Taggeur après elle me dit 

aatends une minute Yazid et puis elle me met en attente ! Franchement ! 

1235. Au.2 (RIRES) Mais normalement ça y est je vous ai demandé des excuses là !  

1236. A. C’était toi ? c’était toi qui l’avais appelée ? 

1237. Au.2 Oui ::: 

1238. A. [walah mataħaʃmi ja] Sarah, vraiment Sarah, franchament !  

1239. Au.2 (RIRES), pardon, pardon 

1240. A. Finalement c’est de ta faute ?  

1241. Au.2 Oui, oui, oui 

1242. A. Vraiment Sarah, c’est pas cool ! vraiment, c’est pas cool ! 

1243. Au.2 (RIRES) Je vous ai demandé des excuses (RIRES) 

1244. A. Oui vas-y, fait avoué, moitié pardonnée, là c’est totalement pardonné, donc je te 

pardonne mais la prochaine fois,  la prochaine fois que Chafha appelle 

1245. Au.2 C’est la dernière fois 

1246. A. Voilà, mais là aussi c’est en même temps un peu la faute de Chafha, c’est pas grave. 

Mais on plaisante, on plaisante. Dis-moi, tu fais quoi dans la vie ? 

1247. A. D’accod, t’es en quelle année au lycée ? 

1248. Au.2 En première année 

1249. A. D’accord, est-ce que toi aussi t’es fan des one direction ? 

1250. Au.2 Oui ::: 

1251. A. D’accord, toi aussi tu voudrais qu’ils viennent en Algérie pour faire un cancer ? 

1252. Au.2 Pardon ? 

1253. A. Toi aussi tu voudrais qu’ils viennent en Algérie pour se produire sur scène ? 

1254. Au.2 Oui, j’aimerais bien 

1255. A. D’accord, et tu viendras faire le déplacement pour les voir ? 

1256. Au.2 Bien sûr (RIRES) 

1257. A. D’accord, ok. est-ce que tu viendras mercredi prochain pour assister au cancer animé à 

la salle El Mougar ? 

1258. Au.2 Bei :::n, je pense pas 

1259. A. parce que tu aura ::s, t’es au lycée 

1260. Au.2 (RIRES) Oui :: 

1261. A. D’accord, pour ceux qui sont à Alger ؞ ؞ 
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1262. Au.2 Pour faire un déplacement à Alger , il faudra que quelqu’un viendra avec moi, je 

peux pa ::s aller là toute seule 

1263. A. Oui ::, c’est clai ::r, oui :::, en plus il faut venir accompagné pour assister à un concert, 

pour applaudir et soutenir Sidou la dose, Linda Blues, […. ?]  

1264. Au.2 Sinon je vais venir avec mon groupe 

1265. A. Oui :::, viens avec ton groupe, en plus c’est gratuit, franchement Sarah, franchement ! 

1266. Au.2 [ndiru :] mission mondo  

1267. A. D’accord, est-ce qu’il y a quelqu’un qui t’appelle pendant que tu es en train de parler au 

téléphone là ? 

1268. Au.2 No :::n 

1269. A. A ::h d’accord, donc tu vas pas me mettre en attente ? 

1270. Au.2 No :::n, t’inquiète Yazi ::d 

1271. A. Très bien, t’as pas intérêt surtout, ok ! c’est pas Chafha qui t’appelle par hasard ? 

1272. Au.2 Non, non, non,non (RIRES) 

1273. A. Ok, que-ce que tu voudrais partager Sarah ? 

1274. Au.2 Et bei ::n, un face to face si c’est possi ::ble 

1275. A. Un face to face si c’sest possi ::ble, bien sûr que c’est possible, allez ! on va lancer le 

face to face tout de suite Serial Taggeur sur le facebook de l’émission, vous posez toutes 

les questions que vous voulez à Sarah. Sarah qui est au bout du fil, qui nous appelle de 

Azazga, qui veut jouer au face to face. Allez ! Alors le face to face, vos questions ! Alors 

Sarah il faut il fau ::t, arrête de respirer devant le téléphone ! (RIRES) 

1276. Au.2 (RIRES) d’accord, j’ai un p’tit peu le trac 

1277. A. Oui, ça s’entend. Alors Sarah, invite tous les taggeurs, tous ceux qui sont accrochés au 

mur facebook de l’émission à te poser toutes les questions qu’ils veulent ! vas-y ; vas-y, 

fais ton appel ! 

1278. Au.2 be :::n, j’invite tous les taggeurs à poser toutes les questions, je suis prête à répondre 

1279. A. Toutes les questions ? 

1280. Au.2 Oui 

1281. A. Tu jures de dire toute la vérité rien que la vérité ? 

1282. Au.2 Oui :: (RIRES) avec la main droite 

1283. A. (RIRES) ok ! Allez ! première question, toujours sur le facebook de l’émission Serial 

taggeur y a « Dayzi » qui dit est-ce-que tu es amoureuse ? 

1284. Au.2 Be :::n, je le suis 
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1285. A. Soussou qui dit qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 

1286. Au.2 Be :::n, je suis lycéenne 

1287. A. Chezou Kazi qui dit qu’est-ce qui te manque le plus de ton enfance ? 

1288. Au.2 De mon enfance ? 

1289. A. Oui, qu’est-ce qui te manque le plus ? lorsque t’étais petite ouin ouin ! 

1290. Au.2 be ::n, je n’sais pa :s 

1291. A. Tu n’sais pas, très bien ! donc allez, nous avons  est-ce-que [tħabi lbuzelu ::] ? 

1292. Au.2 Non 

1293. A. ça c’est silverico qui dit ça ! est-ce-que t’es la fille unique dans la famille, Chahinez ? 

1294. Au.2 Non 

1295. A. Katie ; Sarah quel est ton préféré dans le groupe des « one direction » ? 

1296. Au.2 je n’sais pas, je les préfère tous 

1297. A. Tu les préfères tous ?  

1298. Au.2 Oui 

1299. A. Ok, Liliane qui dit combien elle est ta moyenne du premier trimestre ? 

1300. Au.2 Be ::n, on sait pas encore 

1301. A. Nadia te demande quel âge tu as ? 

1302. Au.2 J’ai dix-neuf ans 

1303. A. Dix-neuf ans, ok ! Toujours avec le face to face sur le facebook de l’émission, tu es de 

quel village ? souda lway. 

1304. Au.2  De Ichiga 

1305. A. Alors nous avons est-ce-que tu peux raccrocher ? 

1306. Au.2 Non 

1307. A. Ok (RIRES) bonne réponse 

1308. Au.2 (RIRES) 

1309. A. Bilel qui dit quel est le plus beau village que tu as visité à Tiziouzou ? 

1310. Au.2 Ben le mien ! 

1311. A. Ok, Sami te dit à part « les one direction » qu’est-ce que tu aimes ? 

1312. Au.2 Les babylones 

1313. A. D’accord, alors les babylones qui s’ront en concert le dix-neuf décembre prochain avec 

le groupe basta en première partie. Nous avons Soussou qui dit est-ce-que tu as une 

poupée ? 

1314. Au.2 (RIRES) No ::n, j’ai un ours 
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1315. A. T’as un ours ? t’as une peluche. Ok, y a Lamine qui dit quelle est ta pointure ? 

1316. Au.2 pointure, quelle pointure du pied ? 

1317. A. et be ::n oui 

1318. Au.2 trente-neuf 

1319. A. D’accord, ok, bien merci à toi 

1320. Au.2 Merci  

1321. A. Voilà c’est fait, tu as répondu en tout cas à toutes les questions du face to face et puis à 

très bientôt 

1322. Au.2 Merci 

1323. A. Est-ce-que tu aimes bien une chanteuse qui  s’appelle Imdila ? 

1324. Qu.2 Non j’connais pas 

1325. A. Et bien tu vas la découvrir tout de suite 

1326. Au.2 Yazid ! 

1327. A. Elle a fait un duo avec avec eu ::h un rapeur : Dreaming 

1328. Au.2 J’aimerais bien vous demander quelque choses 

1329. A. Quoi ? 

1330. Au.2 Un coucou (RIRES) 

1331. A. (RIRES) 

1332. Au.2 Bie ::n, moi et ma copine on aimerait bien faire un duo ensemble, j’appelle  

1333. A. Euhhheu ! 

1334. Au.2 A la radio, je vous donne son numéro, vous l’appeler pour faire un duo ensemble 

1335. A. On va essayer d’arranger ça avec Lamine B, et le duo vous allez chanter toutes les deux 

en même temps ? 

1336. Au.2 Oui ::, mais pas aujourd’hui 

1337. A. A:::h pas aujourd’hui ! Alors très bien ça marrange (RIRES) 

1338. Au.2 (RIRES) 

1339. A. Ok ! parce que aujourd’hui [xlasu drahmek], on t’a suffisamment écouté, merci 

beaucoup, on va laisser l’occasion à d’autres personnes d’intervenir, c’est aussi le principe 

de l’émission 

1340. Au.2 Merci 

1341. A. Merci à toi allez Imdila tout de suite avec « dernière chance » (pause musique) 

Et bien le morceau s’appelle Imdila, dernière chance dans Serial Taggeur avec une très 

jolie chanson. Quelques commentaires aussi sur le facebook de l’émission, je rappelle que 
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dans quelques instants donc un duo, le duo Sidou la Dose, Linda Blouse avec vous allez 

voir ça va être assez assez musclé ce que vous allez entendre et bien évidemment eu :: un 

petit reportage, un petit, voilà pour mettre à l’honneur et encourage une initiative, un 

collectif, [basmat elxi ::r ]. Soussou sur le facebook de l’émision qui dit elle veut faire un 

duo avec sa copine qui t’a raccorché au nez Yazi ::d, ça c’est par rapport à l’appel de tout à 

l’heure ; non, non, je pense pas y a Sarah et Chafha peut-être mais elle ne m’a pas 

raccroché au nez pire, elle m’a mis en attente. Asma qui dit salut Yazid, salut les taggeurs. 

Kati qui dit o ::h mon dieu  j’adore cette chanson, Rima qui dit j’adore énormément aussi 

le morceau de Imdi, ya Soubi qui dit j’aimerais bien écouter le dernier single de Kati Perry, 

« inconditionnery », (RIRES) y a Chahinez qui dit elle a une voix unique, je kife bien, Ben 

Bens, puré j’adore cette chanson, je la repasse encore et encore et je m’envole vole vole 

vole vole, Sami qui dit « Very nice sang », c’est du « big » art allez un appel au zéro vingt-

et-un quinze quinze avant de découvrir en EXCLUSIVITE, LE duo, et oui le duo de Sidou 

la Dose et Linda Blouse, Sidou la Dose qui signe le générique de l’émission Serial Taggeur 

qui nous accompagne depuis et bien le tout début, il revient en force avec un duo pas 

comme les autres  ça s’ra juste après ce petit appel (Pause Musique) 

Narimène est au bout du fil, comment ça va Narimène ? 

1342. Au.3 Sa ::lut Yazid, ça va bien et vous ? 

1343. A. Très très bie ::n, Narimène tu fais quoi dans la vi ::e ? Tu appelles d’où ? 

1344. Au.3 Eu :::h, je fai ::s, je fais rien du tout et j’appelle d’Oran 

1345. A. Donc en ce moment, tu ::, on va dire tu te la coules douce ! (RIRES) Tu te 

repo ::se, tu fais rien de spécia ::l 

1346. Au.3 Pour le moment, oui {…. ?} 

1347. A. C’est juste temporaire 

1348. Au.3 Voilà 

1349. A. Alors dis-moi, eu :::h, rappelle moi ton prénom, tu t’appelles comment déjà ? 

1350. Au.3 Narimène 

1351. A. Narimène, très bien. Narimène, donc tu as fait une formatio ::n ? tu as travaillé ::? 

1352. Au.3 Oui ::, j’ai une licence en français 

1353. A. D’accord, et tu es à la recherche d’un emploi ? 

1354. Au.3 Pas vraiment 

1355. A. A :h, tu veux vraiment te reposer en ce moment là quoi ? 

1356. Au.3 En quelque sorte 
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1357. A. En quelque sorte, ok, on va pas rentrer dans les détails, on va te demander et ben 

qu’est-ce que tu voudrais partager, publier sur le mur sonore de l’émission Serial 

Taggeur ? 

1358. Au.3 En fait Yazid je voudrais partager des ecxuses  

1359. A. A ::h des ecxuses ! 

1360. Au.3 Oui, auprès de quelqu’un qui m’est très cher 

1361. A. D’accord, ok 

1362. Au.3 Et qui veut pas répondre à mes appels, il veut pa ::s 

1363. A. A ::h il te boude ? 

1364. Au.3 Comment ? 

1365. A. Il te boude 

1366. Au.3 Voilà, il m’ignore complètement, je n’sais pas pourquoi 

1367. A. Ou ::::w ! qu’est-ce qui s’est passé ? Qu’est-ce qui s’est passé ? Et tu es en couple 

avec cette personne ? 

1368. Au.3 Oui 

1369. A. D’accord, est-ce que il vous a disputé avant de :::? 

1370. Au.3 No ::n, pas du tout 

1371.  A. Même pas ! Est-ce que tu sais comment qu’il va bien ? 

1372. Au.3 Je n’sais pas il répond pas à mes appels 

1373. A. A ::h, c’est-à-dire tu n’sais même pas s’il est en bonne santé s’il y a pas eu quelque 

chose de grave [walla ::] ?  

1374. Au.3 Aucune idée, j’ai aucune idée de ce qui s’est passé 

1375. A. Alors pourquoi tu veux présenter des ecxuses si tu sais pas ce qui s’est passé ? 

1376. Au.3 Peut-être que j’ai fait quelque cho ::se 

1377. A. A :::h, tu as peut-être des choses à te reprocher Narimène ? (RIRES) 

1378. Au.3 Non (RIRES) 

1379. A. Non, c’est pas l’cas ? (RIRES) 

1380. Au.3 Pa ::s du tout, pas du tout 

1381. A. Alors toi tu dis que tu n’as rien fait ? 

1382. Au.3 Je n’ai rien fait 

1383. A. Donc tu n’as rien à te reprocher  

1384. Au.3 Sauf que j’ai passé exprès ou je n’sais pas 
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1385. A. A :h, be :n écoute même si tu l’as pas fait exprès et be :n voilà, il faut quand même 

discuter et :: 

1386. Au.3 Voilà, justement, j’appelle, il répond pas, j’envoie des messages 

1387. A. Est-ce que tu sais qu’il va bien ? Est-ce que tu as ses coordonnées ? un lieu 

commun ? ou bien juste sur facebook ? (RIRES) 

1388. Au.3 Non, il habite à Alger, moi oran, donc eu ::: 

1389. A. A ::h d’accord, a ::h cette histoire longue distan ::ce  

1390. Au.3 {…. ?} 

1391. A. Alors vas-y ! Est-ce que cette personne est à l’écoute eu :: Narimène ? 

1392. Au.3 J’espère bien, j’espère bien 

1393. A. Voilà comment qu’il s’appelle ? 

1394. Au.3 Il s’appelle Abdallah 

1395. A. Abdallah ? 

1396. Au.3 Oui 

1397. A. D’accord, alors Abdallah si tu es à l’écoute, voilà manifeste-toi,  y a Narimène qui 

s’inquiète, rassure-là, alors dis-lui au moins que tu vas bien 

1398. Au.3 Oui, au moins il m’appelle, on s’parle comme des adultes, je n’sais pas moi ! 

1399. A. Voilà exactement 

1400. Au.3 C’est pas une solution de ne pas parler, de ne pas décrocher 

1401. A. Surtout c’est pas courageux 

1402. Au.3 Exactement 

1403. A. Franchement, il te doit au moins des explications, une discussion, même si négative 

1404. Au.3 Oui 

1405. A. Oui, parce que vous restez comme ça [mʢalqa ::] 

1406. Au.3 Exactement c’est ce que je cherche 

1407. A. Finalement [raki ʈalʢi wathabʈi] , tu t’dis c’est d’ma fau ::te, peut-être j’ai fait 

quelqu’cho ::se 

1408. Au.3 Exactement, voi ::là 

1409. A. C’est pas cool Abdallah, c’est vraiment pas cool 

1410. Au.3 (RIRES) 

1411. A. E ::h Abdallah ! manifeste-toi ! et c’est pas sympa ce que tu fais eh 

1412. Au.3 (RIRES) {…. ?} 
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1413. A. Oui :: bon, qu’il se conduise comme un adulte même s’il veut plus être en couple 

même s’il veut rompre et beh qu’il le dise, mais il se conduit pas comme ça en lâche, 

[maʃi]  il répond pas au téléphone, et ça sonne quand tu appelles ? 

1414. Au.3 Ca sonne, j’envoie des messages {…. ?} 

1415. A. Laisse, laisse le numéro de téléphone à Lamine B, on va essayer de l’appeler. 

1416. Au.3 A ::h c’est gentil Yazid c’est gentil 

1417. A. Voilà, tu ::: tu :::, (RIRES) Lamine B ! tu récupères l’appel, d’accord ? tu prends le 

numéro de téléphone de ce Abdallah et on va essayer de l’appeler, on va s’arranger 

(RIRES) on va essayer, et be :::n s’il répond pas, il répond pas ! on aura essayé ! et puis on 

essayera d’avoir le fil de l’histoire 

1418. Au.3 Voilà, merci Yazi ::d 

1419. A. J’t’en prie, j’t’en prie Narimène. Allez, on va esayer, courage ! en tout cas ne coupe pas, 

Lamine B te récupère et en attendant je vais annoncer et be ::h, justement une chanson, un 

duo, bon j’espère que le duo, la chanson n’est pas de circonstance vu qu’il s’agit de 

rupture, quoique, quoique ! (RIRES) Il s’agit de Sidou la Dose avec Linda Blouse « [kulaʃ 

xla ::ȿ] », voilà, « Tout est terminé », voilà, c’est le morceau qu’on vous propose tout de 

suite, autant dire que c’est assez :: assez coup d’cœur comme morceau, en tout cas Sidou la 

Dose crée encore une fois la surprise avec la jolie voix, la voix puissante de Linda Blouse, 

le temps pour moi de vous poser la question, qu’en pensez-vous ? Voilà ! Que pensez-vous 

du duo ? voilà ! Sidou la Dose et Linda Blouse qui se produiront sur scène eh, d’ailleurs 

qui vont interpréter ce morceau en direct et en live mercredi prochain à dix-huit heures à la 

salle El-Mouga ::r à Alger, ça s’rait donc à dix-huit heures et l’entrée cent pour cent 

gratuite, allez, la question est posée, Que pensez-vous du duo Sidou la Dose et Linda 

Blouse ? c’est publié, écoutons justement en ecxlusivité ce morceau tout d’suite ! 

[Pause Musique] waw, waw, waw, waw ! voilà c’est c’qu’on appelle un duo musclé, voilà 

[bini wbinak] c’est le titre du morceau ou [kulaʃ xla ::ȿ], en tout cas c’est [bini wbinak] 

voilà c’est le morceau signé Sidou la Dose et Linda Blouse. Voilà un très très joli duo, en 

tout cas les commentaires sur le facebook de l’émission sont là, je m’apprête tout d’suite 

d’ailleurs à les lire ah ! Voilà, est-ce qu’on a réussi à avoir Abdallah Lamine B finalement 

ou pas ?  Non, on n’a pas réussi ? C’est pas sympa ! Abdallh, (RIRES)  voilà, t’as intérêt 

même si on n’a pas réussi à t’avoir, au moins réponds à Narimène, elle attend ton appel, 

elle culpabilise, c’est peu ::f, c’est pas sympa ! Allez […] Linda qui dit je pense [jku ::n 

mliħ] Racha qui dit « wa ::w, je surkife ! », Chahinez qui dit « wa ::w c’est très fort, c’est 
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ça le vrai rap, I like it bonne continuation », Lina qui dit « ja ::w bravo l’équipe », pedro 

qui dit « je kife », Célia qui dit « wa :w [h:jla : ʒaja haka whada huwa lmaktu ::b] c’est 

vrai », Sidou qui dit « [bajna hadi] une vraie histoire, bravo ! paroles de ou ::f ! » 

Abdennour qui dit  « [zanqa] résistance forever », Younes qui dit « je kife fort bien, 

formidable ! » voilà pour ce qui est des commentaires, les commentaires sont nombreux ! 

voilà ce qu’on va faire maintenant, et bien c’est, c’est alors nous avons un appel, oui. Qui 

est au bout du fil ? Hatem ? Allo ! 

1420. Au.4 Allo bonsoir 

1421. A. Oui, salut Hatem comment ça va ? 

1422. Au.4 Ca va, et vous ? 

1423. A. Tu vas bien ? [laba ::s] ? 

1424. Au.4 Oui, ça va [ħamdulah] tranquille 

1425. A. Alors Hatem, t’appelles d’où exactement ? 

1426. Au.4 J’appelle de Kouba 

1427. A. Et qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 

1428. Au.4 Je suis chef cuisinier 

1429. A. Et qu’est-ce que tu voudrais partager ? 

1430. Au.4 Vu q’c’est la première fois que j’appelle, je connais pas le principe mais je vais 

opter pour un face to face 

1431. A. Alors le face to face on aura pas malheureusement la possibilité de le faire 

aujourd’hui parce qu’il nous reste pas beaucoup de temps. Alors, je sais que tu 

découvres l’émission mais le principe de l’émission c’est de partager quelque chose, 

alors ce qu’on va faire, c’est te rappeler demain pour jouer au face to face par contre on 

te demanderait de partager quelque chose de personnel, par exemple une citation, une 

anecdote, un souvenir, quelque chose qui t’interppelle ou une devise dans la vie, voilà 

quelle est ta devise dans la vie justement ? 

1432. Au.4 Ma devise, c’est se lever tôt le matin et travailler dur 

1433. A. D’acord, alors, toi, tu vies pas en Algérie, tu es là en vacances ? 

1434. Au.4 Non, non, oui je suis en vacances, j’habite à Londres 

1435. A. D’accord, et ça s’passe comment les vacances ici ? 

1436. Au.4 Oui, tranquille, ça va 

1437. A. Donc, tu découvres l’émission pour la première fois ? 

1438. Au.4 Ouais, c’est pour la première fois ouais 
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1439. A. J’espère que tu continueras en retournant de nous écouter sur internet avec un p’tit 

décallage horraire, d’une petite heure, c’est pas grand-chose 

1440. Au.4 Ouais, voilà, ça marche 

1441. A. En tout cas, on va garder vos coordonnées et puis on va te rappeler demain pour 

t’essayer au face to face  

1442. Au.4 [nʃallah] ça marche 

1443. A. En tout cas, ta devise dans la vie c’est se lever tôt et travailler dur, c’est une très très 

bonne devise, quoique moi, je travaille le soir, ça n’m’arrange pas très très (RIRES) 

1444. Au.4 (RIRES)  

1445. A. (RIRES) ça n’m’arrange pas beaucoup, mais bon ! En tout cas, merci à toi et tu fais 

quoi dans la vie ? Tu es chef cuisto c’est ça ? 

1446. Au.4 Chef cuisto, ouais 

1447. A. Voilà, c’est vrai qu’on se lève très très tôt quand on travaille dans le domaine de la 

gastronomie. Voilà, merci à toi, merci à toi, et tu donnes numéro téléphone hors 

antenne à Lamine B et on va écouter tout d’suite un petit reportage sur un petit collectif 

de jeunes, des étudiants, des jeunes lycéens qui ont décidé de former une petite, un petit 

collectif, je vous laisse découvrir justement [basmat elxir] tout d’suite.  

1448. A. Alors [hnaja] le collectif [basmat elxir], [wasmak ntaja] ? 

1449. Int.1 Rami Lamri 

1450. A. [ʃħa :l fi ʢumrak] ? 

1451. Int.1 Dix-sept ans 

1452. A. [wȿaħbak wasmu] ? 

1453. Int.1 Yakoub 

1454. A. [ʃħa :l fi ʢumrak] ? 

1455. Int.2 Dix-sept 

1456. A. [waʃ rakum diru darwak rakum fi bab elwa :d rani nʃuf rakum dajri ::n]  badje 

maktub fih] bénévole [waʃ rakum diru :] au juste ? 

1457. Int. 1 [ħna ran ʒamʢija xajrija nʢawnu had ennas lfuqara] les SDF, [nwaklu :hum 

kul] occasion [wkifaʃ naʢʈulhum lħwa ::jaʒ wnaʈalbu manhum jadʢu :lna ħna lrabi 

lawʒah rabi] 

1458. A. [bessaħ kifaʃ waʃ rakum twaklu ::hum] au juste ? 

1459. Int.1 [ xaʈra ʃorba xaʈra  laʢdas lxubz] les bouteilles d’eau [kul xaʈra kifa :ʃ]   

1460. A. [ntuma mel bja :r] ? 
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1461. Int.2 [e :h mel bja :r] la plupart [wla :d lbja :r]  

1462. A. [wahbaʈu : lelbabelwa :d] justement [bah tʢawnu had] les SDF ?  

1463. Int.2 [maʃi ɣi ba :b elwa :d ʒazna ʢla Audin château neuf ʒazna saħat ʃu :hada 

wambaʢd lħaqna lba :b elwa :d wambaʢd nʢawdu ndi :ru t] tour 

1464. A. [wkifa :ʃ ntuma diru ba :ʃ tlamu ga : ʢ ha :d laʢfa :jas] ? 

1465. Int.1 [kul xaʈra kifa :ʃ] occasion [ntfa :hmu ʢli :ha : hakdaja bel] groupe [nhaʈu 

dra :ham nʒi :bu  man ʢandna dra :ham naʃru] des choses comme ça [laʢdas ,anaja 

wkul xaʈra ʃkun lij ʈajab wanhabʈu :hum] 

1466. A. D’accord [ʃkun lij ʈajab] ? 

1467. Int.1  [lju :ma ʈajbat jama :t] Rafik  

1468. A. [ntuma maʃi ʒamʢija ʒamʢija kima ::] ? 

1469. Int.1 [ħna : naqraw fel] lycée [kajan mʢana ʢiba ::d kba ::r] on a décidé [ndi :ru 

ʒamʢija hakda] 

1470. A. [wkfa :kum ʃaftu gaʢ lɣa :ʃi lju :m] ? 

1471. Int .1 [lju :ma malqina :ʃ beza :f ɣa :ʃi maʃi kima xaʈra :t lifa :tu :] 

1472. A. [jaʢʈi ::k ȿaħa] 

1473. Int .1 [allah jsalmak] 

1474. A. Voilà il était onze heures du soir quand j’ai croisé ces jeunes qui ont décidé de faire 

du bien ; je tenais vraiment à leur rendre homma ::ge. Voilà Serial Taggeur c’est 

terminé pour aujourd’hui, on se donne rendez-vous et bien dès demain à partir de vingt 

heures. A demain, ciao, ciao, bye-bye.  

 

Deuxième numéro 

1475. A. (…) Oui, qu’est-ce que tu voudrais partager ? 

1476. Au.1 [ɣadi nqulu belʢarbia] 

1477. A. [naʢam biʈabʢ] Allez vas-y on t’écoute ! 

1478. Au.1 Eu ::h, bonne année pour les Algériens, tout l’monde 

1479. A. [ʢa ::m, saʢi ::d] 

1480. Au.1 Voilà, [asegas amaga ::s] en kabyle 

1481. A. Bien sû ::r (RIRES) Allez, on t’écoute ! 

1482. Au.1 ( …) (poème en arabe classique) 

1483. A. [el ħub ama ::n mambaʢd wa ::ʃ ka ::jan] ? (RIRES)  

1484. Au.1 [iðma ::n] 
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1485. A. A ::h [iðma ::n] eu :h 

1486. Au.1 [huwa lħub walħub amal] 

1487. A. Eu ::h  

1488. Au.1 [walamal silm wasilm iʈmiana ::n] 

1489. A. [i ʈmiana ::n] 

1490. Au.1 [waliʈmiana ::n saʢa ::da] 

1491. A. [saʢa ::da] 

1492. Au.1 [wasaʢa ::da lħaja ::t] 

1493. A. [ħaja ::t] (RIRES) voilà, donc on salue Amel et Hayat qui sont à l’écoute (RIRES) 

1494. Au.1 (RIRES)  

1495. A. Et oui en tout cas c’est un très joli poème maintenant la question est qui 

1496. 1 La question ? 

1497. A. C’est qui ? 

1498. Au.1 Pardon ? 

1499. A. A qui est adressé ce poème ? 

1500. Au.1 A ::: be ::n à tous les amoureux 

1501. A. D’accord, ok. Pas une personne en particulier c’est pas grave. Ok, en tout cas merci 

beaucoup Sihem, merci pour ton poème, voilà, c’est une très très jolie déclaration 

d’amour et c’est avec ce poème justement, c’est la première publication aussi de 

l’année deux mille quatorze et donc voilà j’espère que  ؞ ؞ 

1502. Au.1 Ce poème le premier qui l’a écouté c’est toi 

1503. A. Et be ::n merci beaucoup, moi et tous les taggeurs qui ont profité justement de cette de 

ces jolis mots, merci à toi Sihem et puis à très très bientôt et bonne année encore une fois, 

allez au r’voir [PAUSE MUSIQUE] Allez on continue avec vos appels au quarante-huit 

quinze quinze et dans quelques instants le vœu que vous avez décidé de faire pour l’année 

deux mille quatorze et bien c’est ce que je m’apprête à lire dans quelques instants allez 

zéro vingt-et-un quarante-huit quinze quinze, un autre appel au zéro vingt-et-un quarante-

huit quinze quinze, alors Lamine qui avons-nous cette fois-ci ? ça va Lamine ? Bonne 

année à toi ! (RIRES) Ok Nassima est au bout du fil, comment ça va Nassima ? 

1504. Au.2 Bonsoir Yazi ::d 

1505. A. Tu vas bien [laba ::s] 

1506. Au.2 [ħamdu ::lah] et vous ? 
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1507. A. Très très bien, Nassima tu es la deuxième à nous appeler aujourd’hui pour l’année deux 

mille quatorze. Alors Nassima est-ce que c’est la première fois que tu nous appelles ? 

1508. Au.2 Non, c’est pas la première fois 

1509. A. C’est pas la première fois 

1510. Au.2 Non 

1511. A. Et qu’est-ce que tu voudrais partager Nassima ? 

1512. Au.2 Bon, je pensais pas que j’allais pouvoir vous joindre donc  ؞ ؞ 

1513. A. Donc t’étais même pas prête, t’as appelé avant même de savoir qu’est-ce que t’allez 

dire ? 

1514. Au.2 Voi ::là, en fait je voulais juste vous souhaiter une bonne année 

1515. A. Ecoute, c’est très sympa, merci à toi, alors dis-moi quelle est ta résolution, quel est ton 

vœu pour l’année deux mille quatorze ? 

1516. Au.2 Etre entouée des personnes que j’aime 

1517. A. Etre entourée des personnes que tu aimes ! Très bien, et bien c’est ce qu’on t’espère, 

bonne année encore une fois Nassima et puis à très très bientôt. Allez, les réponses tout de 

suite sur le mur de l’émission Serial Taggeur , je rappelle que la question est la suivante 

alors quel est votre vœu en un mot pour l’année deux mille quatorze ?Donc ; j’ai publié la 

question et là je m’apprête à lire les réponses sur le net et le facebook de serial taggeur. 

Nous avons Salim qui dit « rien ! » ; « réussite » ça c’est Amine qui dit ça ::, Maroua ::ne 

nous dit « la paix et beaucoup de chroniques de Nadi ::r, bonne année Nadi ::r au 

passa ::ge », bonne année à toi Nadi ::r 

1518. Inv. Merci 

1519. A. y a Maroua ::ne qui exige le vœu d’avoir beaucoup de chroniques cette année (RIRES) 

est-ce que tu vas réaliser ce vœu ? (RIRES) 

1520. Inv. [nʃallah], je suis pas le père Noèl, [nʃallah] 

1521. A. (RIRES) t’es pas le génie, [elbaʈal] par contre aujourd’hui tu vas nous faire une 

chronique. 

1522. Inv. [nʃallah] exactement 

1523. A.  Ca parlera de quoi ? 

1524. Inv. Ca parlera, ça parlera des :: ؞ ؞ 

1525. A. Tu vas nous dire ce que tu as fait hier soir ? 

1526. Inv. En quelque sorte oui, ou plutôt ce que J’AI PAS fait 
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1527. A. D’accord, ok (RIRES) Donc, nous avons Hala qui dit « la santé et la paix », Manel 

« trouver un amour », et bien c’est c’qu’on te souhai ::te, Celia qui dit « mourir Yazi ::d, 

mourir » o ::h carrément ! «  get marrie » voilà il veut s’marier ça c’est Aboubakr qui dit 

ça, Rosa rosy « perdre la mémoire, lol », Hayat « trouver un boulot », Chahinez « avoir la 

moyenne en arabe » (RIRES) d’accord, ok. Nous avons Farid aussi qui dit « trouver un 

amour dans le même domaine surtout dans la construction », ok ! (RIRES) Diaa qui dit, 

alors bonne chance ! 

1528. Inv. Bon courage Farid, « … ? » de maçon ! (RIRES) 

1529. A. (RIRES) Nous avons Sabrina qui dit « réussir mon bac », [nʃalla ::h] , Amir qui dit 

« [elhna :: ]» voilà, la tranquilité de l’esprit, Lina star souhaite du « happiness », voilà 

pour ce qui est des éléments de réponses, je lirai la suite dans quelques instants juste après 

et bien le le :: prochain morceau, allez, il s’agit de la dernière révélation de l’année deux 

mille treize en ce qui concerne les découvertes Serial Taggeur, il s’agit du groupe Basta 

avec « [aʃra fedda ::r] » [Pause Musique] C’était le morceau « [aʃra fedda ::r] » avec le 

groupe Basta, une découverte deux mille treize. Souad est au bout du fil, ça va Soua ::d ?  

1530.  Au.3 Ca va merci, bonsoir Yazid 

1531. A. Bonsoir, bonne année, meilleurs vœux, pleins de belles choses, Soua ::d, est-ce que 

c’est la première fois que tu appelles ? 

1532. Au.3 Merci à vous aussi, oui c’est la première fois 

1533. A. D’accord, mais t’as l’air jeune, tu as quel âge ? 

1534. Au.3 Eu ::, j’ai vingt ans 

1535. A.  A ::h d’accord ça n’s’entend pas, on dirait que tu as quatorze ans c’est pour cela que je 

me suis permis de demander l’âge, alors c’est pas la première fois qu’on te dit ça 

1536. Au.3 (RIRES) Oui 

1537. A. D’accord, t’as une petite voix. Alors Souad comment tu as passé la fin de l’année deux 

mille treize ? 

1538. Au.3 J’ai pas compris 

1539. A. Ok, on change de question, comment tu as débuté deux mille quatorze ? 

1540. Au.3 (RIRES) Oui ça était bien passée la première journée 

1541. A. D’accord et qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 

1542. Au.3 Et be ::n, je suis étudiante 

1543. A. En quoi ? 

1544. Au.3 En médecine 
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1545. A. D’accord, en quelle année ? 

1546. Au.3 Je suis en première année 

1547. A.  Alors quel est ton vœu pour ce qui est de deux mille quatorze ? 

1548. Au.3 Et be ::n, c’est la réussite dans mes études 

1549. A. Réussir dans tes études, d’accord, wa ::w ! 

1550. Au.3 Oui 

1551. A. Ok, tu dois avoir une vie passionnante, alors qu’est-ce que tu voudrais partager 

Soua ::d ? 

1552. Au.3 Et be ;;n, je voulais partager une citation 

1553. A. D’accord, on écoute la citation 

1554. Au.3 Alors, ne regrettez jamais d’avoir connu des personnes dans votre vie, car les bonnes 

personnes vous donnent du bonheur, les mauvaises personnes vous donnent de 

l’expérience, les plus méchantes personnes vous donnent plus de sens mais en tous les cas 

vous gagnez quelque chose et vous ne pouvez pas être perdants car tant on entre dans votre 

vie vous êtes gagnants. 

1555. A. Tu sais, dite de cette manière, on a du mal à croire que les méchantes personnes existent 

(RIRES) 

1556. Au.3 (RIRES), si :: ça exi ::ste 

1557. A. Oui, oui, oui, mais quand tu le dis comme ça c’est difficile à le croire, on a l’impression 

que voilà, tu vis dans un dessin animé (RIRES) donc, finalement, d’après toi on doit être 

entouré de tout le monde, des bonnes et des mauvaises personnes  ؞ ؞ 

1558. Au.3 Et ne pas regretter d’avoir rencontré des personnes 

1559. A. Quelque soit ces personnes ? 

1560. Au.3 Oui 

1561. A. Très bien, est-ce que t’as connu des mauvaises personnes dans ta vie ? 

1562. Au.3 Des tonnes 

1563. A. Ok, donc t’as eu beaucoup de leçons et d’expériences (RIRES) 

1564. Au.3 (RIRES) oui 

1565. A. Ok, be ::n, écoute merci beaucoup Soua ::d, merci pour ton appel 

1566. Au.3 Merci Yazi ::d 

1567. A. Merci pour la citation, c’est vrai que dans tous les cas on est gagnants, c’est ce que tu 

veux dire 

1568. Au.3 Oui 
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1569. A. Si on a dans sa vie, si on a le malheur ou le bonheur de rencontrer des mauvaises ou des 

bonnes personnes et bien dans tous les cas on est gagnant, parce que les bonnes nous 

apportent de bonnes choses et les mauvaises nous apportent des leçons et des expériences. 

Voilà merci à toi Soua :d, à très bientôt et bonne année à toi. 

1570. Au.3 Merci 

1571. A. Salut, ciao ! 

1572. Au.3 Au r’voir  

1573. A. Voilà on continue avec vos appels zéro vingt-et-un quarante-huit quinze quinze, 

direction Boujie cette fois-ci avec Asma. Asma comment ça va ? 

1574. Au.4 Allo, ça va, bonjour, bonne année 

1575. A. Bonne année à toi également, meilleurs vœux, pleins de bonnes choses 

1576. Au.4 Merci, également (RIRES) 

1577. A. Oui, pourquoi tu rigoles ? 

1578. Au.4 e ::h ; je suis un peu stressée parce que c’est la première fois que j’appelle 

1579. A. T’es nerveuse, t’as l’air nerveuse 

1580. Au.4 Oui :: extrêmement 

1581. A. Ok, d’accord, ça va ? 

1582. Au.4 j’ai le cœur qui bat 

1583. A. Carrément ? 

1584. Au.4 Oui : 

1585. A. Respi ::re, tout va bien ! c’est la même cho :se  ؞ ؞ 

1586. Au.4 J’arrive pas à respirer 

1587. A. A ::h, t’arrives pas à respirer, attends, on va rappeler peut-être Soua :d, qui fait 

médecine, et nous dire quoi faire (RIRES) Qlors, est-ce que t’as l’habitude de parler au 

téléphone avec tes amis ? 

1588. Au.4 Oui :: 

1589. A. et bien dis-toi que c’est parei ::l (RIRES) Est-ce que tu as la même réaction lorsque tu 

leur parles ? Non, ça c’est l’effet radio ? 

1590. Au.4 Oui, absolument pas 

1591. A. Ok, ok, ok, c’est la première fois que t’appelles à la radio, t’as jamais appelé avant ? 

1592. Au.4 Non, non, c’est la première fois que j’appelle la radio carrément 

1593. A. Carrément, ok. Bon, tu sais tout l’monde do ::rt (RIRES) on est le premier jour de 

l’année, donc y a pas beaucoup d’monde qui t’entend (bip), elle a coupé, c’était 
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prévisi ::ble, j’ai parlé du monde, j’espère qu’elle s’est pas év  anouie, voilà en tout cas, 

c’était (RIRES) c’était particulier, voilà, première expérience radio dans les paumes ! 

Voilà, écoute Asma rappelle-nous ! On peut la rappeler Lamine ? pour voir si elle va bien, 

essaye de voir si on peut la rappeler. On écoute Indila tout de suite [Pause Musique] 

Voilà c’était Indila avec « Dernière dance » sur Alger Chaine trois dans Serial Taggeur 

pour ce premier Serial Taggeur de l’année deux mille quatorze.  



Résumé 

Les différentes langues parlées en Algérie avec toutes leurs variations, qui sont en constante évolution, donnent ainsi naissance à des 
phénomènes linguistiques multiples à savoir les variations linguistiques, le plurilinguisme ou bilinguisme, la diglossie, l’alternance codique, 
l’emprunt, le néologisme, … la liste est longue. Ces réalités linguistiques, afin d’être décrites et analysées de manière détaillée, les 
chercheurs  l’étudient dans leur contexte sociétal en prenant en considérations de multiples paramètres pour que la recherche soit fine.  Le 
français est l’une des langues les plus pratiquées en Algérie dans des situations formelle et informelle, dans les médias et même dans le 
langage des jeunes où elle est alternativement juxtaposée, mélangée à l’arabe sous différentes formes. A partir des études déjà faites sur ces 
phénomènes, cette étude, portant sur les variations de la langue française, tente de décrire et de déceler les variations de cette languedans les 
échanges verbaux des locuteurs participants à des émissions ludiques, que nous avons choisies, de la chaine Alger 3 tout en apportant des 
explications aux différents contacts de langues qui en résultent. 

 L’étude des  variations de la langue française dans les échanges verbaux des locuteurs dans une émission radiophonique a pour 
avantage de travailler sur des communications réelles où le locuteur s’exprime spontanément vu que la radio lui épargne d’avoir le trac de la 
caméra et le met à l’aise dans son intervention verbale et qui soit la plus proche possible de celle de son parler quotidien ( niveau de langue 
adopté) et aux variations langagières de son parler qui relie le français et l’arabe sous différents formes : par structures syntaxiques, par 
dérivation de mots (suffixation), etc. 

Cette thèse consiste à traiter ces productions langagière orales en tentant de relever les moments et lieux de la variation du français, 
l’influence que peut exercer les pratiques langagières sur la communication médiatique – le cas de la radiophonie-, les variables langagiers 
qui conditionnent les échanges des locuteurs en contexte radiophonique et enfin chercher comment les professionnels de la chaine 3 
recourent à l’arabe algérien dans une radio qui se veut francophone. Tels sont les points sur lesquels est bâtie cette  étude. 

Abstract 

The different languages spoken in Algeria, with all their variations which are in constant evolution, give thus birth to multiple 
linguistic phenomena namely linguistic variation, multilinguism, bilinguism, diglossia, code switching, borrowing, neologism… The list is 
long. These linguistic realities, in order to be described and analysed in a detailed maner, the researchers study them in their social context 
taking into languages mostly spoken in Algeria in formal and informal situations, in the media, and even in the language of the youth chere it 
is alternately juxtaposed, mixed with Arabic under several forms. From the studies already done on these phenomena, this study is about the 
variation of the French language in the verbal exchange of the speakers who participate in the funny emissions, that we chose from the 
channel “Alger 3”, bringing an explanation to the resulting different language contacts. 

The study of the French language variation in the speakers’ verbal exchange in a radio emission has the advantage of working on real 
communication where the speakers express themselves spontaneously in view of the fact that the radio saves the speakers from the stress of 
the camera and make them comfortable in their verbal intervention, which is almost near to their daily way of speaking (level of language 
adopted) and to their spoken language variation which link French and Arabic under different forms, by syntaxic structures, by word 
derivation ( suffixation), etc. 

This thesis treats these oral language productions trying to pick up the moments and the places of the French variation and the places 
of the French variation, the influence that can exercise the language practices on the media communication-the case of the radio broadcast-, 
the language variables which the context of the radio broadcast, and in the end look how the professionals of channel Alger 3 turn to the 
Algerian Arabic in the radio which purports to be French speaking. There are the points on which this study relys on. 

 ملخص 

غوية،  ثنائية اللغة إن مختلف اللغات المستخدمة في الجزائر مع كل اختلافاتها و التي تتطور باستمرار تنتج عنها عدة ظواهر لغوية منها الاختلافات الل
ة يقوم الباحثون الحقائق اللغوي الاقتراض، لفضة جديدة ......و القائمة طويلة. بهدف وصف و تعليل هذه’ أو تعدد اللغات، ازدواج اللسان، رمز التبديل 

لغات الأكثر استخداما بدراستها في سياقها المجتمعي مع الأخذ بعين الاعتبار معايير البحث المتعددة ليكون البحث مكتمل .إن اللغة الفرنسية واحدة من ال
ا أخرى مختلفة مع ث تكون أحيانا جنبا الى جنب و أحيانفي الجزائر في المواقف الرسمية و غير الرسمية في وسائل الإعلام و حتى في لغة الشباب حي

ات في هذه اللغة فان هذا العمل يقوم بوصف و تحديد الاختلاف’ اللغة العربية الجزائرية في أشكال مختلفة انطلاقا من دراسات أقيمت على هذه الظواهر 
ي يوفر تفسيرات حول حدثين المشاركين في الحصص الإذاعية الترفيهية التي قمنا باختيارها من إذاعة الجزائر الثالثة والذفي التبادلات اللفظية للمت

ل على اتصالات حقيقية حيث دراسة تغيرات اللغة الفرنسية في التبادلات اللفظية للمتكلم في حصة إذاعية في الاستفادة بالعم’ اتصالات اللغة المستنتجة 
ب إلى ما هي عليه في للمتكلم أن يعبر بكل تلقائية عبر الراديو وذلك لعدم وجود كاميرا  مما يضعه في سهولة في مداخلته اللفظية التي تكون أقر يمكن

من اشتقاق من  ء نحويحديثه اليومي (اعتماد مستوى اللغة) وتنوعاتها اللسانية لحديثه الذي يربط الفرنسية و العربية في أشكال مختلفة عن طريق بنا
 كلمات (إضافة لاحقة) 

ير الذي قد يسلط هدف هذه الأطروحة يتمثل في علاج هده الانتاجات اللغوية الشفوية في محاولة للبحث عن ا ماكن وأزمنة التغيرات في الفرنسية ، التأث
ذاعي.و في لمسؤولة على التبادل اللغوي على المستوى الإعلى الممارسات اللغوية على وساءل الإعلام الآلي في حالة الإذاعة و المتغيرات اللغوية ا
 النهاية البحث عن آليات استعمال العربية الجزائرية من طرف صحفي قناة الإذاعة الثالثة.

 


